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■ Le yen 
inquiète le G 7 

( Réunis à Washington, les ministres des 
finances des sept pays les plus indus- 
trialisés ont fait part de leur inquiétude 
face à la faiblesse du yen. p.4 


■ Le gouvernement 
turc en sursis 

Le compromis condu samedi 26 avril 
entre les militaires et le gouvernement 
turcs ne devrait pas mettre fin à leur 
affrontement sur ('islamisme. p. B 


qa Formule 1: 
l’autre Williams 

jacques Villeneuve a abandonné, mais 
son coéquipier chez Williams-Renault, 
Heinz-Harald Frentzen a remporté, à 
Imola, son premier Grand Prix. p. 25 


■ Haute tension 
dansIeVerdon 

Le projet de bâtir une %gne à haute 
tension dans le parc naturel du Vërdon 
provoque la fureur des élus. p. 14 


M. Juppé promet le changement en 40 jours 

• Le premier ministre évoque l'aménagement du temps de travail et s'engage 
sur la cohésion sociale • Lionel Jospin dénonce une « culture du cynisme » 

• « Le Monde » présente le programme électoral de la droite 



LE RPR ETPUDF ont rédigé cm 
projet commun pour la prochaine 
législature dont le contenu devait 
être avalisé et rendu public, mardi 
29 avril, par le comité politique de 
campagne coprésidé par Alain 
Juppé et François Léotard. Ce tex- 
te, dont Le Monde révèle les 
grandes lignes, réaffirme la néces- 
sité de stabiliser la dépense pu- 
blique en francs constants, d’ac- 
centuer la baisse des charges 
sociales pour les bas salaires, de 
* libérer l'initiative au service de 
l’emploi » et de réussir le passage à 
l’euro au 1° janvier 1999- Les deux 
partis garantissent également le 
RMI. Sur le plan institutionnel, ils 
proposent de limiter 1e nombre de 
minis tres à quinze ou vingt, et de 
limiter davantage le cumul des 
mandats. Ce progra mm e fait une 
large place à 1a poursuite de la dé- 
centralisation, tant au profit des 
régions que des départements. Sur 
TF 1, dimanche, Alain Juppé s'est 
appuyé sur ce document pour pré- 
senter le calendrier des « quarante 
premiers jours » du gouvernement 
si la droite conserve la majorité. 


Même si M. Juppé s’est appliqué 
h suggérer qu'une nouvelle poli- 
tique économique pourrait être 


mise en œuvre, « par une nouvelle 
équipe », les priorités affichées 
sont dans la continuité de ce que 


l'actuel gouvernement a entrepris, 
tout en empruntant, sur certains 
points, au discours de la gauche. 
Quelques pistes nouvelles sont 
évoquées, comme la « réduction 
des droits de mutation sur les rési- 
dences principales » ou une pour- 
suite de * la consolidation de notre 
système de retraite ». 

De son côté. Lionel Jospin, qui 
s’exprimait lundi sur Europe 1, a 
estimé que «M. Juppé prend de 
grandes libertés avec la vérité ». 
Pour le premier secrétaire du PS. il 
faut « rompre avec la culture du cy- 
nisme » et « gouverner autrement » 
en tenant «r un langage de vérité ». 
M. Jospin a précisé que lors du 
sommet avec le Parti communiste, 
mardi, il s’agira d’élaborer « une 
déclaration commune» et non 
« un accord de gouvernement ». fl a 
plaidé pour la cohésion d’un gou- 
vernement reflétant les diverses 
sensibilités de gauche «sur une 
seule orientation politique, y 
compris sur l'Europe ». 

Lire pages 6 à 11 
et les points de vue page 18 


Zaïre: 

M. Kabila 
somme le HCR 
de rapatrier 
les réfugiés 

LE CHEF des rebelles zaïrois, 
Laurent- Désiré Kabila, dont les 
troupes poursuivent leur marche 
sur Kinshasa, a qualifié de « petit 
problème» le drame des Hutus 
rwandais qui ont fui leur camp 
dans Test du pays et se sont per- 
dus dans la forêt. Niant toute im- 
plication dans cens tragédie, il a 
donné un délai de soixante jours 
au Haut-Commissariat aux réfu- 
giés pour rapatrier au Rwanda ces 
dizaines de milliers de personnes. 
M. Kabila a aussi déclaré qu’il ac- 
cepterait une rencontre avec le 
président zaïrois. Mobutu Sese Se- 
ko, en Zambie, sans exclure 
qu'elle puisse avoir lieu au Gabon. 
Le chercheur Jean-François Bayait 
s’interroge, par ailleurs, sur la 
* débâcle » de la politique fran- 
çaise en Afrique. 

Lire page 2 et l'entretien avec 

Jean-François Bayart page 19 


■ Les deux laces 
du miracle anglais 



Alors qu’un nouveau Parlement sera 
élu en Grande-Bretagne le 1" mai, 
nous publions une enquête en deux 
volets sur les effets de dix-huit ans de 
gestion torie. Aujourd'hui : l'Angle- 
terre des nouveaux riches, p. 16, 34 
et notre éditorial p. 20 


■ Le commerce 
allemand stagne 

L'allongement des horaires d'ouverture 
des magasins en Allemagne n'a eu que 
peu d'effets air le niveau des ventes et 
de l'emploi. p. 22 


■ Les faiblesses 
de l’aide aux victimes 

Chaque année, des rizaïies de milliers 
de personnes accidentées ou agressées 
ne bénéficient d'aucun suivi psycholo- 
gique. p. 12 


■ Sécurité à vélo 

Les ventes de vélos sont reparties à ta 
hausse. Quelques conseils pour circuler 
à bicydetté sans inquiétudes, p.27 

■ Naissance 
de«Marianne» 

Le nouvel hebdomadaire de Jtean-fraiv 
çots Kahn veut s'opposer au « repS na- 
tionaliste» et à la «mercantiBsation» 
delaculture. P-33 
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L'Airbus aux mies à géant qui ne pouvait pas voler 


LE DERNIER-NÉ de ia famille Airbus va-t- 
il enfin décoller ? La version allongée du qua- 
drimoteur A-340 de Pavionneur européen, ca- 
pable de transporter 378 passagers sur 
13 500 kilomètres, aurait finalement trouvé Jes 
moteurs qui lui frisaient défaut. Ses ailes de 
géant étaient immobilisées sur les planches à 
dessin des ingénieurs de Toulouse depuis plu- 
sieurs années. Il ne lui manquait qu'une 
chose, le nerf de l’envol: un moteur, «situé 
quelque part dans le désert des Tartans des 
motoristes », s'amusait à expliquer jean-Paul 
Dufour, l'ancien président de la Snecma, au- 
quel cet avion a d’ailleurs coûté son poste. 
Déterminé à souffler à General Electric les 
parties nobles de ce nouveau moteur, M. Du- 
four avait indisposé, au printemps 1996, cet 
ami américain de plus de vingt-cinq ans. Le 
gouvernement avait alors préféré nommer un 
président plus diplomate, capable de réchauf- 
fer une alliance industrielle à l’origine du 
CFM-56, moteur le plus vendu dans ie 
monde- 

Airbus avait eu sa part de responsabilité 
dans cette disgrâce, en signant; en mai 1996, 
un accord d’exclusivité de six mois avec 


General Electric, qui excluait le motoriste 
français Snecma. Mais les protagonistes, en 
désaccord sur le partage des risques, durent 
se résoudre à se séparer sur un constat 
d'échec Et les 2 milliard s .de francs d'avances 
remboursables promis par l'Etat & Snecma 
sont restés dans les coffres du Trésor. Pire, ils 
ont été réaffectés à d’autres programmes et 
en partie escamotés par Bercy. 

Airbus désespérait de faire voler rapide- 
ment la nouvelle version de son quadrimo- 
teur, seule capable de concurrencer efficace- 
ment le bimoteur Boeing 777 (de 300 à 
400 passagers). Enregistrant une croissance 
du marché de plus de 5 % par an, les compa- 
gnies aériennes pressent les constructeurs de 
concevoir des avions toujours plus gros. Air- 
bus a bien, dans ses cartons, un projet de su- 
per-jumbo de 550 places (FA-3XX), mais ses 
partenaires-actionnaires hésitent devant le 
coût de cet investissement colossal (près de 
50 milliards de francs). En attendant, Airbus 
dort absolument « pousser les murs » de son 
plus gros avion existant 

Christian Blanc ironise sur cet « avion qui 
ne vole pas». Le PDG d*Aîr France, qui avait 


déjà essuyé des déboires techniques avec 
F A-340, met en doute les capacités techniques 
de la prochaine version. A tel point qu'en no- 
vembre 1996 il lui a préféré le Boeing 777, 
malgré (es protestations véhémentes de son 
ministre de tutelle, Bernard Pons. 

Pourtant P Artésienne de la gamme d’Air- 
bus pourrait avoir trouvé son moteur. Ou, 
plus exactement, trois moteurs I Sollicité à 
nouveau par Airbus, après l’expiration du 
contrat d'exclusivité avec General Electric, ie 
britannique Rolls Royce et l’américain 
Pratt & Whrtney ont chacun proposé à Airbus 
de « pousser » des moteurs existants en y 
installant des pales plus grandes. Et, coup de 
théâtre. General Electric vient de revenir en 
scène, il y a quelques jours, en proposant 
d'étudier une version allégée de son GE-90, le 
plus gros moteur de l’aviation civile, dévelop- 
pé spécialement pour le 777 de Boeing. Snec- 
ma, qui participe à hauteur de 25 % à ce pro- 
gramme, serait de facto remise en selle. Le 
contrôleur General Electric s’apprête à don- 
ner l'autorisation de décollage. 

Christophe Jakubyszyn 




Dassault 
Aviation/ 

| Thomson-csf, 
Snecma : 

TROIS GRANDS 
NOMS POUR 
UN GRAND 



1995-1997, d’un « coup » 
politique à l’autre 


«LA CRITIQUE la plus radicale 
de notre action ne nous oppose pas 
une autre politique, mais une autre 
façon de faire de la politique- Cette 
contestation, je la prends au sé- 
rieux. » Alain Juppé s'exprimait 
ainsi dans le livre qu’il avait publié 
en décembre 1996, Entre nous. Le 
premier ministre et président du 
RPR, en veine de confidences, dé- 
signait en fait r adversaire apparu 
durant la campagne pour Télection 
présidentielle de 3995 et qui était 
parvenu alors à un résultat pro- 
metteur : Lionel Jospin. 

Au-delà du rassemblement tra- 
ditionnel des voix de gauche, celui 
qui n’était alors que le candidat du 
PS, et non son principal dirigeant, 
avait réussi à rassembler son camp 
parce qcril proposait en-efiet une 
antre façon de faire de la politique. 
Et le comportement au pouvoir de 
son adversaire victorieux, Jacques 
Chirac, balayant an bout de cinq 
mois les mirages qu’il avait fait . 
naître durant sa campagne, sem- 
blait au contraire illustrer jusqu’à 
la caricature une pratique de la po- 
litique banale, sans doute, mais pé- 
rimée. 

Premier secrétaire du Rutisoda- 
üste, M. Jospin a dû s’affronter à 
un parti vieüil, sur lequel II a exercé 
une méthode destinée à la fcrts à Le 


rajeunir et à le neutraliser - à le 
neutraliser avant de le rajeunir. Au 
titre de la neutralisation, une série 
de fastidieuses conventions ont eu 
pour objet de permettre à tous les 
co u ra nts du parti, avoués ou ina- 
voués, de s’exprimer et de trouver, 
dans ces documents de synthèse 
que ne firent que leurs auteurs, la 
trace du poids qu’fis revendiquent 
Le rajeunissement résidait, loi, 
dans ie changement des candidats 
aux élections législatives, avec plus 
de la moitié de candidats nou- 
veaux et un tiers de candidates. Le 
congrès de novembre aurait mis en 
valeur cette nouvelle génération 
socialiste, incarnant une moderni- 
sation de la. politique avec des 
hommes et des femmes plus 
proches de la société, réfusant le 
cumul des mandats et prêts à par- 
tir à Tassant d’un pouvoir préma- 
turément usé. 

Prenant au sérieux cette menace, 
Jacques Chirac et Alain Juppé ont 
décidé de bousculer le calendrier: 
Faisant de la politique de la façon 
la pins classique, te chef de l'Etat a 
recouru à son droit constitutionnel 
de dissolution. - 

Patrick Jarreau 
Lire la suite page 20 



Tunisie : en route 
pour le Mondial 

■ PREMIÈRE ÉQUIPE afri- 
caine à avoir gagné un 
match lors de ia phase finale de la 
Coupe du monde de football, en 
1978, la Tunisie est quasiment qua- 
lifiée pour l’édition 1998 de cette 
compétition, qui doit avoir fieu en 
France. Grâce à une organisation 
rigoureuse, les joueurs, désormais 
entraînés par l'ancien internatio- 
nal polonais Henri Kasperczak. 
ont pris le meilleur (2-0), di- 
manche 27 avril à Tunis, sur 
l'équipe du Liberia, fl ne leur reste 
plus qu’un point à gagner face à 
l’Egypte ou à la Namibie pour ob- 
tenir leur visa pour la France. Dans 
les autres groupes de qualification, 
la situation reste beaucoup plus 
serrée pour le Nigéria, l'Afrique du 
Sud, le Cameroun et le Maroc. 

tiré page 24 

Chansons d'acteur 



LAMBERT WILSON 


AD TOUT RÉCENT Théâtre des 
Abbesses, à Paris, Lambert Wilson, 
bel acteur, flirte, en une trentaine 
de chansons, avec les airs devenus 
mythiques du cinéma français. Le 
"tourbillon (de Jufes et Jim), Avanie 
et framboise (de Tirez sur le pia- 
niste) et bien d’autres refrains cé- 
lèbrent, avec défice, les noces du 
grand écran et de la chanson. Un 
mariage consommé dès 1927, à la 
sortie du premier film parlant. Le 
Chanteur de jazz. 


Lire page 28 
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INTERNATIONAL 


ZAÏRE Le chef de ia rébellion zaï- 
roise, Laurent-Désiré Kabila, a don- 
né, dimanche 27 avril, « soixante 
jours » au HCR pour rapatrier les di- 
zaines de milliers de réfugiés hutus 


rwandais de la région de Kisangani 
(Est). Le chef de l'Alliance, qui a qua- 
lifié de « petit problème » le drame 
des réfugiés, a démenti toute impli- 
cation de ses troupes dans la fuite 
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de ceux-ci, qui sont toujours perdus 
dans la forêt »SI LES AUTORITÉS 
de Kinshasa dénoncent l'aide appor- 
tée par l'Angola aux rebelles, elles 
continuent pour leur part à soute- 


nir l'Union nationale pour ('indépen- 
dance totale de l'Angola (Unita). le 
mouvement de Jonas Savimbi, re- 
belle au régime de Luanda. 9 LES 
ÉTATS-UNIS, qui ne veulent pas se 


voir accoler l'étiquette de « par- 
rains » de M. Kabila, dénoncent 
l'idée, qu'ils estiment largement ré- 
pandue en France, d'un « complot » 
américain en Afrique centrale. 


M. Kabila donne deux mois au HCR pour rapatrier les réfugiés rwandais 

Le chef de l'Alliance, qui qualifie de « petit problème » le drame humain qui se déroule dans la région de Kisangani, a lancé un ultimatum 
aux organisations internationales pour « évacuer » les quelque 80 000 personnes dispersées dans la forêt et dont on est toujours sans nouvelles 


LE CHEF de ta rébellion zaïroise, 
Laurent- Désiré Kabila, a donné, di- 
manche 27 avril, soixante iours au 
HCR (Haut-Commissariat des Na- 
tions unies pour les réfugiés) pour 
rapatrier les réfugiés hutus rwan- 
dais de la région de Kisangani (est). 
« C'est un délai amplement suffisant. 
Après soixante jours, on espère qu'ils 
les auront évacués. (...) fl y a entre 
?0 ÛOO et 60 IWÜ réfugiés ». a-t-il af- 
firmé lors d'une conférence de 
presse à Kisangani. 

Le coordonnateur régional du 
HCR, Fiiippo Grandi, a répondu à 
l'ultimatum en déclarant à l'AFP : 
"Cert court, mais on vu essuyer. * 
Interrogé, samedi, à son arrivée de 
Lubumbashi (sud-est) par un jour- 
naliste de la radio locale, le leader 
rebelle avait déclaré : « On est là 
pour régler le problème des réfugiés ; 
an va le régler, c'est un petit pro- 
blème. ■» 

Dimanche, M. Kabila a reçu les 
responsables des agences de l'ONU 
et l'envoyé spécial de l’Union euro- 
péenne (UE), Al do Aiello, pour les 
convaincre que ses troupes ne sont 


en rien impliquées dans la dispari- 
tion la semaine dernière de leurs 
camps, au sud de Kisangani, de ré- 
fugiés hutus rwandais, estimés à 
83 000 par certaines organisations 
humanitaires. 

Le chef de l'Alliance a démenti 
toutes les allégations de massacres, 
parlant de " campagne menson- 
gère *. et acceptant même une 
commission d'enquête « impar- 
tiale» pour faire la lumière sur la 
fuite des réfugiés de leurs camps en 
début de semaine, il a demandé 
des excuses personnelles du secré- 
taire général de l'ONU, Kofi Annan, 
pour avoir accusé ses hommes de 
laisser volontairement mourir des 
milliers de réfugiés. De nom- 
breuses organisations humani- 
taires ont aussi accusé les rebelles 
d'avoir poussé les réfugiés dans la 
forêt et donc vers une mort cer- 
taine, après avoir refusé leur rapa- 
triement par le HCR le 18 avril der- 
nier. 

Dimanche, un survol de la région 
à une cinquantaine de kilomètres 
au sud de la capitale du Haut-Zafre 



a probablement permis, pour la 
première fois, d'en localiser plu- 
sieurs centaines, a indiqué Ralph 
Gruenert, responsable des rapa- 
triements au HCR qui a participé 
au survol de la région. Avant F ulti- 


matum de M. Kabila, trente-trois 
réfugiés qui avaient réussi a joindre 
Kisangani ont été rapatriés, di- 
manche, directement vers Kigali, 
au Rwanda, dans un avion de 
l’ONU. 


M. Kabüa s'est en outre exprimé 
ce même jour, pour la première 
fois, sur l'éventualité d’une ren- 
contre avec M. Mobutu. Le chef de 
la rébellion zaïroise a proposé Lu- 
saka (Zambie) comme lieu de cette 
réunion, sans exclure Libreville 
(Gabon), où le chef de l'Etat zaïrois 
avait accepté de se rendre à l'invi- 
tation du président du Gabon, 
Omar Bongo. «le n’ai pas de préci- 
sions. le n'ai pas été imité à la ren- 
contre. Le président Bongo m'a ap- 
pelé. le l’ai écouté, mais le problème, 
c'est Mobutu, r attends qu’on prouve 
qu’il est prêt à y aller. En Afrique du 
Sud, nous fia rébellion] avons tou- 
jours été là. Mobutu n'est jamais ve- 
nu *>, a-t-U ajouté. La présidence 
gabonaise avait déclaré vendredi 
qu’une rencontre prochaine entre 
les deux hommes devrait se tenir à 
Libreville après le refus de M. Mo- 
butu de se rendre en Afrique du 
Sud pour raisons de santé. 

Au moment de cette annonce, 
les Etats-Unis accentuaient leur ac- 
tivité diplomatique en dépéchant 
sur place l’ambassadeur américain 


aux Nations unies, BQ] Richardson. 
Selon des sources proches du di- 
plomate américain, M. Richardson 
devrait tenter de persuader le ma- 
réchal Mobutu de quitter le pou- 
voir pacifiquement et essayer 
d'adoucir la position de M. Kabila. 

A Kinshasa, lors d'un meeting du 
Mouvement populaire de la révo- 
lution du maréchal Mobutu (MPR, 
ex parti-unique) qui a réuni plus de 
3 000 personnes, le coordonnateur 
par intérim du MPR, Mananga 
Dintoka Phoio, a exhorté les 
troupes zaïroises à « laver l'humi- 
liation à la République » après les 
défaites successives face aux re- 
belles de Kabila. 

Sur le plan militaire, les troupes 
rebelles se trouveraient à un jour 
de Kîkwft (400 km à l’est de la capi- 
tale), la dernière ligne de défense 
avant la capitale zaïroise. Les re- 
belles avancent aussi le long d'un 
deuxième axe depuis le nord de la 
province du Bandundu, et leur troi- 
sième front est attendu autour de 
Matadi, à 300 kilomètres au sud- 
ouest de Kinshasa. - (AFP.) 


* 


* 





Des milliers de soldats angolais sont massés aux frontières du Zaïre 


MATADI (Bas-Zaïre) 
de notre envoyé spécial 

Le fleuve, une centaine de kilomètres 
avant de se jeter dans l'Atlantique, a des 
reflets majestueux sous le soleil. Il ser- 
pente vigoureusement entre le relief ver- 
doyant Son cours s'accélère lorsque les 
berges se resserrent, provoquant un spec- 
taculaire tourbillon doré. A l’approche de 
Matadi, le petit bimoteur amorcé sa des- 
cente. La ville apparaît a flanc de colline 
surplombant le port L’appareil glisse sur 
son afle droite et s'aligne sur le pont Ma- 
réchal, un splendide ouvrage d’art 
construit par des Japonais. La courte piste 
d'atterrissage de Tshimpi, le petit aéro- 
port de Matadi, se trouve dans le prolon- 
gement du pont 

Matadi est l'unique port maritime du 
Zaïre. Les produits importés qui ne 
viennent pas d’Afrique du Sud par ca- 
mions et par train ou du reste du monde 
par avion transitent par là. L'estuaire est 
profond. Les navires remontent le courant 
sans problème. Cinq cargos sont à quai. 
Les grues balancent leur bras. Les dockers 
s'affairent Mais, en dépit des apparences, 
l'activité est réduite. En temps ordinaire, 
dix bateaux sont à poste tandis que 
d’autres mouillent dans l'estuaire, atten- 
dant de pouvoir accoster pour décharger 


leur marchandise. La capitale du Bas- 
Zaïre, comme le reste du pays, est frappée 
de plein fouet par la guerre opposant 
Kinshasa aux troupes de Laurent-Désiré 
Kabila. 

La ville est calme en dépit des rumeurs 
qui annoncent l’arrivée prochaine des re- 
belles et leur prêtent l’intention d’as- 
phyxier Kinshasa en coupant la capitale 
de ses sources d'approvisionnement 

SECRET DE POU CHINE LIE 

Matadi et le Bas-Zaïre sont d’une im- 
portance stratégique pour les autorités 
gouvernementales. Un nombre considé- 
rable de produits transitent par le port le 
chemin de fer et la route qui relie Matadi 
à Kinshasa. Un double pipe-line assure 
l’approvisionnement en carburant et le 
barrage d'Lnga, situé à une trentaine de ki- 
lomètres au nord de Matadi, fournit 
l’électricité. Autant de cibles potentielles 
pour des rebeües qui auraient l'intention 
d'assiéger Kinshasa. 

Samedi 19 avril, de faux bruits annon- 
çant l'arrivée de l'avant-garde rebelle ont 
jeté dans la ville des familles de militair es 
vivant habituellement dans plusieurs 
camps. L'ordre n’est revenu qu’en fin de 
journée. Le vice-amiral Uwanga, le nou- 
veau gouverneur du Bas-Zaïre, reconnaît 


ce mouvement de * panique » et incri- 
mine ceux qui « ont intérêt à créer des 
troubles un peu partout », sans préciser 
pour autant sa pensée. Q considère que 
•» les relations sont bonnes avec l'Angola et 
que les deux populations frontalières vivent 
en bonne entente ». D n'a pas été mis au 
courant par les autorités de Kinshasa - ou 
.il .feint de l'ignorer - que 1400 soldat^ an- 
golais lourdement armés ont envahi lema 
la semaine dernière, une localité située 
sur la frontière du Cabinda, l'enclave an- 
golaise enchâssée entre .Je Congo et le 
Zaïre en bordure de l’océan. La Vbïx du 
Zaïre, la radio nationale, a officialisé la 
nouvelle vendredi 25 avril, citant un 
communiqué de la présidence de la Répuc 
(rfique. 

L'implication de l'Angola aux côtés des 
rebelles est un secret de polichinelle. En 
début d'année, Luanda a dépêché auprès 
des troupes de F Alliance des soldats ango- 
lais, pour la plupart fils d'anciens gen- 
darmes katangais ( Le Inonde du 19 avril). 
Cinq bataillons d'infanterie et un batail- 
lon d'artillerie ont ainsi été envoyés dans 
Fest du Zaïre à bord d’avions de la TAAG. 
la compagnie aérienne angolaise, et de la 
Sonangol. la société nationale pétrolière. 
Certains sont restés cantonnés à Bukavu. 
sur le iac Kivu, d'autres à Kaiémie, sur le 


lac TanganyQca. Luanda a également en- 
voyé à Laurent-Désiré Kabüa deux de ses 
généraux : le général Texera, chargé de la 
stratégie, a travaillé avec le général Mal- 
lantz, un mercenaire belge, tandis que le 
général Vaz, accompagné de quarante- 
trois instructeurs angolais, s’est occupé de 
formation militaire. 

UN VIEUX COMPTE A RÉGLER 

L'état-major angolais a cependant rapa- ■ 
trié une partie de ses soldats, qui ont été 
déployés dans le nord-est du pays, à la 
frontière zaïroise. Des milliers d'hommes 
sont ainsi en position d'intervenir au 
Zaïre à partir de l’Angola ou du Cabinda, 
comme Os viennent de le faire à lema ou à 
Tshikapa. une petite ville diamantifère du 
Kasaï-Ocridental, qu’ils ont investies la 
semaine dernière pour le compte des re- 
belles zaïrois. 

Au début de l'insurrection dans l’est du 
Zaïre, le président José Eduardo Dos 5 au- 
tos est resté insensible aux appels du ré- 
gime rwandais lui demandant de soutenir 
l’offensive de Laurent-Désiré Kabüa. Q a 
changé d’attitude après que son chef 
d’état-major lui a prouvé qu'une noria 
d'avions en provenance de Kinshasa 
continuait d'approvisionner l’Unita, le 
mouvement de Jonas Savimbi. 


Pas moins de onze compagnies d’avia- 
tion privées ravitaillant FUnita ont été re- „ 
censées au Zaïre. Derrière les proprié- 
taires étrangers de ces compagnies se 
trouvent des proches du président Mobu- 
tu Sese Se ko, comme le général Nztmbi, 
chef de la division spéciale présidentielle 
(DSP), le général Barramoto, l'ancien chef 
de la garde dvfle,- te-général NïkuÜa, an- 
cien ministre de la défense et actuel pre- 
mier ministre, et l’un dès fils du maréchal 
MobutiuA .raison^d'une^trentame de vols 
quotidiens "emportant chacun plusieurs 
tonnes d’armes, de matériel militaire et 
d'approvisionnement divers, ces compa- 
gnies ont aidé Jonas Savimbi à reconsti- 
tuer son arsenal. 

M. Dos Santos a finalement laissé faire 
son chef d’état-major, comptant régler un 
vieux compte avec le maréchal Mobutu, 
qui soutient depuis plus de vingt ans les 
rebelles de FUnita et les indépendantistes 
du Cabinda. Les autorités de Kinshasa 
avaient bien essayé d'obtenir la neutralité 
de l'Angola en envoyant, fin novembre 
1996, le ministre des affaires étrangères, 
Gérard Kamanda wa Kamanda, à Luanda. 
Celui-ci avait promis de faire cesser ces 
vols. Sans grand succès. 

Frédéric Fritscher 



Washington dénonce le mythe du « complot américain » en Afrique centrale 


LA DIPLOMATIE de ia France 
est comme l'esprit du pays: elle 
aime la cohérence. H lui faut, der- 
rière FévénemenL, aussi chaotique 
soit-ü, trouver quelque fil conduc- 

ANALYSE 

« Kabiia n'est pas notre 
créature. S'il ne veut pas 
nous entendre, il devient 
largement incontrôlable » 


teur; une grosse ficelle fait parfois 
l’affaire. Appliquée au Zaïre, cette 
approche donne un résultat que 
l’on pourrait appeler le «complot 
américain-: le bras musclé de 
l'Onde Sam manipulerait certains 
des principaux acteurs du drame. 
C'est, en caricaturant à peine, ce 
que l'on peut entendre à Paris (ou à 
Bruxelles). 


Le raisonnement » est connu. 
Comme la rébellion tutsie rwan- 
daise qui chassa les auteurs du gé- 
nodde de 1994 venait d'Ouganda, 
un pays anglophone dont Je pré- 
sident, Yori Museweni, est un pro- 
tégé des Etats-Unis, elle ne pouvait 
être, elle aussi, que proche de Was- 
hington. Et comme les chefs de 
cette rébellion sont aujourd'hui au 
pouvoir à Kigali et qu'ils ont, de- 
puis, aidé d'autres Tutsis, zaïrois, 
ceux-là, à se rebeller contre Mobu- 
tu, les forces qui, sous les ordres de 
Laurent-Désiré Kabila, marchent 
sur Kinshasa ne sauraient être que 
sous inspiration américaine- CQFD. 
A quoi i! faut ajouter que les Etats- 
Unis ont ente né toute intervention 
humanitaire internationale, comme 
s'ils craignaient qu'elle freine les 
opérations de M. Kabila. 

interrogées à Washington, New 
York et Paris par Le Monde, des 


sources officielles américaines les 
plus variées affirment que la thèse 
du complot releve de la * para- 
noïa ». Sles la rejettent, tout en ne 
cachant pas s’inquiéter de ses ef- 
fets. Les Etats-Unis n’ont aucune 
envie - en tout cas aujourd’hui - de 
se voir attacher l'étiquette de « par- 
rains - de M. Kabila. Le risque est 
clair: se retrouver vis-à-vis d'un 
Kabila dans la position de la France 
vis-à-vis d'un Mobutu. Les Etats- 
Unis disent de plus en plus ouverte- 
ment se méfier du chef de r Alliance 
des forces démocratiques pour la li- 
bération du Congo- Zaïre (AFDL). 

*> Vous devez comprendre que Ka- 
bila n’est pas notre créature, ou 
notre marionnette, en dépit de ce 
que nos alliés européens semblent 
croire», déclare une haute source 
américaine. « vous ne lui donnons 
rien, et rt’aiorcs donc rien ô lui reti- 
rer, ajoute-t-on ; s'il ne veut pas 
nous entendre, il deiient largement 
incontrôlable. ». Au plus haut ni- 
veau du département d'Etat, on as- 
sure avoir appris par les journaux 
les contrats passés par une société 
américaine (en fait, à la nationalité 
pas si claire) avec l'AFDL. Les 
mêmes sources jugent que Pin- 
fluence de l'Ouganda et du Rwanda 
sur M. KabQa est exagérée en Eu- 
rope - sous-entendant, ainsi, que 
l'influence de F Amérique par alliés 
africains interposés est, elle aussi, 
exagérée. 

Les Américains dressent le por- 
trait d'un Laurent-Désiré Kabila ar- 
rogant, grisé par la victoire. « B est 


dans un état d'euphorie totale, étant 
allé au-delà de tout ce qu'il pouvait 
espérer, explique un haut diplo- 
mate en contact avec le chef de 
l'AFDL, mais, ironiquement, au JH 
de ce parcours victorieux, il a pendu 
le contrôle de ses gens. » En filigrane 
de ce discours, il y a la crainte que 
les choses se passent mal à Kinsha- 
sa. D'oü la volonté, nouvelle, de 
tenter de peser sur le déroulement 
de la crise. Les Etats-Unis veulent 
une transition d'un pouvoir à 
l’autre aussi pacifique que possible. 

« Notre stratégie est de pousser 
Mobutu et Kabila à se rencontrer ; 
notre objectif est l'organisation 
d'élections dans un an », explique 
une très haute source américaine. 
« Nous ne sommes absolument pas 
sûrs d'y arriver. H faut regarder les 
choses en face. La rébellion a le des- 
sus et elle ne peut être incitée à négo- 
cier que si Mobutu dit qu ïl est prêt à 
quitter le poumir ». Convaincre Mo- 
butu de se retirer et, en échange, 
obtenir de KabQa qu'D organise des 
élections avec l’opposition zaï- 
roise : telle serait la mission confiée 
à l'ambassadeur américain à 
l'ONU, Bill Richardson, tout juste 
dépêché dans ia rêgiaa Au dépar- 
tement d’Etat, on ajoute, avec un 
brin d’exaspération : « Les Français 
nous accusent toujours de ne pas en 
faire assez pour tenter de persuader 
Kabila de se comporter en démo- 
crate. Mais nous, nous trouvons que 
la France n'a pas été assez vigou- 
reuse dans ses efforts pour faire voir 
la réalité à Mobutu. » 


Si les Etats-Unis ne veulent pas 
surestimer l'influence de l'Ouganda 
et du Rwanda sur le Laurent-Désiré 
Kabila d’aujourd’hui, ils disent; en 
revanche, craindre l’intervention 
d’un pays puissant à ses côtés: 
r Angola. L’Angola qui aurait massé 
chars et artillerie lourde à la fron- 
tière ; l’Angola qui a un vieux 
compte de guerre froide à régler 
avec le Zaïre de M. Mobutu. Car 
c’est par le Zaïre que la CIA faisait 
passer armes et munitions à la gué- 
rilla de Jonas Savimbi, qui tentait 
alors de défaire le régime de Luan- 
da appuyé par l’URSS. En ce 
temps-là, si proche et si lointain dé- 
jà. on aimait bien le président Mo- 
butu à Washington— 

i HALLUCINATION » 

L’impression dominante est celle 
d'une diplomatie américaine qui 
réagit à la conjoncture. La re- 
construction a posteriori d’une 
stratégie américaine qui aurait 
consisté à s'appuyer sur des 
hommes comme le président Mu- 
sevenû le vice-président rwandais 
Paui Kagamé et Laurent-Désiré Ka- 
bila pour étendre l’influence des 
Etats-Unis dans la région des 
Grands Lacs au détriment de la 
France est flatteuse, dit-on à Was- 
hington, mois relève de i’« halluci- 
nation ». La théorie du complot 
omet aussi un détail : la zone de 
prépondérance de Paris sur le 
continent africain, s’il en reste une, 
se trouve non pas en Afrique cen- 
trale (les intérêts commerciaux de 


la France au Zaïre sont presque 
inexistants), mais en Afrique de 
l'Ouest~ 

« Les analystes américains des af- 
faires africaines, écrit le New York 
Times, observent que, loin d’avoir 
délibérément pris avantage des diffi- 
cultés de la France en Afrique cen- 
trale, la politique de Washington à 
l'égard de la région s’est faite au pe- 
tit bonheur la chance et sans inspira- 
tion aucune. » Le même article rite 
Herman Cohen, sous-seciétaire 
d'Etat chargé de l’Afrique du temps 
du président George Bush, qui 
avoue: « raimerais qu’on puisse 
nous créditer d'une telle vision 
(étendre l'influence américaine 
dans la région des Grands Lacs], 
d'une vision aussi large et d’une poli- 
tique aussi pensée, mais ce n’est pas 
le cas ; ce que nous /oisons en 
Afrique, c'est au jour le jour, et il .faut 
la paranoïa des Français pour y voir 
quelque grand dessein caché » 

A moitié vraie, à moitié fausse, la 
tiiéorie du complot, celle d’un scé- 
nario qui aurait été soigneusement 
planifié par les Etats-Unis, avec un 
sens quasi prophétique de l'événe- 
ment? En toute hypothèse, elle 
peut servir à Paris, comme à 
BruxeDes, à masquer les formi- 
dables erreurs d’analyse et les ra- 
tages politiques qui n’ont cessé 
d’être commis depuis plusieurs an- 
nées dans la région dite des Grands 
Lacs. 

Afsané Bassir Pour 
et AUtm Frachon 



L’OSCE DANS L’EUROPE 
POST-COMMUNISTE, 1990-1996 
par Victor-Yves Ghebali, 

professeur A ITUHEI (Genève). 

Une somme irremplaçable sur la gestion des 
conflils et le respect des droits de l'homme de 
Voncouverà Vladivostok ", par le spécialiste 
mondial des questions de la Grande Europe. 

Bruxelles. Bruylant, 
Diffusion en France : LGDJ 


rr -iii.-rf»fiir'3 







f 




■ f 



INTERNATIONAL 


LE MONDE / MARDI 29 AVRIL 1997/3 



ï 


Les dirigeants civils et militaires turcs 
continuent de s’affronter sur l’islamisme 

Le premier ministre Necmettin Erbakan a obtenu un sursis 
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Affa folie par la démission de deux ministres - 
celui de l'industrie, Yalim Erez, et celui de ia san- 
té, Yildmnt Afctuna, tous deux membres du Parti 


de la juste voie (DYP) - à quelques heures de la 
réunion du Conseil national de sécurité, samedi 
26 avril, la coalition dirigée par le premier mi- 


nistre Necmettin Erbakan a néanmoins survécu 
à cette nouvelle confrontation avec le pouvoir 
militaire du pays. 


ISTANBUL 

de notre correspondante 
Résistant à la pression des géné- 
v raux, qui veulent clairement là 
y chute de son gouvernement, le 
premier ministre Necmettin Erba- 
kan a apparemment obtenu un 
sursis - de quelques jours, quel- 
ques semaines ou quelques mois ? 
- en acceptant d’appliquer, samedi 
26 avril, les mesures jugées néces- 
saires par le Conseil national de sé- 
curité pour lutter contre les 
« forces de réaction » islamistes. 

Le communiqué laconique pu- 
blié à l'issue d’une réunion hou- 
leuse -du Conseil de sécurité, an 
cours de laquelle le premier mi- 
nistre, généralement très bavard, 
s'est peu exprimé, n’était pas révé- 
lateur des tensions latentes qui op- 
v posent les dirigeants civils et mffi- 
» taires du pays. Portant 1a signature 
des onze participants à la réunion, 
le document signale que les 
membres du conseil se sont mis 
d’accord « pour que le conseil des 
ministres s'active à planifier, pro- 
grammer, coordonner et budgéter, à 
court, moyen et long terme » TappS- 
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cation des mesures prises lors de la 
réunion du 28 février, 

La réforme de l’enseignement 
sera le premier test de’Pattrtude du 
premier ministre. Les militaires 
veulent absolument porter la sco- 
larité obligatoire à huit ans - 
contre cinq ans actuellement - afin 
d’empêcher que des centaines de 
mïffiers d’élèves ne soient inscrits 
par leurs parents dans des écoles 
religieuses dès râge de onze ans, 
lorsqu'ils sont encore très vulné- 
rables à l’influence de leurs ensei- 
gnants. 

Le Parti de la prospérité (RP), et 
de nombreux députés religieux des 
partis conservateurs du centre - le 
DYP et TANAP - s’opposent caté- 
goriquement à ce changement, ar- 
guant que les parents doivent avoir 
la liberté de choix. Cherchant à ga- 
gner du temps, M. Erbakan a si- 
gnalé que la décision ne serait pas 
prise par le conseil des ministres, 
qui examine traditionnellement les 
« recommandations » du Conseil 
de sécurité, mais qu’elle serait sou- 
mise à l’approbation de l’Assem- 
blée nationale. Pour sa part, Salfh 


Kapusuz, qui dirige le groupe par- 
lementaire du RP, a annoncé que, 
si la nouvelle loi était présentée au 
Parlement, son parti forait tout ce 
qui est en son pouvoir pour blo- 
quer son passage. 

La guerre froide entre les diri- 
geants civils et militaires de Tur- 
quie, qui paralyse le gouverne- 
ment, semble donc devoir se 
prolonger. Contrairement à la plu- 
part de ses prédécesseurs, qui ont 
rapidement cédé à la pression des 
militaires, Necmettin Erbakan est 
déterminé à manœuvrer pour res- 
ter au pouvoir le plus longtemps 
possible. □ calcule probablement 
qu'en cas d’élections générales an- 
ticipées, sa résistance lui vaudra 
quelques bons points aux yeux de 
son électorat □ a également des 
échéances eu vue : les vacances an- 
nuelles du Parlement, qui 
commenceront dans deux mois, et 
la traditionnelle réorganisation 
dans Tannée, avec la mise en re- 
traite ou la promotion de certains 
généraux, qui aura lieu en août 

Les militaires, malgré leur frus- 
tration, sont obligés d’attendre. 


L’année est parfaitement 
consciente qu’une véritable inter- 
vention aurait des conséquences 
au plan international et mettrait 
fin aux rêves d’intégration euro- 
péenne de la Turquie. Au sein du 
RR un petit groupe, dirigé par Ay- 
din Menderes - dont le père, Ad- 
nan Menderes, avait été pendu 
après le coup d’état militaire de 
1960 - souhaite mettre fin à la coa- 
lition. Mais le véritable talon 
d’Achille du gouvernement de- 
meure le Parti de la juste voie. Mal- 
gré la démission de deux ministres 
importants, qui figuraient parmi 
ses alliés les plus proches, Tansu 
Ciller n’a pas encore été convain- 
cue de se retirer du gouvernement, 
foute d’alternative viable qui lui 
permette d’assurer son avenir poli- 
tique. Si d’autres membres du DYP 
décidaient de suivre Texemple de 
MM. Erez et Aktuna, M* Ciller 
devrait probablement revoir sa po- 
sition pour ne pas risquer de 
perdre le soutien de son propre 
parti. 

Nicole Pope 


L'opposition a rassemblé dix mille manifestants à Minsk 

Les forces de l'ordre biélorusses ont fait preuve d'une inhabituelle modération 


MINSK (Biélorussie) 

de notre envoyée spéciale 
Le soulèvement des «jeunes 
partisans » biélorusses contre la 
« dictature » du président 

REPORTAGE— 


Le président perd 
en papuUrrtéà chaque 
manifestation ■ 
durement réprimée 


Alexandre Loukacbenko, annoncé 
pour le 26 avril, lors de la 
11 e co mmémo ration annuelle de la 
catastrophe de Tchernobyl, n’a 
pas eu lieu. Ce n’est que partie re- 
mise, affirment certains chefs du 
Front populaire biélorusse (FPB), 
le mouvement nationaliste dont le 
service d’ordre a encadré ce jour- 
là une manifestation de plus de 
dix mille sympathisants à Nfinsk, 
la capitale. A l’étonnement géné- 
ral, les forces spéciales de la garde 
présidentielle non seulement ne 
sont pas intervenues, mais 
n’étaient même pas visibles le 
long du parcours. 

Sous la pression de Boris Elt- 
sine, qui a paraphé le 2 avril un 
traité d’union avec M. Loukachen- 
ko, ce dernier aurait choisi d’éviter 
d’offrir une nouvelle fois au 
monde le spectacle de ses 
hommes matraquant sans discer- 
nement manifestants et passants. 

A Le président biélorusse, en tour- 
née an même moment au Vietnam 
et en Chine (les capitales occiden- 
tales lui sont formées), attendrait 
le 15 mai, affirme le FPB, pour re- 
prendre sans entraves ses habi- 


tudes répressives. C’est à cette 
date que doit s’achever une « dis- 
cussion populaire » théorique- 
ment menée dans les deux pays 
sur Je statut de l’union, dont le 
texte révisé sera soumis aux deux 
Parlements. La Douma russe, do- 
minée par les communistes, fap- 
prouvera avec autant d’entrain 
" que Factuelle Chambre présiden- 
L tfeUe de Biélorussie, qui remplace 
le ; Parlement légitime, fermé à 
T automne 1996 par M. Loukacbeo- 
ko. Les plus actifs parmi lés dépu- 
tés congédiés, parfois d’anciens 
communistes convertis à la démo- 
cratie, se réunissent depuis dans 
un deux-pièces de banfieue et dé- 
■ filent au premier rang des mani- 
festations du FPB. A l’instar d’an- 
ciens ministres ou collaborateurs 
de M- Loukacbenko passés à l’op- 
position, ils se font matraquer, ar- 
rêter et condamner, par des tribu- 
naux aux ordres, à dix jours de 
prison ou à de fortes amendes, et 
Interdire de sortie du territoire. Au 
même titre que les militants natio- 
nalistes ou les passants malchan- 
ceux. 

Boris Eltsine aurait fini par trou- 
ver gênant d’avoir M. Loukachen- 
ko pour seul candidat à la réunifi- 
cation avec la Russie parmi tous 
les chefs d’Etats de Tex-URSS, et 
ses conseils de modération ont 
peut-être été entendus. Mais 
d’autres verrions circulent à Minsk 
pour expliquer la soudaine modé- 
ration des forces de Tordre. Elu en 
1994 avec plus de 80% des voix, 
M. Loukacbenko reste le seul diri- 
geant doté de charisme dans son 
pays, mais sa popularité baisserait 
à chaque manifestation maladroi- 


tement réprimée, n a beau tenir 
sous contrôle et manipuler les mé- 
dias locaux, certains journaux in- 
dépendants, imprimés en Lituanie, 
survivent encore et deux chaînes 
de télévision russes sont toujours 
reçues, au moins à Minsk. 

Dans les camp a g nes. V écrasante 
majorité de la population soutient 
le président et son Idée de réunifi- ■ 
cation avec la Russie. Mais pour 
un quart ou un tiers des citadin»;, 
dont la .plupart des jeunes, selon 
les sondages, il n’est plus que ' 
« Louka-Ourod » (Louka le petit 
monstre). Ces opposants n’ex- 
chient pas cT ailleras que seule la 
vigilance du service d’ordre du 
FPB ait évité Taffrontement same- 
di. Une poignée de « provoca- 
teurs » ont été arrêtés par le ser- 
vice d’ordre alors qu’ils lançaient 
des pierres contre des vitres. Le 
soir, la télévision biélorusse mon- 
trait un gros plan de verre brisé et 
pariait des «casseurs» de l’oppo- 
sition, parfois qualifiés par 
M. Loukachenko de « drogués à la 
solde de l'OTAN »... . 

INSTRUMENT DE PROPAGANDE 

La marche, finalement autori- 
sée, a été précédée de la psychose 
entretenue par la télévision sur de 
prétendues actions années que 
préparerait le FPB. Ses dirigeants 
entretiennent cependant l'ambi- 
guïté à ce sujet : «Le peuple aurait 
tous les droits de recourir à la résis- 
tance armée », dit le plus radical 
d’entre eux, Zenon Pozniak. leur 
chef en exfl. « Non seulement nous 
n’avons pas d'armes, mais pas 
d’argent pour acheter un haut-par- 
leur», rétorque un autre. Les nou- 


veaux mouvements d’opposition, 
ex-communistes ou libéraux, 
semblent encore plus mal organi- 
sés, même s’ils bénéficient de di- 
vers programmes de soutien à la 
démocratie, lancés par les ambas- 
sades britannique, allemande et 
américaine (la France est peu pré- 
sente sur ce front). 

Un mouvement labloko biâo- • 
russe a tenu un premier congrès 
dimanche à Minsk, eu présence du 
chef du mouvement d’opposition 
démocratique russe labloko, Gri- >r 
gori lavKnskL Ce dernier a propo- 
sé de créer une Banque centrale 
unique dirigée de façon collégiale, 
en proportion des réserves ver- 
sées, ce qui est ausâ la position de 
la banque centrale russe. Mais 
l’opposition biélorusse, autant 
que M. Loukacbenko, y est oppo- 
sée an nom de la souveraineté du 
pays. L’« union » russo-biélorusse 
a donc toutes les chances de rester 
un instrument de propagande, 
même si des textes sont ratifiés fin 
mai. M. Loukachenko restera alors 
seul à seul avec son opposition. 
L’OSCE souhaite ouvrir une mis- 
sion à Minsk, comme elle le fait 
dans les zones de tension intereth- 
nique dans Tex-URSS, mais T un de 
ses représentants de passage vient 
d’être interdit d’accès au procès 
d’un ancien député. Les ONG du 
type Fonds Soros ou Enfants de 
Tchernobyl sont asphyxiées sous 
les amendes et les contrôles inces- 
sants. La relative accalmie actuelle 
dans la répression n’est pas perçue 
à Minsk comme un tournant ver5 
T apaisement politique. 

Sophie Shfhab 


Le fauteuil roulant de Roosevelt réhabilité 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

C’est un petit complot historique déjoué 
par le « politiquement correct»: le président 
américain vient d’annoncer son intention de 
soumettre prochainement au Congrès une loi 
visant à commander une nouvelle statue pour 
le mémorial "dédié à Frankfln Delano Roose- 
velt (FDR), qui doit être inauguré le 2 mai, sur 
les rives du Potomac La décision de Bill Gin- 
ton a été accueillie par des transports de joie 
au sein des associations de handicapés, et 
avec soulagement par les conseillers prési- 
dentiels. Les premières, qui constituent un 
important groupe de pression, avaient mena- 
cé de perturber le discours que le chef de ia 
Maison Blanche doit prononcer à cette occa- 
sion. • 

Cest que (a nouvelle statue à laquelle pense 
M. Clinton devra représenter FDR assis dans 
son fauteuil roulant. L’hommage au père du 
New Deal étant par ailleurs largement rendu, 
c’est; à vrai dire, plus la petite voiture que 1e 
32* président des Etats-Unis que l'ouvrage du 
sculpteur a pour fonction d’exposer. Car sur 
les neuf sculptures présentées, aucune ne tra- 
hit f Infirmité de f homme au fume-dgarettes. 
L’une d’elles campe même FDR dans une 


pose classique, assis, le bas du corps couvert 
d’une large cape qui dissimule soigneusement 
son fauteuil. 

La vérité, certes, n’est pas niée : à rentrée, il 
est rappelé au visiteur qu’en 1921 fil avait 
alors trente-neuf ans) Franklin Roosevelt 
avait contracté la poliomyélite, maladie qut 
devait le laisser à moitié paralysé durant les 
vingt-quatre dernières années de sa vie. Or, 
pour les millions d’Américains handicapés, 
FDR est doublement un héros : l'homme qui a 
voulu foire de PAmérique P« arsenal de ta dé- 
mocratie» pendant la seconde guerre mon- 
diale incame aussi un courage exemplaire. 

La « bataille du mémorial » fiait rage depuis 
1978. Elle a mis aux prises les handicapés, sou- 
tenus par seize des petits-enfants de FDR, 
ainsi que les anciens présidents Gerald Ford, 
Jimmy Carter et George Bush, rejoints der- 
nièrement par Bill Clinton, que Pon dit spé- 
cialement concerné depuis qu’il est obligé de 
se mouvoir avec des béquilles. Tous étaient 
soucieux de ne plus cacher que Franklin Roo- 
sevelt présida pendant douze ans aux desti- 
nées de PAmérique en étant confiné dans un 
fauteuil roulant. Les responsables de la 
commission, de leur côté, voulaient surtout 
respecter la farouche volonté du disparu. 


« La seule chose dont nous devons avoir peur, 
c’est de ta peur elle-même » : Pauteur de cette 
phrase fameuse avait en effet ia hantise que 
son infirmité soit montrée aux Américains. 
FDR n'apparaissait jamais en public avec des 
béquilles ou assis dans son fauteuil roulant 
Son service de protection avait fort construire 
des rampes d’accès à la plupart des bâtiments 
officiels de Washington, afin de permettre à la 
voiture présidentielle d'approcher de très 
près rentrée. Le président faisait les derniers 
mètres debout, appuyé sur le bras d’un aide, 
ou arrivait à P avance à ses rendez-vous, pour 
qu'on ait le temps d’escamoter son fauteuil. 

S’il le fallait, les photographes officiels 
avaient consigne de regarder ailleurs, et les 
amateurs, précise P historien Hugh Galiagher, 
étaient priés de remettre leurs films aux 
agents secrets. Les Américains, estimait FDR, 
ne voulaient pas être confrontés au spectacle 
cfun président Incapable de marcher seul. Les 
temps ont changé : aujourd’hui, les diffé- 
rences et les handicaps ne sont plus niés, au 
contraire. Le créateur de P Etat-providence 
n’avait pas imaginé qu’il serait un jour trahi 
par le «politiquement correct». 

Laurent Zecdàsû 


Le pape a lancé un appel 
à un renouveau spirituel 
en République tchèque 

La restitution des biens de l'Eglise n'est pas réglée 


PRAGUE 

de notre envoyé spécial 
La messe célébrée par le pape sur 
l’esplanade Letna à Prague, di- 
manche 27 avril, a rassemblé entre 
50 000 et 130 000 personnes, selon 
les estimations. La cérémonie n’a 
pas été retransmise à la télévision, 
et les déplacements du pape n’ont 
guère provoqué ia curiosité des 
Praguois. Ce voyage de Jean Paul 11, 
pour célébrer le millième anniver- 
saire de la mort de saint Adalbert 
[Le Monde du 26 avril), n’a pas en- 
traîné le sursaut espéré dans le pays 
le plus laïque d'Europe centrale. 

La population catholique serait 
de 21 mais seulement 
500 000 Tchèques fréquentent les 
églises le dimanche. Cette « indiffé- 
rence religieuse », dont le pape a 
parlé devant la conférence épisco- 
pale, a été attribuée à « quarante 
années de suffocation systématique 
de l’Eglise ». La répression y fot plus 
sévère que dans les autres pays de 
l'Est, mais les racines de la déchris- 
tianisation sont plus anciennes. 
Jean Paul □ a indiqué que la perte 
de la morale familiale s'expliquait 
aussi par cette « élimination des 
pasteurs ». « Presque la moitié des 
couples divorcent ou se séparent, 
surtout en Bohême. La pratique de 
r avortement bien qu'en légère dimi- 
nution, est encore parmi la plus éle- 
vée au monde», a t-fl déploré. Il a 
dénoncé « l'hédonisme qui a fait pé- 
nétrer la crise des valeurs dans la rie 
quotidienne (~), dont les symptômes 
sont l'extension de la pornographie, 
la prostitution et la pédophilie. » 
Pour lui, saint Adalbert offre au- 
jourd’hui « l'occasion de réfléchir 
aux problèmes de l’Eglise dans cette 
nation ». Le pape est donc allé dire, 
samedi 26 avril, aux jeunes de Hra- 


dec Kralové, à cent kilomètres de 
Prague, en quoi ce saint européen, 
trait d'union entre les Latins et les 
Slaves, pouvait être une source 
d’inspiration à l’aube du troisième 
millénaire- C’est à proximité de 
cette ville qu’est né, en 956. celui 
qui était allé porter la bonne parole 
aux Prussiens et fut assassiné. 

Interrogé dans l’avion sur le 
point de savoir s’il était * déçu » 
par révolution des pays de l’Est, le 
pape a répondu : « Plutôt conreni, 
mais sans ///usion. On powvuif prévoir 
qu’après tant d’années, tout ne pou- 
vait pas être pour le mieux. * Au-de- 
là de la reconquête des âmes, il faut 
aussi récupérer les biens confisqués 
par l’Etat. Le pape a donc proposé à 
ia conférence épiscopale la création 
d’une commission mixte pour ce 
dossier. La question se pose pour 
600 des 1 S00 biens d'Eglise. 

Beaucoup de restitutions ont dé- 
jà été effectuées, mais pour 1-10 de 
ces confiscations la rétrocession est 
impossible parce ces biens ont déjà 
été cédés plusieurs fois, privatisés 
ou donnés aux communes. Reste 
aussi à donner un cadre juridique 
au retour à la nation de la cathé- 
drale Saint-Guy, magnifique joyau 
de Prague où repose saint Adal- 
bert. 

Ce dossier n’a apparemment pas 
été évoqué lors de la rencontre 
entre Jean Paul n et le premier mi- 
nistre Vadav Klaus, où il Ait sur- 
tout question de l'Europe. Le pape 
a réexprimé son souhait de faire 
progresser les travaux historiques 
en vue de la réhabiliation de J an 
H us, brûlé pour hérétisme en 1415 
et qui demeure une référence pour 
la République tchèque. 

Michel Bôle-Richard 
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INTERNATIONAL 


Les ministres des finances du G 7 
s’inquiètent de la faiblesse du yen 

Le sommet de Denver (Colorado), en juin, se penchera sur les pays « émergents » 


Réunis ce week-end à Washington, les ministres communiqué, dimanche 27 avril, de iTnquîé- 
des finances des sept principaux pays mdustria- tu de que leur inspire l'affaiblisse m ent continu 
Usés (G 7) ont discrètement fait part, dans leur du yen par rapport au dollar et de leur préoc- 


cupation face au risque de gonflement des ex- 
cédents commerciaux nippons que recèle ce dé- 
séquilibre des parités monétaires. 


WASHINGTON 
de notre envoyée spéciale 

En cette fin avril 1997, les mi- 
nistres des finances des sept princi- 
paux pays industrialisés (G 7) ont 
relativement peu de nouvelles à 
donner sur leurs sujets d’intérêt 
traditionnels... En matière de 
conjoncture, la croissance conti- 
nue à être forte dans le monde an- 
glo-saxon, faible en Europe et au 
japon ; en matière monétaire, ils se 
félicitent tous des politiques me- 
nées, meme si certains reprochent 
au continent européen sa trop 
grande rigidité ; en matière de taux 
de changes, c’est à Berlin, début 
février, que les Sept ont envoyé un 
signal aux marchés, estimant que 
les déséquilibres notoires de pari- 
tés étaient corrigés et qu’il s’agis- 
sait désormais d’éviter une trop 
grande volatilité du cours des de- 
vises. 

Les Etats-Unis s’inquiètent de La 
faiblesse actuelle du yen. mais Q ne 
serait pas de bon ton de mettre 
trop en avant un sujet américano- 
nippon dans une instance multila- 
térale. Les Sept se sont donc 
contentés d’une mise en garde 
contre de possibles déviations de 
la situation actuelle, c'est-à-dire 
contre une appréciation rapide du 
dollar, et de tirer la sonnette 
d’alarme contre un éventuel gon- 
flement des déséquilibres commer- 
ciaux. c’est-à-dire d'une hausse 
prononcée de l’excédent japonais. 
« Nous avons souligné l'importance 
d'éviter des taux de change qui 
pourraient conduire à la réappari- 
tion de déséquilibres extérieurs im- 
portants ». note le communiqué 
des Sept. Ou plutôt des Cinq, 
puisque ni Kenneth Clarke, le 
chancelier de l'Echiquier, ni Paul 
Martin, le ministre des finances ca- 
nadien, n’avaient fait le voyage de 
Washington, retenus tous deux par 
des impératifs électoraux. 

Jean Arthuis était lui, présent 
dans la capitale américaine, même 
si, campagne électorale oblige, il 
n’a tait qu’un simple aller-retour 
au G 7 et s'est désengagé du « road 
show » de promotion de l'euro me- 
né par les responsables français. 
Aux yeux du ministre français de 
l’économie, les motifs de satisfac- 
tion ne manquent pas, entre la 
forte croissance mondiale, la situa- 
tion satisfaisante des taux de 
change, la reconnaissance de l'eu- 


ro hors des frontières de l’Union et 
les travaux sur ia stabilité finan- 
cière internationale. A ceux qui, 
comme le Fonds monétaire inter- 
national (FMI), déplorent la fai- 
blesse de l’investissement dans 
l'Hexagone, il rétorque que les 
hommes d’affaires se montrent gé- 
néralement attentistes avant les 
échéances électorales et que l'in- 


monnaie de réserve internationale. 
Et tant pis si, en Europe, les écono- 
mistes s’interrogent sur le calen- 
drier et les modalités de l’Union 
monétaire, ou si, aux Etats-Unis, 
les spécialistes étudient les consé- 
quences de l’introduction d'une 
nouvelle grande devise dans la 
constellation monétaire mondiale. 

Reste à préparer le prochain 


Forte hausse du dollar 

Le dollar s’inscrivait en forte hausse, hindi matin 28 avril, an lende- 
main de la réunion des ministres des finances et des gouverneurs des 
banques centrales des sept pays les plus industrialisés (G7) de Was- 
hington. D cotait 1,7392 mark, 5,8570 francs et 12740 yens (contre 1,7150 
mark, 5,79 francs et 125^0 yens vendredi 25 avril en dôture). L’ab- 
sence d'appel expHcte à un redressement du yen dans le communi- 
qué final du G7 et les divergences de vue perceptibles dans les décla- 
rations des responsables monétaires internationaux ont encouragé 
les opérateurs de marché à reprendre leurs achats de billets verts. 
Alors que le président de la Bundesbank, Hans Hetmeyei; a affirmé 
qu*« une nouvelle hausse du dollar serait ina ppr opriée », le ministre 
français, Jean Arthuis, a salué Fapprédation de la monnaie améri- 
caine, « excellente pour la croissance en France ». Le secrétaire «f Etat 
américain au ttésor, Robert Rubin, enfin, s’est refusé à tout com- 
mentaire sur révolution du dollar souhaitée par la Maison Blanche. 


vestissement est généralement do- 
pé après le scrutin. Interrogé sur la 
perception étrangère de l'euro, le 
ministre répond que * la création 
de l'euro au 1° janvier 1999 est une 
réalité incontournable pour tous ». 
Le secrétaire américain au Trésor, 
Robert Rubin, a fait preuve de la 
même tranquillité en affirmant «pie 
l’entrée en vigueur de l’Union mo- 
nétaire « n'aurait pas d'effet signifi- 
catif. de quelque manière que ce 
soit » (sur l’économie américaine), 
et que l’euro ne remettrait pas en 
cause la position du dollar comme 


sommet des chefs d’Etat et de gou- 
vernement du G 7, qui se tiendra 
en juin, sur le territoire américain, 
à Denver (Colorado). Le communi- 
qué des ministres des finances 
consacre de longs développements 
aux économies émergentes. Que 
ce soit sous l’angle des efforts en- 
trepris, sous les auspices du 
groupe des Dix (les principales 
banques centrales), pour promou- 
voir la stabilité financière Interna- 
tionale ; sous celui de la lutte 
contre la corruption, au sujet de la- 
quelle le G 7 a demandé la «sup- 


pression rapide de la déductibilité 
des pots-de-vin »; sous celui de la 
réduction de la dette des pays 
pauvres très endettes, grâce à la- 
quelle la charge de l'Ouganda vient 
d’être réduite par une initiative 
conjointe du FMI, de la Banque 
mondiale et du Club de Paris (qui 
regroupe les principaux Etats cré- 
diteurs) ; sous celui de la libéralisa- 
tion des mouvements de capitaux, 
à propos de laquelle les Sept se 
sont prononcés en faveur d'une 
modification des statuts du FMI, 
lui permettant d’élargir ses compé- 
tences dans ce domaine; ou en- 
core sous celui des laissés-pour- 
compte de la mondialisation, prin- 
cipalement des Etats africains, 
dont une partie se trouvent actuel- 
lement enlisés dans des conflits 
sanglants. 

Le sommet de Denver sera l’oc- 
casion d’une Initiative multilaté- 
rale sur l'Afrique, sur la base des 
engagements fais lois du sommet 
des Sept en juin 1996, à Lyon. Une 
initiative qui parait soudain très 
chère aux yeux de Washington. 
Denver pourrait aussi être le pré- 
texte de l'octroi à Moscou de plu- 
sieurs concessions évoquées lors 
du récent 'sommet Clinton-Eltsine 
d'Helsinki : adhésion de la Russie 
au Club de Paris, calendrier en vue 
de son admission à l’Organisation 
mondiale du commerce. A Was- 
hington, les Sept se sont pour rins- 
tant contentés de se féliciter de la 
nouvelle dynamique réformatrice 
de la Russie, qui se démarque de 
« l’incapacité du gouvernement 
ukrainien à mettre en œuvre des ré- 
formes ambitieuses ». 

Françoise Lazare 


M. Baker évoque un « espoir » pour le Sahara occidental 


VILLAYA DE SMARA 
(territoire concédé par F Algérie) 
de notre envoyée spéciale 
Ils l'ont attendu avec ferveur, 
pendant des heures, sous le soleil 
blanc du désert, avec le vent de 
sable qui piquait les yeux des en- 
fants agitant des colombes de la 
paix en papier, près des militair e 
stoïques et des chameaux surchar- 
gés. Ils l’ont attendu en chantant et 
en dansant, sous les tentes, au son 
des tambours, dans ce qui pouvait 
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passer pour une fête un peu dis- 
proportionnée. Ils l'auraient atten- 
du sans doute encore davantage si 
cela avait été nécessaire, tant 0 est 
vrai que, pour les Sahraouis réfu- 
giés dans les camps près de Hn- 
douf, dans ce territoire concédé 
par l’Algérie, qui les soutient sur 
les plans diplomatique et militaire, 
la venue de l’ancien secrétaire 
d'Etat américain, James Baker, 
nommé envoyé spécial du secré- 
taire général des Nations unies, 
était un événement presque histo- 
rique. Peut-être enfin une nouvelle 
chance, pour le Sahara occidental, 
cette ancienne colonie espagnole 
revendiquée par le Front ftjiïsario, 
mais sous contrôle militaire maro- 
cain depuis plus de vingt ans, dans 
laquelle un cessez-le-feu a été ins- 
tauré en 1996, même si aucune 
paix durable n'a encore été signée. 

Pourtant, en venant visiter ce 
camp de réfugiés, où s’entassent 
quelque 30 000 personnes, di- 
manche 27 avril, et rencontrer les 
autorités de la République arabe 
sahraouie démocratique (RA5D), 
M. Baker n'avait a priori pour 
tâche que d '«écouter, évaluer, 
rendre compte ». Dans la même in- 
tention, fl s’était rendu, les jours 
précédents, au Maroc, en Algérie 
et en Mauritanie. Son but, a-t-il 
expliqué au cours d’une brève dé- 
claration, était double: fl devait 
s’informer, pour juger si le plan de 
paix de 1988, accepté par les deux 


parties mais jamais entré en vi- 
gueur, est encore applicable tel 
quel ou, dans le cas contraire, envi- 
sager de nouvelles initiatives. 
M. Baker devra remettre un rap- 
port à l’ONU avant le 31 mai, date 
de la fin de la mission de la Minur- 
so, la force de l’ONU qui a cherché, 
sans succès, à organiser pendant 
plus de cinq ans un référendum 
d'autodétermination pour les Sah- 
raouis. 

Etait-ce assez pour répondre à 
l'attente des réftxgiés ? Ces der- 
niers, las de vingt ans d'exil et de 
lutte, et de six ans d'immobilisme 
diplomatique, se seotent oubliés. 
Certains parient de reprendre les 
armes, mais tous, malgré tout, 
comptent sur la personnalité de 
M. Baker, ses appuis à Washing- 
ton, et surtout sur l’intérêt nou- 
veau des Américains pour ia région 
pour redonner une impulsion à un 
processus de paix enlisé. Très 
prudent, M. Baker n’a pas fermé la 
porte à l’optimisme. «Les entre- 
tiens ont été très productifs », de- 
vait-il souligner, en annonçant 
que, dans un geste de « soutien à sa 
mission », le Front Polisario va libé- 
rer 85 prisonniers de guerre maro- 
cains (200 ont été déjà relâchés). Et 
fl ajoutait: «Le problème est très 
difficile à résoudre, mais il n’est pas 
sans espoir, sans quoi je ne serais 
pas ici.» 

Marie-Claude Decamps 


La Ligue du Nord italienne 
perd la mairie de Milan 

pqmi-. Aucun maire n’a été Su au premier tour dans les grandes villes 
itafioiriescâiredéroulûent,cflnian€he27 avril, des Sections municipales 
partielles. Selon, les premiers sondages diffusés par les chaînes de télé- 
vision publiques et privées, le mouvement sécessionniste italien de la 
Ligue du Nord perd la manie de Milan, capitale économique de Fltafie, 
qu’elle détenait depuis 1993. Le maire sortant, Marco Fonnentfcoi, arrive 
en troisième position et ne participera pas au second tour; prévu le 11 mai 
prochain, et qui opposera le candidat du Pôle des Libertés (centre-droit), 
Gabriele Albertini, arrivé nettement en tête, au candidat de centre- 
gaucbe de L'Olivier; Aldo FumagaHL A Tbriu, capitale de rindustrie auto- 
mobile, le maire sortant de gauche, Valentmo Castrilani est distancé par 
le candidat du P$e des Libertés, Raffaele Costa. - (AFB) 

Le président allemand Roman Herzog 
dénonce la « paralysie » de ses compatriotes 

BONN. « R règne enAEemagne une absence de courage f— JL Un sentiment 
de paralysie flotte au-dessus de notre société »: tel est le diagnostic sévère 
du préadent allemand Roman Herzog, délivré à l'occasion d’un discours 
prononcé à Berlin, samedi 26 avriLTbut doit être fait pour éviter un * blo- 
cage des institutions », selon le chef de l’Etat allemand, qui souligne que 
« les groupes de pression et les pessimistes» dominent le débat public sur 
tous les grandes réformes du moment -impôts, retraites, assurance-ma- 
ladie, formation, monnaie unique. Prenant pour exemple le dynamisme 
asiatique, le présideffl de la Itépubïique fédérale appelle ses compatriotes 
à un «sursaut» afin de ne pas manquer leur passage au XXH siècle. Cè 
« discours de Berlin » sera tiré à 10 000 exemplaires et distribué dans les 
écoles, les universités et auprès de nombreux décideurs allemands. - 
(Corresp.) 

AMÉRIQUES 

■ ÉTATS-UNIS : deux personnes prises ai otages, dimanche 27 avril, 
dans les environs de Fort Davis, au Texas ocridental, par des mffitams ar- 
més membres d’un groupe dénommé République du lésas et partisan de 
l’indépendance de cet Fiat. ont été relâchées, lundi 28 avril daus la mati- 
née. Les preneurs d'otages demandaient, outre ^organisation d’un réfé- 
rendum sur Undépendanœ du Texas, la libération d’un des leurs arrêté 
par la poBce, quelques heures auparavant, pour infraction à la législation 
sur les armes. - (AP.) 

ASIE 

■ CHINE :Pâôn a ratifié la Convention sur fintenfictîon des armes 
chimiques le 25 avril, a annoncé, lundi 28 avril, un porte-parole du minis- 
tère chinois des affaires étrangères. Elle est le 78 e pays signataire. Le trai- 
té, qm n’a pas éte ratifié par la Russie, prend effet le 29 avril el interdit le 
développement, la production, F entreposage et Futflisation des armes 
chimiques. - (AFP.) 

■ L’année chinoise a ouvert le feu, jeudi 24 avril, sur des émeutieis, fai- 
sant deux morts et sept blessés à Yining, dans la province du Xinjiang 
(nord-ouest), a indiqué dimanche 27 avril un quotidien de Hongkong, 
Ming Rio. Des troubles ont, éclaté dans la viDe à la suite de Texégition de 
trois militants séparatistes jugés pour leur participation à de précédentes 
émeutes. -(AFE) 

EUROPE . -* • - - - — ? -:r. 

■ RUSSIE : Boris Eltsine ne compte pas assister en juflfet prochain au 
sommet de l’OTAN qui doit décider de l'admission dans l' Alliance atlan- 
tique de certains pays d’Europe centrale, a rapporté, samedi 26 avril 
l'agence Interfax. '« La participation à la prochaine réunion de Madrid n’a 
jamais été envisagée sérieusement par la haute direction russe ». a dédaré 
Serguénastijeinbski, porte-parole du chef de l*Etat rosse. - (Reuter.) 

■ POLOGNE : le Sénat polonais tfest prononcé, samedi 26 avril, par 38 
voix contre 26 et quatre abstentions, pour rabofition de la peine de mort 
La Chambre basse de la Diète avait déjà voté dans le même sens le mois 
dernier. Un moratoire sur les exécutions était en rigueur en Pologne de- 
puis 1988. -(Reuter. ) 

PROCHE-ORIENT 

■ IRAK :1e transport par hélicoptères des pèlerins irakiens depuis la 
frontière saoudienne vers des gouvernorats irakiens s’est achevé di- 
manche matin 27 avril sans incident, a indiqué l’agence offitieSe INA Les 
hélicoptères ont ainsi violé les zones d’exclusion aériennes instaurées par 
les forées aillées dans le sud et le nord de l’Irak. Les Etats-Unis ont annon- 
cé qu’ils n'exerceraient pas de représailles militaires. - (AFP.) 

■ YÉMEN : les élections législatives ont été marquées, dimanche 
27 avril par une forte participation, selon les autorités, en dépit du boy- 
cottage des socialistes. La coalition au pouvoir était presque assurée de 
remporter. Des roddents sanglants, notamment dans la prorince du sud 
d’Abyan, ont cependant fait seize morts et six blessés. - (AFB) 

Elections anticipées au Canada 

OTTAWA. Des éjections générales anticipées auront Ben an Canada le 
2 juin, a annoncé, le 27 avrfl, à Ottawa, le premier ministre canadien, Jean 
Chrétien. Dans un discours prononcé après l’entrevue avec le gouverneur 
général Roméo Leblanc, représentant de la Reine, qui venait d'accepter la 
dissolution de la Chambre des communes, M. Chrétien s’est féBcité de ce 
que son gouvernement ait «restauré la souveraineté financière du Cana- 
da» et « assaini les finances publiques plus rapidement et mieux que pré- 
vu». Ü a toutefois reconnu que le chômage demeurait « trop élevé». 
M. Chrétien pouvait attendre Jusqu'en octobre 1998 avant de convoquer 
aux urnes les Secteurs. Mais fl a décidé de le faire dès à présent car son 
parti, en dépit cf une baisse tie popularité, jouit encore d'une certain pres- 
tige, profitera, notamment, de la division de ses adversaires. Les dentiers 
sondages accordent 42 à 50 % des voix au ffcrti libéral alors qu’aucun des 
partis (Toppo&ion n’atteint 20 % au niveau nationaL - (AFB) 


Le Chili va commander deux sous-marins à la France 
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LE CHILI doit confirmer «dans 
quelques jours ». selon Charles Mil- 
lon, le ministre français de la dé- 
fense qui Va annoncé, dimanche 27 
avril au Grand Jury RTL-Ie Monde, 
sa commande de deux sous-marins 
à la France. A ce contrat de 2,5 mil- 
liards de francs est associé le chan- 
tier naval espagnol Bazan (Le 
Monde des 26-27 janvier). Dépla- 
çant 1 570 tonnes en plongée, cette 
classe de sous-marins lance-tor- 
pilles a été baptisée « Scorpène ». 
Empruntant à la technologie des 
sous-marins nucléaires conçus à 
Cherbourg, mais propulsé de façon 
classique, le Scorpène peut assurer 
des patrouilles océaniques de 
longue durée et descendre à 
300 mètres. TI est voué à la lutte 
contre des navires de surface et 


d’autres sous-marins. La France Ta 
emporté face à des propositions 
suédoises, britanniques, mais sur- 
tout allemandes. En principe, les 
Scorpène doivent remplacer deux 
sous-marins d’origine britannique, 
de la catégorie Oberon, qui sont en 
service dans la marine chilienne 
depuis plus d’une vingtaine d’an- 
nées. 

La marine chilienne a récem- 
ment commandé à la France des 
hélicoptères Cougar armés de tor- 
pilles Murène et de missiles mer- 
mer Exocet, qu’elle a installés sur 
deux anciennes frégates britan- 
niques déplaçant 6 200 tonnes et 
converties, de la sorte, en puissants 
torpille urs porte-hélicoptères. 

Entre le Chili et la France, 
d'autres discussions portent actuel- 


lement sur rachat d’une douzaine 
de Mirage 2000-5. L’armée de l'air 
çhflîerme possède un escadron de 
reconnaissance composé d’une 
quinzaine de Mirage 50 (une ver- 
sion améliorée du Mirage EG fran- 
çais), qu’elle vient de moderniser. 
Face au Mirage 2000-5, le Chili a re- 
çu des offres américaines (le F-16) 
et suédoises de Gripen JAS-39). Le 
marché chilien est évalué à 2J5 ou 
3 milliards de francs, fl est exclu 
que Santiago se prononce avant fin 
1997. Le fait que Lockheed-Martin, 
le constructeur du F-16, ait été au- 
torisé à prendre part à la compéti- 
tion au Chili semble indiquer que 
Washington est aujourd’hui dispo- 
sé à lever son embargo décrété, 
dans les années 70, à rencontre de 
certains Etats d’Amérique latine. 
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Comment déverrouiller 
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D epuis plusieurs aimées, TOmon des Industries 

Métallurgiques et Minières mène des actions en faveur 
de l’emploi des jeunes. Cette année, pendant le premier 
semestre, des propositions concrètes sont élaborées au cours 
de cinq étapes de travail 


Décembre 1996 : les chiffres clés. 

Études préparatoires, constats et premières orientations. 

Janvier 1997 : sondage d^opimons sur remploi 
des jeunes. .. 

1000 personnes représentatives de la population française 
y ont participé. 


Février / Mars 1997 : 500 commissions 
départementales. 

Organisées par 93 chambres syndicales territoriales 
de la métallurgie, ces c ommis sions ont réuni des jeunes, 
des parents, des enseignants, des formateurs et 
des chefs d’entreprises. 

23 septembre 1997 : le Forum Emploi Jeunes. 

A partir des idées exprimées dans les régions, HJIMM 
présentera un ensemble de propositions. Pour mieux 
les définir, nous vous demandons votre avis 


Aujourd’hui, c’est à tous de donner votre avis. 


Voici les propositions de 1UÏMM 
a l’Éducation nationale 


les jeunes à mieux connaître le monde de rentreprise 
et faire un choix professionnel. 

O La création d’un enseignement obligatoire concernant 
les débouchés en France et à l'étranger ainsi 
que h création d'entreprises. 

© Une nouvelle voie de recrutement d'enseignants, 
dans la limite de 20 % des postes, en engageant 
des femmes et des hommes issus du monde 
professionnel et ayant au moins dix ans d’expérience. 

aux Pouvoirs publies : 


Favorable . J***. . Défavorable 

favorable défavorable 




□ 

□ 

□ 

□ 

□ 

□ 

□ 

□ 

□ 

□ 

□ 

□ 

□ 

□ 

□ 

□ 


L’exonération de charges pour tout emploi à temps | I [ l 
partiel occupé par un étudiant, dans la limite 
de 800 heures par an. 


grâce à un chèque Education de 50 000 F. 

aux Entreprises : 


partiel et de 


és à travers Foffre d’emplois à temps 
céments sous forme de capital risque. 

entreprises dans l’apprentissage pour f ] I [ 

h A4- rvrvfwîWn O Q L ile. Im.ra ‘ • * 


flirt Pouvoirs publies : A L’engagement des entreprises dans l’apprentissage pour I j r~| 

Le soudai an dév^q^mept deTa^rentissage □ □ □ □ W attendre le plus tôt possible 2% de leurs effectifs, 

par la mise à disposition d’enseignants volontaires La promotion interne par la reconnaissance des acquis | } j | 

dans les centres de formation d'apprentis. professionnels plutôt que de survaloriser les diplômes. — 


Communiquez vos réponses en choisissant l’un des 4 moyens suivants ; 


Internet i 

http-7/w^w.tnmmir 


Minitel s 

3615 UIMM 

(1,29 r huitante) 


Téléphone s 


1415 16 


Courrier : 

SANS AFFRANCHIR 

UIMM / Emploi Jeunes 
Libre réponse 14743-75 
75851 Paris Cedex 17 


□ □ 
□ □ 


□ □ 


□ □ 
□ □ 
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FRANCE 

LE MONDE /MARDI 29 AVRIL 1997 


CAMPAGNE Alain Juppé a pré- 
senté sur TF 1, dimanche 27 avril, un 
programme comportant notamment 
une série d'engagements pour tes 
« quarante premiers jours » qui sui- 


vront les élections législatives, tout 
en affirmant qu'il n'est <r absolu- 
ment pas a candidat à sa propre suc- 
cession comme premier ministre. Les 
mesures qu'il a annoncées sont dans 


la continuité de sa politique ac- 
tuelle, agrémentées de quelques 
emprunts à la gauche. • LE PROJET 
COMMUN du RPR et de l'UDF, qui 
doit être rendu public officiellement 


mardi, est organisé en quatre cha- 
pitres : s un Etat efficace au service 
des citoyens », « libéra" l'initiative 
au service de l'emploi », * rénover 
notre pacte sodàl pour mieux proté- 


ger», « faire de la France le moteur 
d'une Europe proche du citoyen a, 
• LES SONDAGES confirment 
l'avance de la majorité sortante sur 
la gauche en voix et en sièges. 


Alain Juppé annonce une « nouvelle étape » si la droite l’emporte 


Le premier ministre a assuré qu’il n'est « absolument pas » 
mais les engagements qu'il a pris en cas 


candidat à sa propre succession comme premier ministre, 

mène 


INVITÉ, dimanche 27 avril, de 
rémission de TF 1 « 7 sur 7 », Alain 
Juppé en a fait la promesse : si la 
majorité remporte aux élections lé- 
gislatives, commencera alors « une 
nouvelle étape », avec « une nouvelle 
équipe ». Pour renforcer I 1 impres- 
sion que l’heure était beaucoup 
plus à « un nouvel San » qu’au statu 
quo, Q a affirmé qu’O n'est « absolu- 
ment pas » candidat à sa propre 
succession. 

Vértable engagement ou simple 
posture de campagne ? Pour illus- 
trer son propos, le premier ministre 
a détaiDé, en tout cas, un pro- 
gramme de gouvernement qui s’ap- 
parente fort à celui qu'il comptait 
lui-même mettre en œuvre avant 
que la dissolution ne soit pronon- 
cée. Même s’il a suggéré une accé- 
lération de certaines réformes, en 
annonçant les mesures des « qua- 
rante premiers jours » de l’apiès- 
élections, Q a plaidé, en réalité, pour 
une stricte continuité de la poli- 
tique économique. 

Le premier exemple est celui de 
la politique budgétaire. Tout en 
écartant un gel durable des crédits 
- «ce ne serait pas réaliste», a-t-il 
dit-, M. Juppé a proposé que les 
dépenses de l’Etat, au cours de la 
prochaine législature, suivent un 

Les 40 premiers jours 
de la droite 

M. Juppé, qui n’est « absolument 
pas candidat à sa propre 
succession » a présenté, dimanche 
27 avril, le programme RPR et 
UDF pour les « quarante premiers 
jours » de La nouvelle législature, 
en cas de victoire de la droite. 

• Budget : fixer pour cinq ans le 
cadre de « révolution des dépenses 
et des recettes » de l'Etat. Après un 
gel des dépenses en 1998, comme 
en 1997, au niveau de 1996, 
celles-ci « augmenteraient 
[ensuite] un peu moins que 
l'inflation ». 

• Impôt : aller « au-delà de ce qui 
a été déjà réalisé » sur les baisses 
d’impôts et poursuivre la baisse 
des charges sur les bas salaires « à 
condition qu’il y ait création 
d’emplois ». Elaboration d’un 
statut de « la toute petite 
entreprise ». 

m Ecologie : instaurer un « comité 
d’éthique de l’environnement » 
composé de « personnalités 
indépendantes » qui pourrait 
notamment étudier la question du 
redémarrage de Superphëirix. 

• Législations : soumettre au 
fortement, un projet sur 
l'aménagement du temps de 
travail, concernant notamment le 
temps choisi, le temps partiel ou 
les heures supplémentaires ; un 
projet de loi d’orientation agricole. 
Réinscrire le projet de loi sur la 
cohésion sociale, examiner le 
projet Toubon sur la répression 
des violences sexuelles sur les 
enfants et celui sur l’instauration 
de l'assurance-maladie universelle. 

• Etat : relancer la 
décentralisation et la 
déconcentration, en réduisant, 
notamment, « à quinze 
maximum » le nombre des 
ministères et remplacer l’ENA, qui 
a « vieilli », « par autre chose plus 
proche de la réalité ». 

• Cumul : s'attaquer au cumul des 
mandats, en autorisant un « seul 
mandat parlementaire » et une 

« seule fonction exécutive ». 
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rythme d’évolution « un peu moins 
rapide » que celui de l’inflation. Or, 
cette norme est celle qui avait été 
annoncée par le gouvernement Pu- 
blié en annexe du projet de loi de fi- 
nances pour 1997, le « Rapport 
économique et financier » propo- 
sait que les dépenses de l'Etat pro- 
gressent de 0,75 % en valeur en 
1998, puis de 1,25 % par an jusqu’en 
2001. A entendre M. Juppé, on 
comprend donc que ce schéma se- 
rait respecté, sauf en 1998. année au 
cours de laquelle les crédits conti- 
nueraient comme en 1997, d'être 
seulement reconduits en francs 
courants. 

MOINS DE MINISTÈRES 

S’attardant sur le rôle de PEtat, 
M. Juppé a certes annoncé quel- 
ques réformes nouvelles, comme la 
réduction à quinze du nombre des 
ministères, ainsi que le remplace- 
ment de TENA «par autre chose», 
mais, globalement, le cap restera 
inchangé : après avoir rappelé que 
dnq miDe postes de fonctionnaires 
avaient été supprimés dans le bud- 
get de 1997. le premier ministre a 
indiqué que la diminution des ef- 
fectifs de la fonction publique sera 
poursuivie «à peu près au même 
rythme», et cela « encore pendant 


deux ou trois ans ». Pour la politique 
fiscale, M. Juppé a aussi voulu don- 
ner le sentiment de vouloir en faire 
plus, et plus vite, mais les projets 
qu’à a annoncés sont dans la droite 
ligne de ce qui est déjà connu. Ain- 
si, pour r impôt sur le revenu, s*est- 
3 gardé d'annoncer une accéléra- 
tion du programme qui a été voté à 
l’automne par le Parlement et qui 
prévoit une baisse de 25 milliards 
de francs en 1997 et de 12,5 mil- 
liards. les quatre années suivantes. 
« Ce programme de baisse de rimpôt 
sur le revenu doit être confirmé », a- 
t-D indiqué. 

Pour les autres mesures, 3 en va 
de même. M. Juppé a notamment 
annoncé « un programme de basse 
supplémentaire des charges sociales 
sur les bas salaires dans les PME ». 
Or, il s’agit, visiblement, du nou- 
veau dispositif que le gouverne- 
ment a mis à l'étude depuis bientôt 
deux mois, tendant à élargir aux in- 
dustries de main-d’œuvre le plan 
initialement prévu pour la seule in- 
dustrie textile auquel la Commis- 
sion européenne a opposé son ué- 
ta 

Dans le cas de la TVA, M. Juppé 
n’a pas. non plus, dévié du discours 
officiel. Alors qu’O avait annoncé 
initialement que la majoration de 


deux points du taux n ormal, surve- 
nu te l»août 1995, serait annulée 
dès que les déficits publics revien- 
draient à 3% de la richesse natio- 
nale, te gouvernement suggère de- 
puis pluseurs mois qu’il ne s’agit 
plus d’une priorité. Cette fois en- 
core, M. Juppé n’a pris aucun enga- 
gement Interrogé sur la question, 3 
a juste fait ce constat: «Ceci doit 
être intégré, bien sûr, dans le travail 
que nous allons foire. » Comme on 
le sait depuis près d'un an, la majo- 
rité mettrait en œuvre, de plus, une 
réforme de la taxe professionnelle. 

« UE DROIT AU TEMPS CHOISI » 

Sur chaque grand dossier social, 
le premier ministre s’est livré au 
même exercice. Ainsi a-t-3 créé la 
surprise en annonçant une «initia- 
tive forte» concernant «le temps de 
travail». Que faut-il entendre par 
là ? La droite serait-eOe déterminée 
à marcher sur les brisées de la 
gauche? Evidemment non. S'a a 
chanté les louanges de la loi Ro- 
bien, M. Juppé a tout aussitôt ap- 
porté ce bémol: «Nous sommes 
prêts à soumettre à la nouvelle As- 
semblée un texte qui permettra de 
donner un véritable droit au temps 
choisi, de lutter contre certains abus 
du temps partiel, (_) de lutter contre 


rabus d’heures supplémentaires. » Q 
ne s’agit donc pas d'une réorienta- 
tion de la politique gouvernemen- 
tale, mais de la confirmation d’un 
projet sur lequel travaille depuis 
plusieurs mois k ministre du travail 
et des affaires sociales, Jacques Bar- 
rot 

De même, M. Juppé a annoncé 
une autre « initiative », consistant à 
avancer dans la voie de « Fassu - 
rance-maladie universelle», de 
sorte qu’il n’y ait plus, comme ac- 
tuellement «cent mille à trois cent 
maie personnes» qui n’aient « pas 
de couverture maladie». Oc, là en- 
core, M. Barrot avait annoncé 
qu’un projet de loi sur ce sujet se- 
rait transmis au Pariement en j uin. 

Id où là, le premier ministre a, 
certes, ponctué ce discours de quel- 
ques nouveautés. Et la plate-forme 
commune du RPR et de l’UDF, dont 
Le Monde dévoile les grandes Agnes 
(lire ci-dessousX en comprend efle- 
ménv» quelques-unes. Ainsi la ma- 
jorité s’est-eSe mise d’accord pour 
proposer de «détaxer les investisse- 
ments en fonds propres dans les 
PME », de créer un « livret-emploi » 
qui «drainera l’épargne des parti- 
culiers vers les PME » on encore 
pour « réduire les droits de mutation 
sur les résidences principales». De 


même, dans une formule elliptique,, 
la plate-forme RPR-UDF suggère 
une réforme qui semblait é c artée 
depuis le mouvement de grèves 
de novembre et décembre 1995: 3 
faudra, dit-elle sans autre précision, 
«poursuivre la consolidation de 
notre système de retraite». 

De son côté, M. Juppé a annoncé 
« un p rogram me de baisse (Timpôts 
enjaveur de la création, du dévelop- 
pement et de la transmission d’entre- 
prise». S’agit-il, pour ce qui 
concerne le dernier volet de cette 
réforme, de rouvrir le dossier de 
TimpÔt sur la fortune? M. Juppé 
n’en a pas dit plus, mais F allusion 
n’est peut-être pas anodine. Les 
parlementaires de la majorité, qui 
font campagne depuis plusieurs 
mois pour une refonte de FISF, esti- 
mait que celle-ci permettrait préci- 
sément d’améliorer la trausmissï- 
son des entreprises. 

A ces nuance près, toutefois, pas 
de changement de cap I Eri quelque 
sorte, M. Juppé s’est livré à une va- 
riation sur un thème pubHdtafre 
bien connu : la couleur d’une poli- 
tique économique nouvelle, la sa- 
veur d’une politique nouvelle, 

maîg 

Laurent Mauduit 


Le RPR et l'UDF se sont mis d'accord sur un programme commun 


LE COMITÉ POLITIQUE de cam- 
pagne de la majorité devait se réu- 
nir, mardi 29 avril, sous ia coprési- 
dence d’Alain Juppé et de François 
Léotard, pour adopter le projet 
commun à l’UDF et au RPR. Les 
deux formations de U majorité sont 
parvenues à se mettre d’accord, sa- 
medi 26 avril au soir, sur un texte 
commun de cinq pages, mis au 
point sous la direction de Jean- 
François Copé, député de Seine-et- 
Mame, pour le RPR, et d’Anne-Ma- 
rie Idrac, secrétaire d’Etat aux 
transports, pour FUDF. Le RPR, qui 
devait présenter, lundi, son propre 
programme, y a finalement renon- 
cé. 

Le texte commun devait encore 
faire l’objet d’ultimes arbitrages po- 
litiques et être « habillé » par les 
équipes de communication avant 
d’être rendu public, mardi 3 est or- 
ganisé autour de quatre priorités, 
décalque de cédés que le premier 
ministre avait énoncées, mardi 
22 avril, dans son discours devant 
les parlementaires : «* Un Etat effi- 
cace au service des citoyens (_) ; libé- 


rer Hnitiative au service de l’emploi : 
rénover notre pacte social pour mieux 
protéger; ftnre de la France le mo- 
teur d’une Europe proche du ci- 
toyen.» 

Au chapitre de la réforme de 
l'Etat, l’avant-projet reprend les 
grandes lignes énoncées par 
Jacques Chirac sur la justice. D s’agit 
de «faciliter r accès des citoyens à la 
justice (—)gràce à des maisons de la 
justice ouvertes à tous » et d’amélio- 
rer son efficacité par une meilleure 
« procédure des flagrants délits et 
l'incompressibilité des peines ». 

m VALORISER L'APPRENTISSAGE » 

Le texte prend acte, sans plus de 
précision, de la volonté de la majo- 
rité de « stabiliser les dépenses pu- 
bliques afin qu’elles ne progressent 
pas plus vite que tes prix ». Toutefois, 
une divergence d’appréciation de- 
meure sur r ampleur de la baisse des 
effectifs de la fonction publique. 
Alors que le chef du gouvernement 
a confirmé la réduction de 5 000 par 
an du nombre de fonctionnaires, les 
plus libéraux plaident pour 20 000. 


Le texte manifeste la volonté de 
la majorité de «restaurer la morale 
publique » et de « moderniser la vie 
politique ». Dans cette optique, la 
majorité envisage d'« interdire le 
cumul de plus de deux mandais, dont 
un exécutif (fonctions ministerielles 
comprises) », de limiter le nombre 
de ministres «de 15 à 20», de 
«rendre incompatible un mandat 
national et la qualité de fonction- 
naire à l’issue d’un premier man- 
dat» et de modifier le mode de 
scrutin régionaL En revanche, le 
quinquennat, souhaité par l’UDF 
lors des discussions, n’a pas été re- 
tenu. 

En matière d’éducation nationale, 
l’avant-projet se prononce pour 
une généralisation de l’aménage- 
ment des rythmes scolaires et sou- 
haite « valoriser V apprentissage et les 
foières technologiques ». Conformé- 
ment aux propositions de M. Juppé, 
le projet n'oublie pas la décentrali- 
sation, qui devra « progresser »: 3 
s’agit de « généraliser rexpérimenta- 
tion » avant l’adoption des ré- 
formes, comme le souhaite depuis 


longtemps Pierre Méhaignerie 
(UDF-FD), de donner de «nouvelles 
compétences en matière sociale » 
aux départements, -et de transférer 
aux régions « la totalité de la forma- 
tion pr o fessionn elle, te soutien à~Ptx-? 
portation pour les PME/PMI, une 
partie de la politique culturelle et une 
partie de l’aide au logement et des 
aides à remploi ». 

« UN EMPLOI OU UNE ACTIVITÉ » I 

Le chapitre économique, sans dé- ' 
tailler les propositions, ouvre la 
porte à une réduction des charges 
sociales pour les bas salaires, à, 
Famorce d’une réforme de la taxe 
professionnelle et à la création d’un 
« chèque emploi-charges sociales 
pour les très petites entreprises». 11 
annonce la poursuite des privatisa- 
tions. L’UDF et le RPR ne sont pas 
encore parvenus à préciser les mo- 
dalités de la baisse des charg e s sur 
les bas salaires. Pour la confédéra- 
tion, 3 faudrait instituer une fran- 
chise de 1500 francs à 2 000 francs 
sur les salaires, tandis que le RPR 
veut Ffrufar cette mesure aux plus 


bas salaires. Sur le terrain soda], 
l’avant-projet évoque une « grande - 
loi sur la santé publique » et la pour- 
suite de «la consolidation» du sys-- 
tème de retraite. Le RMI est «ga- 
ranti », le SAMU' social serait : 
étendu ^aux grandes villes, et une 
«aide alimentaire» apportée aux 
enfants des famines en riîffknité- La 
politique de la frtmiSe passe par un 
relèvement de râge limite du verse- 
ment des prestations familiales et 1e 
développement de «mutes les fin- 
mules d’emploi, de travail à la 
carte» destinées aux parents. La 
droite s’engagerait à « donner à 
chacun un emploi ou une activité » 
et à « garantir Taccès aux soins et au 
logement». 

Enfin, un dernier chapitre est 
consacré à l'Europe, fl y est réaffir- 
mé que l’objectif demeure de 
«réussir le passage à l’euro au 
J» janvier 1999», mais aussi d'ins- 
taurer « une véritable Europe sociale 
qui évite la concurrence déloyale 
entre les pays européens ». 

Cécile Chambraud 


Les mires ruraux constatent que « les gens n'y croient plus» 



B EAUNE (Côte-d’Or) 
de notre em-oyée spéciale 
Les épouses, aussi, sont venues. Le sac à 
main vissé sur le manteau, le parapluie à 
fleurs prêt à être dégainé, elles écoutent 
sagement, devant le 
comptoir qui leur est 
réservé, F hôtesse d’ac- 
cueil qui leur explique 
le programme : circuit, 
en car, dans la ville et 
visite guidée des Hos- 
pices de Beaune. Pen- 
vu par dant ce temps, les 
hommes et leurs quelques collègues fémi- 
nines, tous maires de communes rurales 
-moins de deux mille habitants-, s’en- 
gouffrent dans ia safle du Palais des 
congrès qui accueille, samedi 26 avril, les 
quelque quatre cents participants à la cé- 
lébration du vingt -cinquième anniversaire 
de fa Fédération nationale des maires ru- 
raux (FNMR). 

il a fallu commencer tôt et bousculer un 
peu le programme des discours. François 
Paour, président de la FNMR, a, en effet, 
fait l’objet de multiples sollicitations. 
Campagne électorale oblige, tout ce que 
la région compte de notables locaux en 
mal de réélection à l’Assemblée nationale 
a tenu à venir se montrer au congrès et, si 
possible, à y prendre la parole. Dominique 
Perben est là, bien sûr, en ses multiples 
qualités de ministre de la décentralisation, 
de maire (RPR) de la ville voisine de Cha- 
lon-sur-Saône (Saône-et-Loire) et de can- 
didat aux législatives. H défend son bilan 
ministériel - «r Ce que j’ai beaucoup aimé 


dans mes fonctions, j'en parie au passé, car 
les gouvernements sont éphémères... »-, H 
tente prudemment de tracer quelques 
perspectives - « Les domaines dans les- 
quels je.- euh... souhaiterais avancer très 
vite»-, et se retire dès la fin de son inter- 
vention. « Les ministres et tes députes, c’est 
toujours pareil, maugrée un maire. Ils 
commencent invariablement leur discours 
par " Pardonnez-moi d’être arrivé en re- 
tard’ et Us 1e terminent toujours en disant : 
“ Excusez- moi de devoir partir si tôt!’ » 

La campagne électorale, la dissolution ? 
La réaction est unanime: « On s'en fout! 
On n’attend rien. De toute façon, on a été 
autant déçus par les promesses des gouver- 
nements de droite que par celtes des gou- 
vernements de gauche », constate 
M. Paour, tout en se revendiquant « bar- 
riste fidèle ». « Ce qui me fait peur, conti- 
nue-t-il, c'est te désintérêt de la population. 
J’ai Vimpression de revivre aujourd’hui l’an- 
tiparlementarisme des années 50-56. Et 
pourtant, dans nos petits villages, les gens 
sont consciencieux, ils vont voter. Mais 
là-.» 

Son adjoint, Gérard Pelletier, de sensi- 
bilité rocardienne, confirme : « Dans ma 
commune, cette semaine, on m’a parié des 
ordures ménagères et on m’a demandé 
quand se termineraient tes travaux dans ia 
rue. Le reste. Us s’en fichent car ils ont l’im- 
pression que tout leur échappe. Le premier 
parti de France risque bien d’être celui des 
pêcheurs à la ligne. U y a une trop grande 
déconnexion entre l’appareil d’Etat dam 
lequel je mets te Parlement, et le local. » 
Bien sûr, lui, il ira voter - * Je suis maire. 


c'est mon devoir»-, mais, « pour la pre- 
mière fois, corrfîe-t-rl, je ne vais pas voter 
PS. On prend les mêmes politiques et on re- 
commence. C'est ça qui me fait voter ail- 
leurs. Je crois que je vais voter commu- 
niste.» 

Andrée Rebifioud, maire d’un village de 
Flsère, reconduira, elle, sans hésiter 1e dé- 
puté sortant. «Il a bien fait son travail, il 
est de toutes les manifestations locales, il est 
connu. Moi, il me convient», explique-t- 
elle, avant de passer rapidement à un 
autre sujet. Elu d’une commune de cent 
cinquante habitants dans PAin, François 
Mimeur constate, placide : « Oh, tout ça, 
c'est un calcul politique. Ça va bénéficier au 
gouvernement actuel mois, dans le village, 
vraiment, ce n’est pas leur souci. » A côté 
de lui, son collègue ajoute: «Moi, j'avais 
réunion de conseil, hier. Des élections, on 
n’en a parié que pour organiser tes tours de 
permanence à ia mairie, te 25 mai. On a 
déjà des réunions électorales annoncées, 
personne n’a envie d’y aller. Pourtant, on est 
sympa, on paie l'opéra, mais tes gens, ils n'y 
croient plus. » 

LES « POLYTEOINARQUES » 

Dans la salle du Palais des congrès, les 
débats ont repris, après une rapide pause 
café. Les couloirs sont vides et le public, 
attentif, écoute et applaudit les maires qui 
se succèdent à la tribune pour dire leur 
désarroi. Face à la crise, à la déshérence 
des campagnes, à la mise en cause de la 
responsabilité pénale des élus, à «l 'in- 
compétence parisienne des " polytech - 
nargues" », aux budgets communaux pé- 


rilleux. Ils participent avec ia même 
attention à une table ronde sur « la rurali- 
té, projet de citpyennete», en présence du 
chercheur Jacques VOrsard, spécialiste des 
questions d’aménagement du territoire, 
et du sociologue Bertrand Hervieu. 

On raconte longuement l’histoire mêlée 
et parfois tendue-des communes de 
France et de la République. On applaudit 
Gambetta et Tocqueville, Bernanos et 
Raymond La combe, ancien président de 
la Fnsea (Fédération nationale des syndi- 
cats d’exploitants agricoles). On parte de 
cette démocratie de proximité «qui seule 
nous permettra de conserver notre idéal ré- 
publicain », des jeunes « qui ne savent plus 
assez ce qu'est la République et qui sont at- 
tirés par ies extrêmes qui la menacent», de 
la cohésion sociale « que les communes ru- 
rales doivent aider à préserver» face au 
« dangereux repli de la population sur elle- 
même », ou encore de ta nécessaire «sup- 
pression du cumul des mandats ». 

On évoque aussi l’Europe à construire, 
«pas une Europe technocratique, mais une 
Europe dans laquelle la France doit appor- 
ter ses valeurs». On applaudit enfin, ravi, 
ia conclusion d’un maire allemand, invité 
du congrès, qui lance: «Nous, dans le 
monde rural, on est les plus forts pour pré- 
server la démocratie. » L’après-midi est 
déjà entamée, le déjeuner attend depuis 
longtemps, mais les débats se prolongent 
La République, la cohésion sociale, P Eu- 
rope, de tout cela, our, on veut encore 
parier. 

Pascale Robert-Diard 
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LES PREMIERS JOURS de la 
campagne électorale, au lende- 
main de l’annonce de la dissolu- 
tion, n'ont pas provoqué d'onde 
de choc dans l’opinion publique. 
Selon les trois derniers sondages, 
réalisés entre le 24 et le 26 avril 
par nfop, la Soties et BVA, le rap- 
port des forces entre les deux 
grandes coalitions de droite et de 
gauche, qui polarisent le débat, est 
globalement stable par rapport 
aux enquêtes réalisées avant la dé- 
cision présidentielle. 

D’une part, il est frappant de 
constater la stabilité -entre 39% 
et 40 % des Intentions de vote des 
personnes interrogées - de la ma- 
jorité sortante (RPR-UDF-divers 
droite) qui bénéficie, sans doute, 
du poids de, ses quelque .460 dgpu-.. 
tés. La prime aux sortants est - 
d'autant plus sensible que les lus- . 
tituts commencent à interroger les 
Français sur- leurs intentions de 
vote en fonction du nom des can- 
didats réels dans leur circonscrip- 
tion, et non plus seulement en 
fonction d’étiquettes politiques. 
Comme le remarque, Jean-Luc Pa- 
rodi, conseiller pour les études po- 
litiques de PIFOP, dans Le Journal 
du dimanche (daté 27 avril), « avec 
26 %, le PS (et les divers gauche) fait 
moins bien, mesuré sur le nom de 
ses candidats que dans les enquêtes 
réalisées jusqu’ici sur le nom du 
parti, et l’UDF-RPR plutôt mieux 
grâce, probablement, à ses très 
nombreux députés sortants ». 


Quant à 1a gauche socialiste et 
communiste, avec 3S% à 38,5 % 
des intentions de vote, elle est 
également stable pour la Sofres et 
BVA, par rapport aux enquêtes 
réalisées par ces deux instituts à la 
veüle de l’annonce de la dissolu- 
tion {Le Monde du 23 avril). De 
manière très symptomatique, le 
souhait des Français n’a Jamais été 
aussi partagé: selon la Sofres, 
44% des personnes interrogées 
expriment 1e désir d’une victoire 
de l'actuelle majorité et 42 % d’un 
succès de la gauche. 

D’autre part, tme proportion 
toujours aussi importante d'élec- 
teurs potentiels restent, à ce jour, 
dans l’expectative. L’annonce de 
la dissolution n’a pas déclenché 
une mobÿj SflJiQn . JœajKmffi, . plus 
forte: début avril, 72 % des per- 
sonnes interrogées par BVA se di- 
saient tout à fait certaines d’aller 
voter ; elles sont aujourd’hui -75 %. 
Quant aux électeurs décidés & aQer 
voter, ils sont encore nombreux 
-36% selon la Sofres et 38% se- 
lon BVA- à déclarer qu’ils 
peuvent encore changer d’avis, 
d’ici au premier tour, par rapport 
au choix qu’ils affichent au- 
jourd'hui 

Compte tenu du faible écart des 
intentions de vote cd faveur de la 
majorité sortante ou de l’opposi- 
tion de gauche, ces nombreux in- 
décis vont constituer un enjeu 
décisif. 

G.C. 


Des voix aux sièges 


LES RÉSULTATS des sondages 
peuvent paraître déroutants. A 
partir d’intentions de vote de pre- 
mier tour très proches, les diffé- 
rents Instituts obtiennent de 
nettes différences dans leurs pro- 
jections en sièges. La traduction 
en sièges des intentions de vote af- 
fichées aujourd’hui par les Fran- 
çais est, en effet, un exercice déli- 
cat. 

Plusieurs paramètres entrent 
dans ce calcul de probabilité. Le 
premier est évidemment le niveau 
national d’intentions de vote du 
premier tour. Les sondeurs partait 
de Fhypothèse qu’fl y a un lien re- 
lativement stable, globalement, 
entre les résultats nationaux et les 
résultats de chaque circonscrip- 
tion. Sur la base des intentions de 
vote de premier tour et des résul- 
tats du précédent scrutin législatif 
de 1993, Os calculent donc les ré- 
sultats probables dans chaque cir- 
conscription. Si, par exemple, on 
candidat socialiste a obtenu, en 
mars 1993, 30 points de mieux que 
le score national du PS, il sera cré- 
dité de 10 points de mieux que le 
niveau d’intentions de vote re- 
cueilli aujourd’hui par le PS. 

Des correctifs -primes ou dé- 
cotes- sont ensuite introduits en 
fonction de l’évolution récente de 
chaque circonscription. Par 
exemple, un député RPR, élu en 
1993, qui n’a pu conquérir une 
mairie de ville de plus de neuf 
mille habitants en juin 1995, aura 
une décote de l’ordre de 1 à 
3 points ; à rinverse, un député so- 
cialiste, battu en 1993 et qni a 
conservé ou, plus encore, conquis 


une mairie en 1995, aura une 
prime. Ces premiers calculs per- 
mettent de préciser, dans les 
grandes lignes, la typologie du se- 
cond tour; circonscription par cir- 
conscription, le nombre de candi- 
dats en mesure de se maintenir et 
l’ordre dans lequel Os devraient se 
situer au soir du premier tour. Le 
niveau de participation au scrutin 
peut jouer un rôle important, no- 
tamment quant au nombre de cir- 
conscriptions où le candidat du 
Front national serait en mesure de 
se maint enir et de provoquer des 
« triangulaires ». Les instituts, 
pour l'instant, retiennent le niveau 
de participation de 1993. 

Les sondeurs établissent, en- 
suite, des « matrices de report de 
voix» entre les deux tours; fis dis- 
posent, pour cela, de la connais- 
sance des précédents scrutins, 
mais, surtout. Os actualisent ces 
données en demandant aux per- 
sonnes qu’ils interrogent aur 
jourdlnu, et dont ils connaissent la 
circonscription, quel sera leur 
comportement dans différents 
types de situation (désistements, 
duels, triangulaires, etc.). 

Niveau de participation, reports 
de voix, primes locales sont autant 
d’éléments aléatoires. D’autant 
que, chaque institut le souligne, le 
mode de scrutin amplifie de façon 
très sensible la moindre évolution 
d’intentions de vote. Selon resti- 
rnatton générale, une variation 
d’un point d’intentions de vote fait 
bouger, dans un sens ou dans un 
autre, de trente à quarante sièges. 

Gérard Comtois 


Quand le premier minis tre 
s’accommode des chiffres 
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’LE sondage du jour 

Plus d'un Français sur trois reste indécis 


LES CAMPAGNES sont pro- 
pices aux approximations, même 
si elles sont enveloppées dans r ap- 
parente rigueur des chiffres. Alain 
Juppé en a donné une belle illus- 
tration, dimanche 27 avril, à « 7 
sur 7 » sur TF 1, en accusant les so- 
cialistes d'être les seuls respon- 
sables de l’explosion de la dette de 
rEtat, d’avoir accru le nombre des 
chômeurs et de vouloir taxer les 
retraités. Qu’en est-3 réellement? 

Le premier ministre affirme 
qu’entre fin 1988 et fin 1993, « il y a 
eu 723100 chômeurs de plus», 
alors que leur nombre ne se serait 
accru que de 3 300 entre 1994 et 
1996. Que valent les comparaisons 
en valeur absolue, puisque le 
mode de calcul a été modifié 
en juin 1995, excluant du baro- 
mètre officiel les quelque 300 000 
demandeurs d’emploi (340 000 au- 
jourd’hui) qui avaient alors travail- 
lé (dus de 78 heures Hann le mois. 
Pour comparer des choses compa- 
rables, fi faut donc réintégrer ces 
chômeurs, aujourd’hui rangés 
dans une autre catégorie. 

Or, si l’on retient P ancien mode 


de calcul, le nombre de chômeurs 
est passé de 3 233 000 eu juin 1995 
à 3 454 400 en février 1997, soit 
221 000 de plus. Le taux de chô- 
mage, au sens du Bureau interna- 
tional du travail (BIT), qui sert aux 
comparaisons internationales, n’a 
cessé d’augmenter : de 1989 à 1992, 
0 est passé de 9,4 % à 10,4 % de la 
population active. Quand M. Jup- 
pé a été nommé premier minikre, 
D atteignait 11,5 % ; en février, il 
était de 12,8%. La différence la 
plus sensible, entre la gauche et la 
droite, porte sur la nature de leur 
politique, la première insistant sur 
le traitement social, la seconde pri- 
vilégiant un traitement écono- 
mique à travers une baisse des 
charges sociales sur les bas sa- 
laires. 

M. Juppé affirme également que 
le nombre d’emplois a reculé de 
18 600 entre 1988 et 1993, mais 
qu*fi a progressé de 243 600 entre 
1994 et 1996. S’il est vrai que sur 
ces trois dernières années, l’écono- 
mie a généré de l'ordre de 250 000 
emplois supplémentaires dans le 
secteur marchand non agricole. 


elle le doit moins à sa gestion qu'à 
la reprise forte et éphémère dont a 
bénéficié Edouard Balladur en 
1994, les créations se concentrant 
sur la période qui va de mi-1994 à 
mi-1995. Selon les dernières don- 
nées (INSEE, Dares, UNEDIC), le 
nombre d'emplois salariés (non 
agricoles), qui était de 13 335 000 
en juin 1995, s'établissait à 
13 322 400 en décembre 1996. 
« L'emploi est revenu au niveau de 
Pété 1995 », notait récemment le 
service statistique du ministère du 
travail. 

Le président du RPR a encore 
accusé les socialistes d'avoir alour- 
di la dette de l'Etat La gauche n'a 
pas été un modèle de rigueur en 
matière de gestion des deniers pu- 
blics, mais l'explosion de la dette 
date de M. Balladur, qui avait no- 
tamment décidé d’y inscrire les dé- 
ficits cumulés de la Sécurité sociale 
et d’anticiper le remboursement 
de la TVA aux entreprises. Entre 
fin 1993 et fin 1997, son encours 
devrait passer de 2 462 milliards de 
francs à 3 800 milliards de francs. 
En juin 1995, M. Juppé jugeait que 


le bDan de M. Balladur était * cala- 
miteux » sur les déficits publics qui 
alimentent justement la dette. 

Enfin, il a reproché au PS de 
vouloir créer 700 000 emplois pu- 
blics - alors qu'il s'agit en fait de 
350000 emplois- et de préparer 
une mesure pénalisante pour les 
retraités, en remplaçant la cotisa- 
tion maladie des salariés par la 
CSG (avec abattement à la base de 
2 000 francs). Ce transfert «ap- 
portera un avantage social pour la 
très grande mqioritê des retraites », 
souligne Pierre Moscovici, secré- 
taire national aux études du PS. 
Un retraité ayant une pension 
égale au Smic brut paierait moins 
qu'aujourd'hui, assure-t-il. Afin de 
ne pas pénaliser les retraités non 
imposables, le PS a prévu « une 
majoration spèciale + de pensions 
pour compenser ce prélèvement, à 
laquelle s'ajouterait une hausse de 
0,9 % de pouvoir d'achat Seuls les 
5 % de ceux qui ont les pensions 
les plus élevées supporteraient 
une hausse de cotisation. 

Jean-Michel Bezat 



Le Rafale, c'est la réussite 
d'un grand projet national 
associant d'importants grou- 
pes industriels français à 
plus de 1000 PME réparties 
sur l'ensemble du territoire. 


Dassault Aviation 



Le Rafale, c'est le premier 
avion de la nouvelle généra- 
tion prêt à répondre aux 
besoins actuels du marché 
mondial. 
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LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 2 5 MAI ET DÛ 1 #r JUIN 


Lionel Jospin accuse Alain Juppé de « prendre de grandes libertés avec la vérité » 

Le premier secrétaire du PS, qui poursuit sa campagne lundi à Tours, veut « rompre avec la culture du cynisme » et « gouverner autrement ». 
Jugeant peu crédible que le premier ministre ne soit pas candidat à sa succession, il écarte un « accord de gouvernement » avec le PCF 


Intervenant sur Europe 1, lundi 28 avril, 
Lionel Jospin, qui tient un nouveau mee- 
ting ce même jour à Tours, a répondu point 
par point aux déclarations faites la veille 
par Alain Juppé. Le premier secrétaire du 


PS a accusé le premier ministre de prendre 
a de grandes libertés avec la vérité ». en 
tentant de refaire l'exercice de la cam- 
1 de 1995 qui s'était traduit par « un 
irre » et une <r mystification » pour les 


Français. Sur le gouvernement restreint, le 
non-cumul des mandats, la conditionnalité 
des aides aux entreprises, le temps de tra- 
vail et même... les cantines scolaires, 
M. Juppé s'est livré, selon M. Jospin, à une 


« vampirisation du programme socialiste ». 
te II faut gouverner autrement en tenant un 
langage de vérité », a souligné l'ancien 
candidat à l'élection présidentielle, qui 
veut « rompre avec la culture du cynisme » 


et avoir « une culture de la vérité ». Com- 
mentant les derniers sondages, M. Jospin a 
noté que# c'est déjà un changement d'état 
d’esprit, et peut-être d’intention, que la 
droite ne soit phis assurée de sa victoire ». 


LIONEL JOSPIN n’est pas dupe 
de la volonté affichée par Alain 
Juppé de ne pas être candidat à sa 
succession. Sur Europe 1, lundi 
28 avril, 3 s’est montré pugnace en 
réagissant aux déclarations du 
premier ministre : « Il a dit au 
fond, a déclaré le premier secré- 
taire du PS, qu’il était impopulaire 
et qu’il n’était pas forcément le 
meilleur objet de désir pour les 
Français, il a été jusqu'à dire “vo- 
tez pour nous, puisque je ne serai 
peut-être pas là*, c'est vous dire où 
ils en sont dans l'utilisation des ar- 
guments ». « Comment pouvait-on 
dire à la fois je ne suis pas candidat 
à ma succession et proposer un pro- 
gramme de 40 jours? Et qu'est-ce 
qui se passe après ces 40 jours ?» a 
interrogé le dirigeant socialiste. 

A propos du sommet avec le 
Parti communiste, le 29 avril, 
M. Jospin a précisé qu’il s’agirait 
d’une « déclaration commune ». 
«Ce n’est pas un accord de gouver- 
nement », a-t-il averti en relevant 
que, dans cette hypothèse, le gou- 
vernement refléterait les diverses 
sensibilités de cette * majorité de 
progrès » (socialistes, commu- 
nistes, Mouvement des citoyens, 
radicaux, écologistes). L’hypo- 
thèse d’un refus de ministres 
communistes par Jacques Chirac 
lui apparaît comme « une plaisan- 
terie ». En revanche, un engage- 
ment accru du président de la Ré- 
publique ne lui pose pas de 


problème, même si « le degré de 
son engagement mesure son degré 
de responsabilité ». M. Jospin a 
également assuré qu’3 ne voulait 
pas « renégocier Maastricht » ni 
même les critères de convergence 
pour l’euro. « Je ne veux pas dis- 
soudre la France dans l'Europe. Je 
veux une France qui pèse dans l’Eu- 
rope», a-t-ü conclu en assurant 
qu’en poursuivant sur le cours ac- 
tuel « on tuera l’idée européenne 
chez les peuples ». 

m ARGUMENTAIRES 1997 » 

Les socialistes abordent la 
deuxième semaine de campagne 
dans l’unité. A première vue, l'har- 
monie règne entre Laurent Fabius 
et Lionel Jospin. La brièveté de la 
campagne a eu raison des états 
d'âme de ceux qui, au-delà des fa- 
biusiens, doutaient après le grand 
flottement de février - défaite de 
Vitro lies et loi Debré' de la capa- 
cité et même de la volonté de 
M. Jospin de gagner. Le 23 mars 
encore, devant les candidats aux 
législatives, le président du groupe 
socialiste de l’Assemblée nationale 
lançait, sous forme d'avertisse- 
ment :«Onne gagne pas si on n’en 
a pas la Jamuche volonté. » 

Aujourd’hui M. jospin a mis au 
point son dispositif en concerta- 
tion avec le groupe et son pré- 
sident M. Fabius et certains de ses 
lieutenants figurent parmi les 
60 personnes de «l’équipe natio- 



contre le risque de charger « trop 
la barque », en Invitant les socia- 
listes à bâtir un projet de société, 
M. Fabius se retrouve dans le 
choix «de civilisation» prôné par 
M. Jospin. L’évolution du discours 
sur PEurope, amorcée depuis six 
mois, lui convient d’autant mieux 
qu’il estime avoir été le précurseur 
d’une telle démarche. Sur le ter- 
rain, le groupe se montre, à pre- 
mière vue, phis efficace que le par- 
ti dans le service aux candidats, en 
faxant quotidiennement, voire 
deux fois par jour, un document 
appelé « Argumentaires 1997 ». 

Si, en début de campagne, et no- 
tamment le 23 avril sur France 2, 
l’ancien premier ministre semblait 
se livrer au service minimum , U 
s'engage de plus en plus. Samedi 
26 avril à Arles (Bouches-du- 
Rbône), boit cents sympathisants 
ont accueilli M. Fabius et les candi- 


dats des seize circonscriptions du 
département à un banquet répu- 
blicain prévu de longue date. Le 
cflmat de réconciliation contrastait 
avec les durs affrontements ^ 
: qu’avait connus la fédération dans " 
la dernière période. Dans son dis- 
cours, M. Fabius a longuemment 
insisté sur les valeurs de «laïcité, 
égalité, liberté » et a décrit un peu 
« le projet, le dessein, l’espérance ». 

M. Fabius a aussi évoqué « quatre 
séries de décisions » en cas de no- 
toire : un gouvernement de 
gauche avec toutes les forces de 
progrès ; les priorités budgétaires ; 
une discussion avec les partenaires 
européens ; et une « conférence 
nationale des salaires du travail et 
de remploi », « proposée par Lio- 
nel », a-t-ü tenu à rappeler. 

Michel Noblecourt jf 
avec Michel Samson à Arles r 


nale de campagne ». La coordina- 
tion politique est assurée par Da- 
niel Vaillant, fidèle des fidèles de 
M. Jospin, et par Alain üaeys, tré- 
sorier, secrétaire national chargé 
de l’organisation et fabiusien. Four 
ne pas se démarquer, les fabiu- 
siens ont renoncé à tenir le 27 avril 
un séminaire sur la région. M. Fa- 
bius sera aussi dans la délégation 
qui rencontrera mardi le PCF. 

Alors qu’3 avait mis en garde, 
lors de Padoption du projet écono- 
mique du PS en décembre 1996, 


Les formations à la gauche du PS restent divisées 


Robert Hue lance le « cahier citoyen » 


CEST dans la démarche d'un nouveau député du 
tiers-état, allant à la rencontre des électeurs et de 
leurs réclamations, que Robert Hue a inscrit sa candi- 
dature, samedi 26 avril, à Argenteufl (Val-d’Oise). Pas 
de grand meeting national de lancement de cam- 
pagne pour le secrétaire national du Parti commu- 
niste, mais une première « rencontre citoyenne », de 
« proximité ». Candidat «citoyen» et «interactif», 
M. Hue a le souri d’être à l’écoute des Français, d’éta- 
blir avec eux un dialogue et de faire remonter leurs 
aspirations. 

Pendant cette campagne éclair, tout au long des dé- 
placements qu'3 fera à travers la France et dans sa 
circonscription, Robert Hue emportera, donc, avec 
lui un « cahier citoyen », véritable cahier de doléances 
moderne, dans lequel seront consignées toutes les 
questions, remarques et attentes des personnes ren- 
contrées. Plusieurs secrétaires étaient déjà commis 
d'office comme « écrivains publics », avec pour mis- 
sion de recueillir cette manne d’avis et d’opinions. 

Deux cents à deux cent cinquante personnes atten- 
daient patiemment, samedi, à partir de 17 heures, le 
candidat communiste, sur l'esplanade Salvador Al- 
lende, au cœur d’une cité HLM d’Argenteufl. En rai- 
son d’une pluie persistante, un double chapiteau bleu 
et blanc avait été dressé, au m3ieu de la place de bé- 


ton gris. Accompagné du maire communiste de la 
vüle, Roger Ouvrard, qui préside son comité de sou- 
tien. Robert Hue avait au préalable salué des 
commerçants de l’avenue Gabriel-Péri, croisant l’ar- 
chitecte Roland Castro, venu spécialement à sa ren- 
contre. 

D'emblée. Robert Hue exprima le souhait d’être 
bref, désireux de s’effacer devant le parterre réuni, 
afin de nouer « un dialogue interactif ». Une première 
intervention d’un jeune heur, sans domicile fixe, pro- 
voqua une légère confusion. Aussitôt encadré par le 
service d'ordre, 3 put expliquer son problème à Ro- 
bert Hue. Puis ce fut au tour du candidat local de la 
Ligue communiste révolutionnaire (LCR) de regretter 
l’absence d'« un vrai rapport de force à gauche». Un 
troisième intervenant prit enfin la parole pour que 
« le Parti communiste aille au fond du débat et revienne 
à la lutte prolétarienne ». 

Passé ces ratés de départ, la réunion publique put 
prendre son cours normaL M. Hue testa les diffé- 
rentes revendications mises en avant par le Parti 
communiste. H rappela que le PC «pèsera pour la 
construction d’une alternative progressiste » qui soit 
* sans ambiguïté, un vrai projet de gauche ». 

Alain Beuve-Méry 


WEEK-END « spécial investi- 
tures » pour les petites formations 
à la gauche du Ffcrti socialiste. Des 
Verts au Mouvement des citoyens, 
chacun a procédé, ce week-end, au 
bouclage final de ses listes électo- 
rales et donné le ton de sa cam- 
pagne de premier tour. Le calen- 
drier précipité des ces élections 
législatives a eu, pour le PS, une 
vertu imme nse : le modèle du ras- 
semblement réussi à Gard arme, 
en octobre 1996, par le député 
communiste Roger Meî, semble 
définitivement - et plus vite que 
prévu - oublié. 

Très tôt, le PS s’est méfié de sa 
gauche. Pour Jean-Christophe 
Cambadélls, fervent défenseur 
tTime grande gauche à P anglaise, 
les Assisesde la transformation so- 
ciale, lancées en 1992, devaient évi- 
ter que « la crise du mitterran- 
disme », puis «la nouvelle 
radicalité», ne confortent la 
gauche non socialiste. L’élection de 
Roger Meï vient confirmer le dan- 
ger. Au lendemain de Gardanne, 
alors que les refbndateurs commu- 
nistes célèbrent les vertus du «pôle 
de radicalité », le PS accélère P al- 
lure pour tisser des accords ad hoc. 

Le Parti radical-socialiste, où 
Bernard Kouchner; président délé- 
gué, vient favoriser les rapproche- 
ments avec le PS, est aujourd'hui 
dans son giron: quarante candi- 
dats communs» trois seulement où 
un PRS s’opposera à un socialiste 
et un discours européen qui a du 
mal à se faire entendre. A peine si 


M. Kouchner s’est inquiété ce 
week-end «de certaines incohé- 
rences de la gauche qui, f espère, se- 
ront levées dans la campagne ». 

Les Verts, qui ont conclu un ac- 
cord électoral permettant le sou- 
tien du PS à 31 de leurs candidats, 
jouent gros. Malgré les 404 candi- 
dats investis ce week-end, la for- 
mation de Dominique Voynet 
prend en eflêt le risque d’être à la 
fois inféodée tout en n’ayant aucun 
élu dans la nouvelle assemblée. Les 
Verts mènent leur campagne sur 
l'environnement, la réduction des 
temps de travail et la démocratie, 
plus que sur te droit de vote des 
immigrés. «Pour les écologistes, tes 
résultats seront très instructifs», 
commente Geneviève Anriueza, se- 
crétaire nationale du Mouvement 
écologiste indépendant d'Ahtoffie 
Waechter;.wLes écolos^sauront en- { 
fin si ïalliance paie, ou non. » 

• PÔLE DE RADICALITÉ » 

Le MDC, qui compte déjà quatre 
sortants, présentera moins dè 
200 candidats, 171 ayant été dési- 
gnés ce week-end. Soucieux de leur 
indépendance, tes amis de Jean- 
Pierre Chevènement ont préféré 
nouer un accord privilégié avec le 
Parti communiste. Os soutiendront 
un candidat PCF dans vingt-huit 
circonscriptions et le PCF fera de 
même avec le MDC dans vingt 
autres circonscriptions. Avec le PS, 
les accords sont a minhna : aucun 
candidat, de paît et d’autre, centre 
les sortants. Mais ia marge de ma- 




nœuvre est faible. D’autant phis 
faible que la gauche se dît, depuis 
quelques jours, qu’une victoire 
n’est pas impossible. 

« Les Français sont sur leurs 
gardes, et la gauche n’est nullement 
défaite. Elle est en très bonne 
forme », a estimé M. Chevènement, 
lundi 28 avriL Comme Robert Hue, 

3 a renvoyé la question de ia parti- 
cipation de ministres non socia- 
listes à « juin », ce qui ne peut 0 
qu’arranger les socialistes. Sur 
TF 1, le député de Belfort a ensuite 
estimé - sans réticences - que « le 
PS évolue dans une direction posi- 
tive». 

Seule la Ligne communiste révo- 
lutionnaire, qui a investi dimanche 
ses 150 candidats «100% à 
gauche », refuse donc désormais le 
cadre de Maastricht. « Dans ce 
contexte de coup de force de la 
droite et de situation sociale très ten- 
due, se trouver à l’écart fait très 
peur», commente sobrement 
Christian Pfcquet membre du bu- 
reau politique de la Ligue. Son 
porte-parole, Alain Krivine, se pré- 
sentera dans la 2* circonscription 
de Seme-Saint-Denis, avec un sup- 
pléant MDC et le soutien de 
l'AREV (Alternative rouge et 
verte). Pour ce fervent défenseur ^ 
d’un « pôle de radicalité», « cette r 
expérience incomplète » de rassem- 
blement «de la gauche anti-maas- 
trichtiennc» figure ce qui « aurait 
pu se faire * ailleurs. 

Ariane Chemin 
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Février 1996, les centres E.Leclerc s’engagent dans la lutte contre 
la pollution en innovant dans le domaine des sacs de sortie de caisse. 

1 an après, qu’en est-il ? 


1996, l’ensemble des hypermarchés 
et supermarchés diffuse 17 milliards 
de sacs de sortie de caisse... 

’ dont 1 milliard dans les centres E.Lederc, 
soit l’équivalent de 6 500 tonnes de plastique 
non récupérées et souvent dispersées dans 
la nature. 

1997, plus de 50% d’économie de 
matières premières. 

Grâce au nouveau système de consigne 
et aux nouveaux sacs recyclables, grâce aussi 
à l'adhésion des consommateurs, aujourd'hui, 
nous distribuons seulement 62 millions 
de nouveaux sacs. 3000 tonnes de plastique 
sont ainsi récupérées en partie et recyclées, 
d’où une économie de 50%. 

Les centres E.Leclerc récupèrent 
vos sacs abîmés et les échangent 
gratuitement. 

1. Vos sacs abîmés sont chargés dans des 
camions. 2. Ils sont transportés vers l’usine de 
retraitement. 3. Ils sont lavés, broyés et séchés. 
4. La matière première -polyéthylène- qui 
composait vos sacs est alors restituée sous 
forme de copeaux. 5. Les côpeaux sont fondus 
et récupérés sous forme de granulés. 

6. Ces granulés sont utilisés pour fabriquer dè 
nouveaux produits, entre autres, des sacs 
poubelle à la marque Elembal, labeliisés IMF . 
environnement que l’on trouve chez E.Lederc. 

Lès centras EXoclerc s’engagent 
à vos côtés, dans cette démarche 
écologique. 

Nous sommes toujours à vos côtés pour vous 
aider et vous proposons un sac recyclable, 
toujours plus pratique et plus fonctionnel ; 
également des solutions de remplacement. 

En cas d’oubli, par exemple, i?oüs vous prêtons 
un grand sac cabas contre caution de 10.F 
et nous vous la remboureqn&dès que vous 
nous rendez ce sac -etquél-que soft sqn étaf, , 
Enfin, si vous n’utifeez pa^totè vbS'Sa^, 
ramenez-!es, nous;vaus feà remboursons. 


Les centres E.Leclerc s’engagent 
dans des initiatives locales 
en faveur de Penvironnement. 

Les centres E.Leclerc s'associent à des 
actions et à des programmes d’intérêt 
général. 

Ainsi par exemple en 1996, de nombreux 
magasins se sont engagés dans des 
programmes aussi divers que le nettoyage 
"de printemps" organisé par le Ministère 
de l'Environnement le nettoyage de plages 
ou de lieux publics avec des municipalités, 
un projet de réhabilitation de pâturages avec 
une Ecole d'ingénieurs, de sensiblisation 
à l'environnement par le dessin avec - 
des élèves d’écoles primaires, de distribution 
de matériel ou de fleurs à des écoles pour 
améliorer le cadre de vie, et bien d’autres 
initiatives encore. 

AUJOURD’HUI, les centres 
E. Leclerc ont devancé 
ce qui demain sera une obligation 
pour tous. 

Les règlements européens et nationaux, 
l’augmentation permanente du volume des 
déchets, rendront à court terme 
indispensables des actions de réduction 
des déchets à la source. Les entreprises 
devront prendre leurs responsabilités. 

C’est en pensant à demain, que les centres 
E.Leclerc ont innové et anticipé ce 
mouvement 

DEMAIN, avec tes. centres 
E.Leclerc Rengagement continue. 

Vous avez été plus de 5000 à nous 
témoigner vos encouragements et à 
. manifester votre solidarité pour mener vous 
aussi des actions. Sachez que dans votre 
région aussi/ il y a dès associations 
qui mettent én œuvre des projets a ttr a c tifs . 
Ainsi par exemple, les clubs CPN (Connaître 
etPrbtéger. la Nature) auxquels E.Lecferc 
apporte depuis cette année, un soutien 
attentif. dans toute là France. 



x JLrfj, rj. A’anV&i-** 
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POUR MÉMOIRE 


1 F =1 


F = 
échangeable 
à vie 

Le nouveau sac ELLoderc, c’est: 


Un sac plus grand (contenance 
30 litres) et plus soUde, 


Un sac échangeable à vie, 
uÿSsable de nombreuses fois 
et pendant plusieurs mois. 


Un sac plus esthétique, 


Mais aussi et surtout un sac 
recydable et recyclé, qui participe 
ainsi à une meilleure gestion des 
ressources en énergie fossile non 
renouvelable. 
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Béatrice Marre, mtterrandienne discrète, 
défie Jean-François Mancel dans son fief de l'Oise 

L'ancien chef de cabinet de l'Elysée n'a qu'un mois pour se faire connaître 

Beauvais, dimanche 27 avril : grâce au boudie à fattitude de pofitiers devant Béatrice Marre. Cest terrand, candidate du Parti socialiste dans ta 
orefle, une vingtaine de femmes d'origine africaine aussi pow s'opposer à ime certaine forme de ra- deuxième dr o onsoip ti oii de l'Oise, souhaite que 
du quartier Samt-Jean sont venues se plaindre de cfcme que fandsidief de cabinet de François Mit- * h gaud* reprenne le pouvoir». 


BEAUVAIS 

de notre envoyée spéciale 
« Béatrice qui Marre, ça s'écrit 
comment ? », demandent encore 
bien des Beauvais ens lorsque Ton 

PO RTR AIT 

« Cest pour elle qu'il 
faut voter le 25 mai ; 
elle a travaillé avec 
François Mitterrand 


prononce le nom de la candidate du 
Parti socialiste dans La deuxième 
circonscription de l’Oise. Bien que 
Béatrice Marre ait longtemps tra- 
vaillé au cœur de l'appareil d’Etat, 
comme chef de cabinet de François 
Mitterrand, sa notoriété ne s’est pas 
imposée au-delà des grilles de l'Ely- 
sée. Elle pensait disposer d’un an 
pour faire campagne. La dissolu- 
tion de l’Assemblée nationale ne lui 
laisse qu'un mois. Ni ses affiches, ni 
sa profession de foi, ni sa perma- 
nence ne sont prêtes. 

Heureusement, Q lui reste le ré- 
seau des militants. Au nom de 


l'amidé qu’il entretenait avec Fran- 
çois Mitterrand, Walter AmsaDem, 
maire socialiste inamovible de 
Beauvais depuis 1977, parraine 
c e t t e jeune femme qui n'avait guère 
mis tes pieds dans l’Oise avant cette 
campagne. Dimanche, il l'a prise 
par le bras pour arpenter le marché 
de VoismHeu, l'un des quartiers de 
sa ville dont U connaît tout le 
monde. « Voici Béatrice Marre », 
explique-t-il à un artisan chauffeur 
de taxi qui achète des légumes : » 
« Oui, c’est même ù Beauvais que fai 
organisé le premier meeting de sa 
campagne en 1981 ! », ajoute la can- 
didate, ce qui a l’air d’impression- 
ner son interlocuteur. 

Le virus de La politique a saisi 
Béatrice Marré dès l’âge de douze 
ans : «Je me souviens avoir écouté 
toute seule dans le noir à la radio » 
les résultats des Sections de 1965, 
qui opposaient le « candidat unique 
de la gauche », François Mitter- 
rand, au général de Gaulle. Après 
un diplôme de sciences politiques 
et des licences variées en sciences 
humaines, elle entre dans une 
banque tout en militant au Eferti so- 


cialiste. En 1977, François Mitter- 
rand lui office un poste de perma- 
nente. EUe suivra alors un chemin 
parcouru par bien des fidèles de la 
première heure, de l'organisation 
des campagnes au poste de sous- 
préfet de l'arrondissement fétiche 
de Château-Chinon ; puis, au cabi- 
net de la présidence de la Répu- 
blique, efle gère le courrier et remet 
en état le palais, avant de devenir 
chef de ce cabinet après la réélec- 
tion de 1988. n Im faut alors tenir 
Fagenda présidentiel, faire le tri 
dans tes demandes de décorations— 

CADEAU EMPOISONNÉ ? 

Béatrice Maire est même du tout 
petit nombre qui reste près de 
François Mitterrand lorsque celui-ci 
quitte FElysée ; c’est die, enfin, qui 
organisera les funérailles de Jamac 

Tant de fidélité méritait une ré- 
compense, surtant au moment où 
les socialistes tenaient à présenter 
le plus de femmes possible. Mais hü 
offrir la 2 e circonscription, où Jean- 
François Mancel, président du 
conseil général de l’Oise et secré- 
taire général du RPR, est solide- 


ment implanté depuis 1986, était 
peut-être un cadeau empoisonné. 
S’amusant du manque de notoriété 
de sa concurrente, M. Mancel n'hé- 
site pas à dire qu% n'a «pas et ad- 
versaire ». 

En ftvri®T997, quand les investi- 
tures ont été distribuées, cette cir- 
conscription paraissait « jouable » 
pour de nombreux socialistes. 
M. Mancel était en fâcheuse pos- 
ture, tant les magistrats parais- 
saient s’intéresser à la façon dont il 
gérait son assemblée départemen- 
tale. Mais le parquet semble 
s’orienter aujourd’hui vos un clas- 
sement 

« Cette circonscription, on m me 
ta pas donnée, je rai choisie, rectifie 
Béatrice Maire. Le PS m’en a offert 
me demi-douzaine, mais je voulais 
m endroit proche de Paris. » Et puis, 
« comme François Mitterrand , 
fahne à ta fois la vüLe et ta cam- 
pagne, ce qui est le cas ici, avec 
175 communes et des mOBers de ha- 
meaux». Ultime hommage à celui à 
qui elle doit sa carrière. 

Rafaële Rivais 
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1300Frs contre l’achat 

d’un Performa et d’une StyleWriter. 



Give y our dreams a chance \ 


Si vous avtez envie de vous faire plaisir; c'est le moment Pour tout achat d'un Macintosh 
Performa et d’ une imprimante StykTWfüer 1500 ou 2500 entre le 15/04/97 et le 
30/06/97, Apple tous rembourse 1300 FTTC Avec Niacintosh Performa, 
vous bénéficiez de tous les avantages de la technologie Apple à 
un prix abordable : performances, fonctions multimédia, 
logiciels ludiques, communicatioa le tout avec 
la légendaire Mité d'utilisation de Macintosh. 
La StyfeWritet, quant a elle, vous permet 
d’imprimer des graphismes superbes avec des 
couleurs chatoyantes, fttur bénéficier de cette 
offre, envoyez une copie de votre facture 
d'achat** accompagnée d'un RIB et de vos 
nom et adresse avant le 15/07/97 (cachet de 
la poste faisant foi), à l'adresse suivante : 
Apple opération promotion Performa. Sogec 
Gestion. 91426 Morangis Cedex. Alors pour profiter 
de cette offre et tout découvrir sur la gamme des 
Macintosh Performa et les StyleWritec rendez-nous 
visite sur le web à wwwappleit tapez 36J5 Apple (U9 F/min) ou 
reodez-vous chez votre revendeur Apple le plus proche. 
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Entre étals et charrettes, 
les candidats partent 
à l'assaut des marchés 

« Mille cinq cents à deux mille mains à l'heure » 



PAS MOYEN d’être tranquille 1 
Le cabas qui ballotte dans les 
jambes, ces satanées charrettes à 
roulettes qui se croient tout per- 
mis, la liste des courses d’une 
main et au 
pire, de 
l’autre, unlou- 

piot qui piaille 
pour une 
glace, un 
croissant ou 
déjà une ron- 
nÉcri delle de sau- 
cisson : et voilà les tracteurs du di- 
manche qui se mêlent de 
compliquer encore un peu la tâche 
du slalomeur de marché 1 Mais là 
où ça se complique, c'est quand 
arrive une star politique. La cir- 
culation se bloque, les vendeuses 
délaissent leurs tomates dans la 
balance, et les mômes se préci- 
pitent dès qu'ils aperçoivent les 
caméras. 

Ce matin-là, dans le 3 e arrondis- 
sement de Paris, c'est Lionel Jos- 
pin, qui vient soutenir la candidate 
socialiste (et fabiusienne) Domi- 
nique Bertinotti, mais c’est Pierre 
Aidenbaum, le maire socialiste (et 
fiabiusien) de rarrondissement, qui 
loi fait lés honneurs du quartier : 
empêché de se présenter car la cir- 
conscription était «réservée 
femme », te maire, malgré les ran- 
cœurs, pousse les portes des cafés, 
tape dans le dos des copains, se re- 
mémore les riches heures de la 
lutte pour la survie du marché des 
Enfants rouges. 

Le candidat-star complimente 
Gaël, onze ans, pour l’élégance de 
sa tenue, blouson de jean, chemise 
blanche et cravate, embrasse la 
petite fiDe du boucher, et répond à 
une électrice de gauche qui aime- 
rait que Les socialistes exposent 
enfin leur programme plutôt que 
de ratiociner sur le thème dissolu- 
tion-manipulation. 

Sur 1e trottoir d’en face, Laurent 
Dominati, le député sortant (UDF* 
PPDF) fait pâle figure: pas un mi- 
cro, pas une caméra pour lui, et les 
vendeurs de journaux de SDF qui 
lui font, à la sortie du supermar- 
ché, une sévère concurrence. 

Dans le 13 e arrondissement, un 
peu plus tôt, la gauche et la droite 
s'étaient parlé ou, du moins, 
avaient essayé. Venu soutenir 
Jean-Marie Le Guen. premier se- 
crétaire de la fédération de Paris et 
candidat dans la neuvième cir- 
conscription, M. Jospin s'était re- 
trouvé nez à nez avec Anne-Marie 
Couderc, ministre délégué pour 
l’emploi et candidate RPR. «Ravie 
de vous accueillir ! », ironisait la 
dame à l'adresse du premier secré- 
taire du PS. «C’est Jean-Marie Le 
Guen qui m’accueille l» répliquait 
aussitôt, piqué, M. Jospin, avant 
de briser là. 

U faut sourire, et sourire en- 
core : c’est le jeu, le rite, qui peut 
se transformer en petit bonheur 
quand ou entend au passage un 
habitant du quartier qui relève que 
« lui, au moins, n ’a pas de casserole 
aux fesses— » 

ÉVITER LA POLÉMIQUE 

Combien de mains serrées, de 
petites phrases que l’on cherche 
pertinentes, originales, chaleu- 
reuses ? Que Ton vienne soutenir 
ses amis, comme M. Jospin à paris, 
ou que l'on roule pour soi, comme 
M. Jospin bis au pays de Lauragais, 
où 0 tente de reconquérir le siège 
perdu en 1993, le candidat doit se 
montrer humain, disponible. 

A Bordeaux, Alain Juppé s’y es- 
saie : mais ce n’est pas sou fort II 
arrive en retard à la fête des asso- 
ciations du quartier Saint- Augus- 
tin, un repaire d’instituteurs socia- 
listes. U sort un discours imprimé, 
et ne passe pas deux minutes au 
buffet. Sa cravate ornée de 
nœuds-papiiion jaunes et bleus 
n’arrive pas à lui donner l’air guil- 
leret: pas facile de forcer sa na- 
ture. Apostrophé par un jeune 
homme qui lui demande s’Q pour- 
rait vivre «avec 2 500 francs par 
mois », D ne peut que répondre : 
«Quez voulez-vous que je vous 
dise ? Evidemment non - » 

Bien sûr, fl y a ceux qui ont la 
manière. « 1 : le sourire. 2 ; choper 
le regard. 3 : voir où est la main de 
la personne. 4 : éviter la polémique : 
l’important est de distribuer le 


marimm de papelards. « ConJi- 
dat dans la douzième curcon>cnp- 

tion de Seine- Saint -Denis. Enc 

Raoult dispose d’un savoir-Uirc 
acquis de longue date ; le ministre 
délégué à la ville et à l’ intégration 
a «fait» ses premiers marches 
pour la campagne des légistatives 
de 1973, fl avait dix-sept ans 

* c’était l’époque épique. On 

avait gagné ras-les-jesses contre tes 
communistes. » Si la discussion 
s’enlise, le remède est dans ta 
poche droite de son veston, ou se 
trouve un paquet de cartons a en- 
tête du ministère. II ajoute les 
coordonnées de sa permanence, et 
conseille au bavard de le rappelée 
Quelques heures plus tard, 
M. Raoult fiait le bilan : « Deux tiers 
de sourires, un tiers de regards 
fuyants. » 

REGARDS NARQUOIS 

Eviter les sujets qui fâchent n est 
pas toujours tâche aisée. Rue 
Mouffetard, dans le 5 e arrondisse- 
ment de Paris, une pluie fine 
tombe sur le caban bleu marine de 
Bavière Tiberi. Ce n’est pas ça qui 
va l'empêcher de sourire. Elle a re- 
levé sa capuche, mais pas trop, car 
fl faut tout de même qu'on la re- 
connaisse. C’est l’heure de la sor- 
tie de la messe. Jean est là, qui 
sourit lui aussi Tout le temps et à 
tout le monde. 11 serre les mains 
qui se tendent, fait mine de ne pas 
voir les regards narquois. Les mili- 
tants socialistes, qui avaient enva- 
hi la rue Mouffetard pour distri- 
buer leurs tracts, ne manquent pas 
de raconter que la permanence de 
la candidate socialiste, Lyne Co- 
hen-Solal, Installée depuis la veille 
à deux pas, rue Monge, a été sac- 
cagée dans la nuit 

Dans le sud profond du lb c ar- 
rondi sement. sur le marché de 
l’avenue de Versailles, on cherche- 
- rait vainement trace du combat 
fratricide entre le député sortant, 
Georges Mesurât (UDF), et le can- 
didat investi par la majorité, 
. Claude Goasguen (UDF-FD). Les 
partisans du premier, déjà candi- 
dat sauvage, et battu, aux munici- 
pales de 1995, sont invisibles alors 
que 1e second éphémère ministre 
du premier gouvernement Juppé, 
quadrille le marché avec ses mili- 
tants. 

M. Mesmin compte-t-il sur sa 
notoriété pour bouder ainsi le cha- 
land, le premier dimanche ifaprès- 
dissolution? «fl aurait tort», es- 
time M. Goasguen. Le Front natio- 
nal a envoyé sur place une brigade 
du troisième âge postée à l’entrée 
du marché. Deux militants des 
Verts sont «au contact». On 
communique par slogans. « Four 
le vote des étrangers qui ont libéré 
la France et qu’on veuf .fourre de- 
hors », clame un écologiste. En 
face, une dame qui vend Le Natio- 
nal bat en retraite, offusquée. 

n y a aussi « les bleus ». aussi à 
l’aise que les débutantes à leur 
premier bal et qui tentent de don- 
ner le change. Corinne Lepage, mi- 
nistre de l'environnement, n'a eu 
que tout récemment confirmation 
de son investiture dans la sep- 
tième circonscription de Paris, dé- 
laissée par Alain Devaquet (RPR) 
qui a choisi de ne pas se représen- 
ter. 11 s'agit donc de se faire 
connaître. Dimanche matin, elle 
est au marché du boulevard Ri- 
chard -Le noir, aux confins de sa 
circonscription et de celle de 
Georges Sarre (MDÇ). 

«Faire le marché, c’est l’activité 
la plus rentable en campagne. En 
moyenne, on peut serrer mille cinq 
cents à deux mille mains à 
l’heure. » Mme le ministre serre 
donc des mains et se présente à 
chacun. Un homme Ut le tract que 
tendent ses partisans : « Baisse des 
impôts pour tous ? C’est bien, mais 
en quoi vous vous distinguez des 
autres ? Tout le monde veut baisser 
les impôts/», lui demande-t-il. 

« La question n’est pas de savoir si 
je suis économiste : je suis candidate 
à la députation. Et puis, foi un bi- 
lan, jugez-le ! ». finit-elle par ré- 
pondre, de guerre lasse. L’homme 
hoche la tète : « ftnme bien fa poli- 
tique, mais ils ne sont pas très 
clairs. » 

Récit du service France 
avec nos correspondants 
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f 'P-irten • Dix mille manifestants réunis à Montbéliard 
w matcbés contre le projet de canal Rhin-Rhône 

Des députés de la majorité ont rejoint le camp des opposants rassemblés dans le Doubs 

k La manifestation contre le projet de canal Rhin- sants, rassemblant 200 associations, a recueilli le poétique à Sairrt-€tienne (Loire), contre un projet 

Rhône a connu un grandsuccès à Montbéliard soutien d'émus de toutes tendances. La défense d’autoroute, et dans le Val -d'Oise, à propos de 
(Doubs), dimanche 27 avril. Le collectif d’oppo- de P environnement est aussi au centre du débat l'extension envisagée pour l'aéroport de Roissy. 
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MONTBÉLIARD 
de notre envoyé spécial 

En défilant trois heures durant, 
dimanche 27 avril, à travers les 
rues de Montbéliard (Doubs), dix 
mille opposants au canal Rhin - 
Rhône ont, d'une certaine ma- 
nière, voté avec leurs pieds. « Pas 
une voix pour les partisans du ca- 
nal»: sur les pancartes et les af- 
fichettes, le slogan était explicite. 

Malgré une averse torrentielle, 
c'est dans une atmosphère convi- 
viale, presque farmhaJe - tracteurs, 
masques, ballons, danseurs, tam- 
bours et dinosaure géant-, que 
s* est déroulée la grande manifesta- 
tion de printemps contre le canal. 
R) ur autant, la détermination des 
opposants à un projet qualifié, se- 
lon l'humeur, d’« absurde », de 
«dément», de «pharaonique», 
voire d’* hystérique », n’est jamais 
apparue aussi forte ni P enjeu poli- 
tique et électoral aussi évident 

Ce n’est pas un hasard si, pour le 
meeting d’avant défilé, dans la 
halle polyvalente, le collectif 
« Saône et Doubs vivants, Sund- 
gau vivant, WWF», qui fédère 
quelque 200 associations, et qui 
était F organisateur de la manifes- 
tation, avait distribué avec rigueur 
et parcimonie (trois minutes) les 
temps de parole à la dizaine d’in- 
tervenants, associatifs mais aussi 
pratiques. Ces derniers représen- 
taient les « différentes sensibilités 
du mouvement anti-canal » et, du 
même coup, un très large échantil- 
lonnage de l’échiquier politique. 

«Les Sections constituent un for- 
midable accélérateur de la prise de 
conscience anti-canal, pourtant ce 
n'est pas nous qui avons demandé 
la dissolution », plaisanta d’entrée 
un responsable du collectif, dé- 


nonçant dans la foulée P« inutilité 
publique», le « massacre annon- 
cé», V« énorme gaspillage» que 
représenterait, à ses yeux, la 
construction de la liaison fluviale à 
grand gabarit de 229 kilomètres, 
dont 169 dans la vallée du Doubs, 
comportant 24 écluses pour un 
coût évalué au minimum à 23 mil- 
liards de francs. 

CONTESTATION « TRANSPARUS » 

La contestation du projet - pour 
lequel les acquisitions foncières 
ont été lancées- est de phis en 
plus large et s’appuie désormais 
sur des analysés économiques, fi- 
nancières, sociales, et plus seule- 
ment écologiques. Elle est ainsi de- 
venue tellement «porteuse» 
qu'elle entraîne une mobilisation 
transcourants et transpartis. Ainsi, 
à quatre semaines du premier tour, 
les transfuges n’ont jamais été si 
nombreux. Dans une interview 
commune à L’Est républicain, les 
deux députés sortants de Besan- 
çon. Claude Girard (RPR) et Mi- 
chel jacquemin (UDF-FD), ont an- 
noncé leur ralliement au camp des 
opposants, faute d'avoir obtenu 
des « informations rassurantes ». 

Le maire de Montbéliard et sé- 
nateur (RPR), Louis SouvGt, avait 


lui-même précédemment franchi 
le ru bi cou après une longue hési- 
tation. Retenu par la « Journée de 
la déportation » et un état de san- 
té précaire, M. Souvet avait chargé 
deux de ses adjoints (RPR) de pro- 
clamer à la tribune qu'ii « ferait 
tout pour que le canal ne se fosse 
pas». 

En tant que membre fondateur 
du coDectîf d'opposition au caoaJ 
et pour avoir « mené bataille » au 
sein du conseil régional, Domi- 
nique Voynet, bien que candidate 
des Verts et des socialistes à Dole 
pour les législatives, ne risquait 
pas de se voir accuser d'opportu- 
nisme. Elle évoqua «la dernière 
ligne droite » et sa conviction 
d’une victoire « par abrogation de 
la déclaration d’utilité publique, ou 
par KO de la Compagnie nationale 
du Rhône [chargée, avec EDF, de 
mettre en oeuvre le projet] en juin 
1998». Elle pouvait même se per- 
mettre de souhaiter, sans trop 
d’ironie, ia bienvenue aux « ou- 
vriers de la dernière heure ». 

Christian Proust, président 
(MDC) du conseil général du Terri- 
toire de Belfort, département una- 
nimement et de longue date oppo- 
sé au canal, vint redire la 
conviction de rassemblée qu’il 


Défilé à Saint-Etienne contre la future A 45 

Pins d’un milli er de personnes selon les organisateurs, 750 selon la 
police, ont manifesté samedi 26 avril à Saint-Etienne (Loire) contre 
le projet d 1 autoroute A 45, qui doit refier cette ville à Lyon fid une 
dizaine d’années. Les manifestants répondaient à rappel de deux 
collectifs d’associations (la Sauvegarde des coteaux du Jarez, dans la 
Loire, et la Sauvegarde des coteaux du Lyonnais, dans le Rhône). Les 
opposants, pour la plupart des habitants des communes concernées 
par la future autoroute, brandissaient des pancartes où l’on pouvait 
notamment Hre « 25 imzî-T" juin, non à TA 45 ». 


Enterrez le second 
millénaire dans l’opulence 
et la volupté. 



1000 cadeaux 
pour Tan 2000. 

A 1000 jours de l'an 2000, British Airways 
vous fait gagner par tirage au sort 1000 
cadeaux allant de voyages découvertes en 
Concorde à des mois à. T Hôtel de Crillon, des 
bouteilles de champagne avec Le Sawur Club, 
des logiciels Microsoft; des locations de voitures 
chez Avis, des forfaits téléphoniques avec 
Vxhfonc rt bien d’autres cadeaux encore*... 


Jusqu’à 75% de mues 
gratuits sur la destination 
de vos rêves. 

British Airways vous offre 75% de miles 
gratuits sur votre billet de rêve long-courrier a 
50 % de miles gratuits sur votre billet de rêve 
court ou moyen-courrier. Vous n'avez plus alors 
qu'à compléter fes 25 % ou 50% de miles 
manquants en voyageant sur British Airways 
entre le 7 avril et le 31 août 1997 afin de vous 
envoler vers la destination de vas rêves." 


Comment participer à "l’Offre du millénaire” 

Devenez Membre de (Executive Club en composant Je 36 15 British Airways (2 23 F/ min) 
Le règlement de l'opération airm que la liste complète des cadeaux peuvenr être obtenus gratuitement 
sur le 36 15 Brin* Airways (233 F/mm) on auprès de Maître TEBOUL, 15, me des Galons. 92190 
Meudon (remboursement du limite sur simple demandé, an tarif lent en vigueur) Nous tenons 
à remercier l'ensemble de nos part maires pour les cadeaux qu'ils nous ont gracieusement offerts. 
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préside et de son parti, le Mouve- 
ment des citoyens, qui militent 
avec une ferveur égale pour un 
TGV Rhin-Rhône. 

Enfin, persuadé que. « pour aller 
de Rotterdam à Marseille, le plus 
bref chemin restera Gibraltar». 
Pierre Moscovici, conseiller géné- 
ral (PS) de Sochaux et député eu- 
ropéen, tenta de faire oublier son 
« parachutage » relativement 
récent sur la région, où il brigue un 
siège de député. Après Lionel Jos- 
pin, il prit l’engagement solennel 
que, si la gauche revenait au pou- 
voir, elle abrogerait « la déclara- 
tion d'utilité publique et la partie de 
la loi Pasqua prévoyant le finance- 
ment du canal ». 

Durant la réunion, beaucoup 
d’orateurs se sont employés à dé- 
noncer, avec une rare fermeté, les 
«grands travaux surtout utiles pour 
financer des partis politiques », les 
« manœuvres occultes des lobbies », 
ainsi qu'un *• ras-le-bol » citoyen 
vis-à-vis «des affaires, des pres- 
sions et des chantages ». Le Front 
national, qui, localement, s'affiche 
contre le canal mais que les orga- 
nisateurs souhaitaient tenir à 
l'écart, «refusant ù l’avance toute 
tentative de récupération par ceux 
qui prêchent la haine et la xénopho- 
bie », ne s’est pas fait remarquer 
durant la manifestation. En re- 
vanche, les pêcheurs, trop souvent 
présentés comme des abstention- 
nistes archétypiques, étaient bien 
présents et, s l’on ose dire, en pre- 
mière ligne. 

Robert Beüeret 


L'extension 
de Roissy au cœur 
du débat électoral 
dans le Val-d'Oise 


PONTOISE 

de notre correspondante 

Quatre cents riverains de l’aéro- 
port de Roissy-Charies-de-GauDe 
ont manifesté dimanche 27 avril 
contre son extension, et ont planté 
des arbres sur l’emplacement de 
l’une des deux futures pistes. Les 
élus d’une vingtaine de communes 
s’étaient auparavant réunis à 
GoussainvÜJe (Val-d’Oise). Robert 
Hue, secrétaire national du PCF, 
était venu leur apporter son sou- 
tien. 

L'extension de l’aéroport de 
Roissy-Charles^de-Gaulie est au 
cœur du débat électoral dans la 
9 e circonscription du Val-d’Oise, 
qui englobe une grande partie de 
la plate-forme aéroportuaire. Le 
25 septembre 1994, les élus - de 
tous bords politiques- avaient 
manifesté leur opposition au pro- 
jet d’agrandissement, avec, en tête 
du cortège, les neuf députés et le 
président du conseil général, tous 
membres de Factuelle majorité. 
Depuis, les choses ont changé et le 
député sortant, Marcel Porcher 
(RPR), conseiller municipal de Go- 
nesse, ainsi que ses amis parle- 
mentaires ue remettent plus en 
cause les deux pistes supplémen- 
taires. 

On se satisfait, semble-t-il, au 
sein de la majorité départemen- 
tale, des engagements ministé- 
riels : les deux nouvelles pistes se- 
ront construites plus à Test, elles 
ne serviront qu’à l'atterrissage, et 
une institution indépendante sera 
chargée de contrôler le bruit 

A gauche, le candidat socialiste, 
Jean-Pierre Blazy, maire de Go- 
nesse, s’est toujours affirmé 
contre le projet fl vient de s’asso- 
cier à FrançoisGay et (Rad.), maire 
de Saint-Leu-la-Forêt, pour pré- 
senter un recours en Conseil 
d’Etat Le candidat communiste, 
Michel Tbumazet, conseiller géné- 
ral et maire de Goussainvüle, de- 
vrait les rejoindre. Mais les élus 
communistes et socialistes ne sont 
pas tous aussi formels : les emplois 
créés par l’aéroport pèsent lourd 
dans la balance. 

Frédérique Lombard 


La gauche conserve le canton 
de Venaco (Haute-Corse) 

HAUTE-CORSE 

Canton de Venaco (second tour). 

/, 1 673 ; K, J 335 ; A. 20,20 % ; E., 1 293. 

Paul Giacobbi, PRS. m., 774 (6226 %1 ... ÉLU 
jean-Marc Cermolacce, RPR, 469 (37,73 %). 

(Paul Giacobbi i Parti radical socialiste), maire de Venaco, conseiller exécutif de Corse, 
est élu sans surprise au siège de conseiller général de Venaco laisse vacant à la suite du dé- 
cès de son père, le sénateur RDSE François Giacobbi Le nouveau conseiller général a bé- 
néficie d’un report suffisant des suffrages communistes du premier tour- Biul Giacobbi at- 
teint ainsi le même score que son père qui, en 1°92, avait affronté le même adversaire. 
Jean-Marc Cermolacce (RPRJ totalise le même nombre de voix qu’il v a cinq ans. 

20 avril 1997 : 1., 1 973 ; V.. 1 327 ; A.. 32.74 % : E.. 1 2S6. Paul Giacobbi, 
PRS, 585 (45,49 %) : Jean-Marc Cermolacce. RPR, 406 (3137*%) ; Paul 
Perfettini. PCF, n, 245 (19.05 %) ; Jean Poli, UPC. 50 (3,68 
29 mars 1992 : L. 1 595 ; V., 1 415 ; A.. 17.28 % ; E-, 1 261. François Gia- 
cobbi, MRG, 7S2 (62,01%); jean-Marc Cermolacce, div. d.. 47 e » 
(37,98%). î 
MARNE 

Canton d’Estemay (premier tour). 

U 3 bS3 ; V. 2 3S5 ; A.. 3534 % ; E.. 2 309. 

Patrice Valentin, div. d.. 778 (33,69%); Albert Michon, div. d., 551 
(23,86 %) ; Jean-Pierre Tandîn, div. g., 351 (1433 %) ; Michel Jacquard, 
div., 306 (1325 %) ; Ferdinand Le Beherec, FN. 238 (10,30 %) ; Philippe 
PCuchot, PCF. 105 (434 %)._ BALLOTTAGE. 

[Ritrîce Valentin (divaL). soutenu par la majorité UDF-RPR, arrive en tête de cette can- 
tonale organisée à la suite du décès d'Henri Saignes (UDF-PR). Au second tour, il sera op- 
posé à un du local Albert Michon (div. d-). Jean-Pierre Tjndin (div. s.j, ancien maire du 
chef-lieu de canton, n'arrive qu'en 3 e position. Le Front national perd plus de 5 1 , des vol\ 
par rapport à la cantonale de 199a. 

20 mars 1994 : L, 3 670 ; V., 2 273 ; A., 38.06 % ; E., 2 104. Henri Saignes, 
UDF-PR, 1 423 (67,63 %) ; Sylvie Legrand, FN, 324 (1539 %) ; Philippe 
Peuchot, PC, 240 (11,40 %) : Benoît Martel, AP, 117 (536 %). 

ÉLECTIONS 

■ BALLADUR : « Toute la question est de savoir comment la France 
vu sortir des difficultés actuelles », a déclaré Edouard Balladur (RPR), 
dimanche 27 avril, sur FR 3. L'ancien premier ministre a plaidé pour 
«r davantage de libertés dans tous les domaines ». Interrogé sur la ré- 
glementation de la durée du travail. M. Balladur a estimé que ce 
n’était «pas à l’Etat de réglementer la durée du travail ». 

■ PARIS : Michel Buité, adjoint RPR au maire de Paris et candi- 
dat dans la 20 r circonscription de la capitale, a mis en cause, di- 
manche 27 avril, les retours de cartes électorales dans deux arron- 
dissements détenus par les socialistes. A la suite des polémiques sur 
des électeurs qui seraient illégalement inscrits dans le 5' arrondisse- 
ment, fief de Jean Tiberi, M. Buité « s'interroge » sur les 20700 re- 
tours de cartes dans le 18 e , dont le maire est le numéro 2 du PS, Da- 
niel Vaillant, et sur les « près de 13 000 » retours dans le 
19 e arrondissement dont le maire est le socialiste Roger Madec. 

■ ÉCOLOGISTES : Brice Lalonde, président de Génération Eco- 
logie (GE) a lancé le 26 avril à Paris sa campagne pour les élections 
législatives qui aura trois priorités : «la santé de l’environnement». 
« la propreté de la politique » et «le travail pour tous ». Ü a présenté 
une liste de 400 candidats. Au sujet de VaccoTd PS-Verts, M. Lalonde 
a dénoncé 1e « hold-up tenté par les socialistes sur les écologistes ». 

■ DOMINATI : Philippe Dominati, conseiller UDF-PR de Paris, a 
annoncé son soutien à Gabriel Kaspereit (RPR-diss.), dont il devrait 
être le suppléant dans la 4 e circonscription de Paris (8 e et 9* arron- 
dissements), face au candidat investi par le RPR. Pierre Lellouche. 
Füs aîné de Jacques Dominati, patron de l’UDF à Paris, Philippe Do- 
minati avait espéré être le suppléant de M. Lellouche, qui lui a pré- 
féré un élu RPR. Laurent Dominati (UDF-PR), son cadet, se repré- 
sente dans la I*"» circonscription, avec comme suppléant 
Jean-François Legaret (RPR), proche de Jean Tîberi. 

■ HAUTS-DE-SEINE: Isabelle BaUtany, vice-présidente RPR du 
conseil général des Hauts-de-Seine et épouse de Patrick Balkany, 
député sortant de la 5 e circonscription, a indiqué, samedi 26 avril, 
qu’eDe est candidate à la succession de son mari. Condamné, no- 
tamment, à deux ans d’inéligjbDIté pour « prise illégale d'intérêt», 
Patrick Balkany a décidé de ne pas se représenter. C’est le maire 
RPR de Levallois, Olivier de Chazeaux, qui a obtenu l’investiture de 
la majorité. 

■ COTE-D’OR : Yves Japiot, ancien membre du comité directeur 
du Parti républicain, vice-président du conseil régional de Bour- 
gogne, a annoncé qu’il était candidat dans la l* 1 * circonscription de 
Côte-d'Or où la majorité a réinvestit le député (RPR) sortant, Ro- 
bert Foujade. 

■VAL-DE-MARNE: Charles Pasqua (RPR), et Philippe de VD- 
Uers, président du Mouvement — 

pour la France, ont annoncé, 

vendredi 25 avril, qu’Ds soute- — 

naient le député sortant (UDF- 

PR) de la 8* circonscription du I llllilll 
Val-de-Marne, Alain Griotteray, 
qui se représente sans l’investi- 
ture de Ja majorité qui lui a 
préféré Miche] Herbillon 
(UDF-FD), maire de Maisons- 
AlforL 

■ PATRON : Didier Pineau-Va- 
lencieune, président de 
Schneider et vice-président du - 
CNPF, estime dans une inter- 
view publié par le Journal du di- 

manche du 27 avril qu’une vie- wUU 

foire législative de Lionel Jospin ^ 

dangmux rtU ' ir m si votre voiture 



DÉPÊCHES 

■ INSEE: les perspectives, gé- 
nérales et personnelles, des 
chefs d’entreprise interrogés 
par ITnsee au mois d'avril se re- 
plient un peu, tout en restant 
assez favorables. L’activité dans 
l'industrie devrait donc être plu- 
tôt soutenue au cours des pro- 
chains mois, mais les perspec- 
tives quant aux prix demeurent 
peu optimistes, selon ITnsee. 

■ BÉRÉGOVOY: GDberte Bé- 
régovoy a mis eu doute, le 
28 avril, sur RTL la thèse du sui- 
cide de son mari, quatre ans 
après la mort de r ancien pre- 
mier ministre socialiste. EUe 
s’est étonné que Ton n’ait pas 
retrouvé r agenda de son mari et 
que celui-ci n'ait laissé aucune 
lettre d’explication. « Je me. dis 
que si quelqu’un a pris son agen- 
da, la même personne a pu 
prendre la lettre expliquant son 
suicide», ajoute-t-efle. 


3 2 900' 

si votre voiture 
a plus de 8 ans. 



Elle est 
bien aussi en 


Veratou présentée fonda 41 900F 
Prix Net ou 32 900F Prime 
Qualité Fiat de 9 000F déduire 
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SOCIÉTÉ 


LE MONDE I MARDI 29 AVRIL 1997 


JUSTICE L'indemnisation par la 
collectivité des victimes d'accidents, 
d'infractions ou d'attentats a long- 
temps éludé leur prise en charg e 
psychologique. Au sein de l'Institut 


national d'aide aux victimes et de 
médiation (Inavem), créé en 
1986, seuls une trentaine des cent 
cinquante services d'aide aux 
victimes emploient un psychologue. 


• DÈS 1992, UN RAPPORT rédigé, 
pour le ministère de la justice, par 
Jean Sortais, maître de conférences 
à l'université Parls-VII, dénonçait 
l'insuffisance des structures spéciali- 


sées. Son auteur précise, dans un 
entretien au Monde, que * cette ca- 
rence institutionnelle » perdure et 
« concerne beaucoup plus encore 
les adultes que les enfants ». • LA 


FAMILLE n 

vie ni amseMe sur le Pg ^ 
logique. Dïd.er < JSstoé 
Heaulme, aea»ésd«n«»r »»» 
leur ffe ont été acquittés. 


L'aide psychologique aux victimes souffre de graves carences 


Chaque année, des dizaines de milliers de personnes accidentées ou agressées ne bénéficient d'aucun suivi sur le plan psychique 
Les associations, les psychiatres et les psychologues en appellent au ministère de la santé pour combler le retard français 


LA FRANCE a le meUteur sys- 
tème d’indemnisation des victimes. 

Cest en tout cas ce que prétendent 
les personnes généralement bien 
au lait de ces questions. Les mêmes 
rappellent, pourtant, qu’en matière 
de prise en charge psychologique 
des victimes, notre pays est consi- 
dérablement en retard par rapport, 
notamment, aux Etats-Unis, au Ca- 
nada ou à la Grande-Bretagne. 

Le temps n’est (dus où Ton en- 
seignait à l’Ecole nationale de la 
magistrature que «kt seule vertu de 
la victime est de révéler rinfiaction à 
Faction publique». Le combat des 
féministes dans les années 70, le 
lobbying de diverses associations 
ont permis d'obtenir la reconnais- 
sance juridique de la victime grâce 
à un important arsenal législatif : loi 
sur l’indemnisation des victimes 
d’infractions pénales (1977) ; texte 
instaurant la pose en charge des 
victimes contaminées par le virus 
du sida par voie transfusionnelle 
(1992) ; dispositions relatives au sta- 
tut des victimes d’attentats 0990)— 

Paradoxalement, cette pose en 
charge finan cière a abouti à éluder 
la question du traumatisme psy- 
chique et de son traitement Dès 
1992, un rapport rédigé pour le mi- 
nistère de la justice par Jean Gor- 
tais, maître de conférences à l’uni- 
versité Paris-Vll, dénonçait 
l’insuffisance de structures adap- 
tées à la prise en charge de la souf- 
france psychique. D aura fallu qu’à 
plusieurs reprises des attentats en- 
sanglantent les rues de la capitale 
pour que les pouvoirs publics, le 


Les structures d’accueil 


• INAVEM : créé en 1986, l'Institut 
national d’aide aux victimes et de 
médiation coordonne les activités de 
plus de 150 services d’aide répartis 
sur le territoire. Ces associations 
accompagnent la victime tout au 
long de la procédure judiciaire et 
dans ses démarches pour obtenir 
une indemnisation. Faute de 
moyens, raide psychologique y est 
peu développée. 4-14, rue Ferrés, 
Paris 14 e . Ta : 01-45-88-94-02. 

• CIVI : les commissions 
d’indemnisation des victimes 
d’infraction, installées dans chaque 
tribunal d'instance, sont chargées 
d’examiner les demandes 
d’indemnisation de victimes ayant 
subi un dommage. 

• CPV : le Centre de psychothérapie 
des victimes a ouvert ses portes, en 
1996. à Paris. Son objectif: assurer 
un suivi psychothérapique des 
victimes. 

18. rue Jean-Leclaire, Ffcris 17 e . TéL : 
01-40-25-04-04. 

• SOS-ATTENTATS : l’association a 
créé sa propre cellule d’accueil 
psychologique où interviennent six 
psychologues bénévoles. 

6, bd des Invalides, Paris 7* . 

TéL : 01-47-04-20-00. 
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monde judiciaire et une partie du 
corps médical admettent que la 
France avait, en ce domaine, ac- 
cumulé un retard certain. 

Après la vague d’attentats de 
l’été 1995, le secrétariat d’Etat à 
l’action humanitaire avait mis sur 
pied une cellule d’urgence médi- 
copsycbologique au sein de Fbflpi- 
tal Saint-Antoine, à Paris. Cette 
structure, qui a montré toute sou 
efficacité lors de ratteutat du RER 
Port-Royal en décembre 1996, de- 
meure cependant très spécifique, 
alors que, chaque année, des di- 
zaines de milli ers de victimes, 
moins médiatisées, ne peuvent ac- 
céder à un soutien psychologique. 


de relais pour les cas les plus 
lourds. » Les unités médîco-judi- 
tiaires Installées dans les services 

H hngwifA ( 1 a qn e lqn ^ g rand* hôpi- 
taux, souvent les premiers en 
contact avec la victime, n’em- 
ploient aucun psychiatre à temps 
plein. 

« Tout se passe comme si personne 
ne voulait voir que l'absence de prise 
en charge de ta souffrance psycho- 


ont attefn* 710 miïBons de francs, 
tandis que les diverses subventions 
accordées aux cent cinquante SAV 
ont représenté à peine 30ndIEons 
de francs. - 

« C’est f ensemble des dispositifs 
d’assistance aux victimes qui est mal 
loti, psHwm» Jean-Lac Donrenech, di- 
recteur de rinavem. H faudrait une 
vision plus globale du pr ob lèm e ; qui 
doit devenir une préoccupation inter - 


d'être aidée». «Au-delà du trauma- 
tisme initiai qu.V finit soigner, précise 
M- Bouüy, les victimes ««f débous- 
solées par raccueü des magistrats, 
des paktiers, parfois même des avo- 
cats. C’est pourtant par une écoute 
phi* attentive que commence la re- 
construction. Des choses simples, 
comme rapTicatian des procédures 
jutEaaâes, peuvent céder plus qu'on 
ne le pense.» 


Une nouvelle branche de la criminologie 


MANQUE DE MOYENS 

La création, en 1986, de nnstitut 
national d’aide aux victimes et de 
médiation (Inavem) a constitué un 
pas dans le bon sens. Mais, faute de 
moyens, les associations qu’il fé- 
dère, et qui reçoivent chaque année 
environ 90000 victimes, disposent 
d’une marge de manœuvre limitée. 
Selon des chiffres récents, seuls une 
trentaine des cent cinquante Ser- 
vie» d'aide aux victimes (SAV) qui 
maillent le territoire emploient un 
psychologue- Pas toujours salarié 
et pas nécessairement à temps 
complet 

«Nous ne sommes pas des magi- 
ciens, reconnaît Carole Damianï, 
psychologue au sein du SAV ftris 
aide aux victimes. Mais en trois ou 
quatre entretiens, nous portions ai- 
der la victime à surmonter certaines 
angoisses, n n’y a pas de structures 


Historiquement rattachée à la science criminologique, la victimo- 
logie, qui se donne pour objectif « ranafyse des processus et des causes 
par iesqueües un individu devient victime et des conséquences que cela 
induit, ainsi que les droits auxquels B peut prétendre », a élargi son 
champ traction pour Intégrer les aspects psychologiques de la victi- 
misation. En 1994, une Société française de victimologie a vu le Jour 
en Rrance. Parallèlement, plusieurs universités se sont dotées d’un 
diplôme de victimologie. Une chaire de «gestion des crises hu- 
mâmes » à FDuesco, essentieBement dédiée à la science « victimolo- 
glqne », devrait étire prochainement créée. Les éditions Dalloz 
viennent de faire paraître Victimologie, un ouvrage de référence si- 
gné Gérard Lopez (264 pages, 130 F). Carole Damianl, psychologue, a 
publié en Janvier Les Victimes (Bayard éditions, 278 pages, 120 F). 


logique peut avoir des conséquences 
néfastes pour rïndividu, mais aussi 
pour la collectivité, explique Gérard 
Lopez, psychiatre. Les pouvoirs pu- 
blics s'en lavent les mains, estimant 
avoir fait leur devoir en portant leurs 
efforts sur l'indemnisation. » Les 
chiffres parient d’eux-mémes : en 
1996, les sommes allouées au fonds 
de garantie des victimes des actes 
de terrorisme et antres infractions, 
créé par une loi dn 6 Juillet 1990, 


ministérielle. Rien de concret ne sera 
fait tant que cette question ne sera 
pas considérée comme suffisamment 
politique.» 

Les victimes eDes-mêmes ont pris 
conscience des retards. Alain Bou- 
lay, président de l’association des 
parents d’enfants victimes (APEV), 
admet qu’« il faut à chaque fais une 
démarche volontaire de la victime, 
qui n'est pas toujours suffisamment 
informée et n'a pas toujours envie 


LA PRESSION DES MAGISTRATS 

Serge Porteffi, juge d’instruction 
à Cnétefl et président de la commis- 
sion d’indemnisation des victimes 
d’infractions, reconnaît que les re- 
lations magistrats-victimes ne sont 
pas toujours faciles. «Notre fonc- 
tion, c'est de mettre en datte la pa- 
role du suspect, expfique-t-D, mais 
aussi celle de la victime. Cela, elle ne 
le supporte pas. Notre seule grille est 
judiciaire, pas psychologique. D fau- 
drait. sans doute, réinventer notre fa- 
çon de mener une audition. » 

Confrontées à ce qu’elles 
prennent parfois pour de l’in- 
comprébenskm, certaines victimes 
ont préféré se prendre en charge au 
sein du monde associatif, en créant 
des groupes de parole. «Souvent, 
cela permet de briser l'isolement 
dans lequel on peut très vite f enfer- 
mer», ajoute Alain Boulay. L’asso- 
dation SOS- Attentats est allée plus 
loin encore, en créant sa propre cel- 
lule cTaocueO psychologique. Fran- 
çoise Rudetzki, la présidente de 
l'association, ne cadre pas sa vo- 
lonté d’assurer le relais des struc- 
tures d’urgence. «Les victimes d’at- 


tentats ont leur spécificité, dit-eSe. et 
elles doivent être soignées dons uru 
unité spécialisée. Des assistantes *>- 
dates intervenaient déjà chez 
nous a semblé logique de. mire appel 

à des psychologues. » 

Les psychiatres et les psycho- 
logues-clinirîens qui, depuis plu- 
sieurs armées, travafltent avec des 
victimes, militent au contraire pour 
la création d’un réseau de centres 
de psychothérapie capables d assu- 
rer une prise en charge ù long 
terme de l'ensemble des victimes. 
Aujourd’hui, entre récoute propo- 
sée par certains services d’aide as- 
sociatifs et l'hospitalisation en psy- 
chiatrie pour les cas lourds, il 
n’existe rien. Pour pallier ce 
manque, des psychologues béné- 
voles ont créé à Paris te premier 
centre de psychothérapie des vic- 
times. 

« Les mentalités sont prêtes pour la 
constitution d’un réseau d’emvrgure 
nationale», lance Gérard Lopez. 
fondateur du centre parisien. Du 
côté des associations de victimes, 
on espère que ces lieux d’accueil ne 
se développeront pas en dehors de 
tout contrôle. « Les victimes ne 
doivent pas devenir des cobayes ». 
avertit Françoise Rudetzki. * Cest 
au ministère de la santé de prendre 
ses responsabilités et de s'investir 
dans ces projets », estime, pour sa 
part, Carole Damiani. La meilleure 
manière, sans doute, d'en assurer 
une évaluation et un contrôle sé- 
rieux. 


A. Pe. 


Les onze ans de deuil impossible de la famille Bureau 


COMPRHGNAC (Haute-Vienne) 
de notre envoyé spécial 
Denise et Daniel Bureau ont tel- 
lement attendu le procès qu’ils n’y 
croyaient plus. Depuis la mort de 


REPORTAGE 


La seule préoccupation 
des enquêteurs était 
de savoir « si Laurent 
était homosexuel » 


leur fris Laurent, en mai 1986, dans 
un gymnase de Férigueux (Dor- 
dogne), où fl avait été retrouvé 
roué de coups, le crâne défoncé, ils 
en avaient presque oublié qu’il y 
avait des coupables. Pour un peu. 
Os auraient même fini par a d mettre 
ce que beaucoup leur susurraient et 
qu'fis avaient toujours refusé d’en- 
tendre : « Le seul coupable, c’est le 
destin. » Ce procès qu’ils atten- 
daient pour te début du mois d’avril 
venait réveiller des douleurs en- 
fouies. Os étaient prêts tous deux à 
les revivre, si c’était là la seule ma- 
nière d’accomplir leur deufl. Le 5 
avril, lorsque les jurés sont revenus 
dans la salle des assises de la Dor- 
dogne après avoir délibéré, Denise 
et Daniel ont compris que jamais 
plus Os ne retrouveraient la séréni- 


té : les deux accusés, Didier Gentil 
et Francis Heaulme, étaient acquit- 
tés. 

Meurtris. Denise et Daniel Bu- 
reau ont repris la route de 
Compieignac pour rejoindre, dans 
leur maison posée sur les collines 
boisées des environs de Limoges, 
leur deuxième fils Stéphane, au- 
jourd’hui âgé de vingt-cinq ans, et 
grand-mère « Bubu ». Malgré le 
soutien jamais démenti de leurs 
amis et voisins, tes Bureau se re- 
trouvaient de nouveau seuls avec 
leur chagrin, comme 3$ Pavaient 
été pondant près de onze ans. «A 
la disparition de Laurent, nous pen- 
sions que nous n’avions besoin de 
l'aide de personne, se souvient De- 
nise. Notre fimuBe s’est soudée plus 
que jamais. Ensemble, nous finirions 
bien par nous en sortir. » 

Agé de dix-neuf ans lorsque la 
mort fa fauché alors qu’fl retour- 
nait au 5* régiment de chasseurs de 
Périgueux où 3 effectuait son ser- 
vice national, Laurent était un 
jeune homme ouvert, « qui remuait 
beaucoup », un modèle pour son 
jeune frère plus introverti et quV il 
poussait fréquemment à le suivre 
lorsqu’il partait faire du sport». 
Sans Laurent, Stéphane s’est en- 
core plus refermé sur lui-même. 
Aujourd'hui encore il a du mal à ex- 


primer sa douleur. « Tout s’est 
écroulé», avoue-t-il pudiquement. 
«fêtais tellement déboussolée, ra- 
conte Denise, que f avais fait abs- 
traction de Stéphane. Il n’existait, 
pour ainsi dire, plus, il m’a fallu plu- 
sieurs mois pour me reprendre, sortir 
de ce cauchemar, me rendre compte 
que Stéphane était là et quH avait 
besoin de nous. » 


RËCOMMBKBt A ZÉRO 
Seul 1e médecin de famille assu- 
rait, amant que possible, un sem- 
blant de soutien moral «A aucun 
moment, les policiers, le magistrat 
instructeur ou notre avocat ne nous 
ont conseillé de faire appel à une 
aide extérieure, un psychologue ou 
un psychiatre qui aurait au moins pu 
soutenir Stéphane, l’aider à sortir de 
son e nfermem e nt », se désole Da- 
niel A écouter Denise se souvenir 
des circonstances qui ont entouré 
Pannonce de Passassinat, bien peu 
de gens faisaient cas de leur souf- 
france: « La seule question qui in- 
téressait les enquêteurs lorsqu’ils 
nous ont rendu visite le lendemain, 
c'était de savoir si Laurent état ho- 
mosexuel. Leur premier souhait, 
c’était de fouiller sa chambre pour 
tenter <Ty trouver un indice. » 

Puis fl fallut bien reprendre une 
vie à peu près normale, partir en 


vacances « comme tout le monde ». 
Denise et Daniel ont changé d’em- 
ploi, parce qu’il fallait tout re- 
commencer à zéro, «/avais besoin 
de changer d'air, explique Denise, 
ne plus revoir tous les matins mes 
collègues de travaiL Leur compassion 
était sincère, mais elle me pesait. » 
«A un moment nous avons même 
envisagé de vendre la maison », ra- 
conte Daniel. Plusieurs années 
après le drame, fl a entrepris avec 
l’aide de Stéphane de vider la 
chambre de Laurent pour la trans- 
former en salon. «Je n'ai pas voulu 
assister au déménagement», avoue 
Denise. 

Stéphane rêvait de travailler dans 
un métier de Penvironnement n a 
raté son bac commercial et trouvé 
un emploi dans un centre de retrai- 
tement de déchets ménagers. 
Entre-temps, fl avait reçu sa convo- 
cation pour les trois jours. Bien sûr, 
pour Denise, fl était hors de ques- 
tion que son deuxième fils effectue 
son service militaire. L’assistante 
sociale du centre de recrutement 
ne F entendait pas de cette oreille : 
« S’il est apte, îl n’y a aucune raison 
pour quU soit exempté. Ça ne pourra 
que lui faire du bien ». Cest te psy- 
chologue du ceatre qui, informé de 
la situation, appuiera leur de- 
mande. Jamais plus Stéphane 


n’évoquera l'assassinat de son 
frère. « On n'en parlait pas entre 
nous, regrette Denise. A chaque ten- 
tative de notre part, il fermait la 
porte. » Même auprès de Cyrille, sa 
petite amie, fl ne s’épanchera pas. 

L’enquête, pendant ce temps, a 
suivi son cours. Après un premier 
non-lieu, la gendarmerie a repris 
les investigations. * jamais le ma- 
gistrat n’a souhaité nous entendre ou 
nous tenir au courant des avancées, 
reprend Daniel. 1? s’est contente de 
nous envoyer les rapports psychia- 
triques des deux suspects. Les quel- 
ques bribes d’h0brmations que nous 
obtenions nous étaient données par 
les gendarmes. » 

Un jour; enfin, la famille Bureau 
reçoit Panêt de renvoi devant tes 
assises. « Pour nous c’était un sou- 
lagement. la libération que nous at- 
tendions depuis dix ans, se sourient 
Denise. Ort allait reconnaître notre 
souffrance. » Le lendemain du ver- 
dict, Daniel n’ose pas sortir de chez 
lui : «f avais honte, comme si de vic- 
times nous étions devenus coupables. 
Nous avions eu un gosse et nous 
avions eu tort » «Nous avons vécu 
quatre jours de torture, conclut De- 
nise, et maintenant on va traîner ce 
boulet pour toujours. » 


A.Pe. 


« 


Jean Gortais, psychanalyste et maître de conférences à l'université Paris-Vll 

II y a là un enjeu d’humanisation de notre société 


» 


« Vous avez rédigé, en 1992, 
pour le ministère de la Justice un 
rapport dans lequel vous poin- 
tiez les faiblesses françaises sur 
l’aide psychologique aux vic- 
times. Vos propositions ont-elles 
été prises en compte ? 

- La situation a peu évolué. La 
création, en 1995, d’une ceQuIe de 
crise, mobilisable immédiatement 
en cas d’attentat ou de catastrophe 
et incluant des psychiatres et des 
psychologues, correspondait In- 
contestablement à une nécessité. 
La question de l’aide psycholo- 
gique aux victimes a commencé à 
être intégrée dans quelques forma- 
tions universitaires et, dans une 
certaine mesure, dans celle des ma- 
gistrats et des policiers. Ced ne 
peut que participer â une prise de 
conscience. Mais il existe toujours 


en France un déficit majeur de 
structures thérapeutiques spéciali- 
sées et de personnels - psycho- 
logues cliniciens et psychiatres - 
pour proposer une aide psychothé- 
rapique à des miniers de personnes 
qui sont victimes de violence. 

» Cette carence institutionnelle 
concerne beaucoup plus encore les 
adultes que les enfants. 0 existe des 
lieux spécialisés, mais la situation 
demeure globalement très difficile. 
Il ne fondrait pas que la création 
d’une cellule de crise dans le cadre 
du secrétariat d'Etat à faction hu- 
manitaire dorme bonne conscience 
aux pouvoirs publics, et tout parti- 
culièrement au ministère de la san- 
té, qui est singulièrement absent 

» Sur le fond, je crois qu’il y a là 
un enjeu d'humanisation de notre 
société. Les soins médicaux sont 


assurés avec la plus grande compé- 
tence. Mais fl n'en est pas de même 
en ce qui concerne la souffrance 
psychique d’un grand nombre de 
victimes et parfois de leur entou- 
rage le plus proche. Cela traduit 
une méconnaissance de l'impor- 
tance des traumatologies et des 
symptomatologies consécutives à 
des violences subies. Cela exprime 
aussi une sous-estimation du coût 
social de ces pathologies qui 
risquent de s'aggraver et de peser, 
à terme, sur les dépenses de santé. 

-Que faudrait-il faire, selon 
vous, pour que les choses évo- 
luent positivement ? 

-L'ensemble des propositions 
que j’avais formulées dans mon 
rapport de 1992 demeurent fon- 
dées. Il est nécessaire, notamment 
de créer des structures thérapeu- 


tiques spécialisées permettant de 
proposer de véritables suivis psy- 
chothérapiques. U est également 
très important d’assurer un accueil 
psychologique permanent dans les 
services d’urgences hospitalières, 
qui jouent un rôle fondamental 
d’écoute et d'orientation en cas de 
aise. Toutes les équipes des asso- 
ciations d'aide aux victimes dans 
les grands centres urbains de- 
vraient comporter un emploi de 
psychologue clinicien, fl est indis- 
pensable de favoriser la formation 
et la recherche universitaires. Il est 
très souhaitable que la psychana- 
lyse s'ouvre encore plus à ces pro- 
blématiques. 

“ N'y a-t-U pas un risque à 
vouloir mettre du psychologique 
là où parfois un simple soutien 
moral suffirait ? 


- La -notion de soutien moral 
peut à la fois masquer une igno- 
rance de la complexité des proces- 
sus traumatiques et servir à la justi- 
fication d’une logique d’économies 
humainement dommageables. 

* Bien qu'il y ah une gradation 
certaine des besoins et des de- 
mandes des victimes, elles at- 
tendent d’être accueillies, écoutées 
et aidées. 

» Tout travail, quelle qu’en soit 
la durée, nécessite la présence de 
thérapeutes formés à ces pra- 
tiques. Le souci de l’intégrité psy- 
chique des personnes victimes 
d’événements traumatisants im- 
plique une connaissance approfon- 
die de la psychopathologie. «* 


Propos recueillis par 
Acacio Pereira 
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Le Syndicat de la magistrature dénonce 
le maintien en poste d'Olivier Foll 


Le directeur de la police judiciaire parisienne avait été sanctionné dans l'affaire Tiberi 


Dans un courrier adressé, le 17 avril, au pro- 
cureur général de Paris, le président du Syndicat 
de la magistrature (SM, gauche) s'étonne que le 


directeur de la police judiciaire parisienne, Oli- 
vier Foll, ait été maintenu à son poste malgré la 
sévère sanction de la chambre d'accusation de 


Paris. Le 21 juin 1996, M. Foll avait ordonné à ses 
poDoers de ne pas assister le juge Halphen lors 
d'une perquisition chez Jean Tiberi. 


LA POUCE JUDICIAIRE pari- 
sienne est dirigée, depuis plus de 
deux mois, par un homme qui a 
été privé par la justice de l’un des 
symboles de sa mission : l'habili- 
tation * officier de police judi- 
ciaire» (OPJ). Dans une lettre 
adressée, le 17 avril, au procureur 
général de Paris, le Syndicat de la 
magistrature s'étonne qu’Olivier 
foD ait, malgré tout, été maintenu 
à son poste. «H nous paraît in- 
concevable que les plus hautes au- 
torités de l’Etat, en l’espèce le mi- 
nistre de l’intérieur, ait apporté un 
soutien public et renouvelé à son 
subordonné, puis ait annoncé non 
moins publiquement qu'Q ne serait 
tenu aucun compte de la décision 
de la Cour de cassation, note son 
président, Jean-Pierre Boucher. 
Comment, dans ces conditions, 
convaincre les citoyens que les déci- 
sions de justice, une fois définitives, 
doivent s’appliquer dans toute leur 
rigueur à l’encontre de tout justi- 
ciable quel qu’il soit ? » 

Le 27 juin 1996, Olivier Foll avait 
ordonné à trois polders de ne pas 
assister le juge Eric Halphen, char- 
gé du dossier des fausses factures 
des HLM parisiennes, tors d’une 
perquisition au domicile des 
époux Tiberi. Prévenu au dernier 
moment que l'opération se dérou- 
lait chez le maire de Paris, les poli- 
ciers avaient immédiatement 
averti leur hiérarchie en appelant 


d’un portable. «On n’y va pas - 
ordre du directeur tu ne parti- 
cipes pas, attendez en bas», avait 
alors déclaré, selon la chambre 
d'accusation, le sous-directeur des 
affaires économiques et finan- 
cières. Les policiers avalent donc 
attendu dans la rue, au pied de 
r Immeuble, pendant que le ma- 
gistrat procédait aux opérations 
en compagnie d’un représentant 
du parquet et d'une greffière. 

« SITUATION INTOLÉRABLE » 

Chargé de « contrôler » la police 
judiciaire, la chambre d'accusa- 
tion de la cour d’appel de Paris 
avait sévèrement critiqué l’atti- 
tude d’Olivier FoD. « li apparaît, 
en réalité, que le directeur de la po- 
lice judiciaire a agi avec précipita- 
tion et sans discernement, notait- 
elle le 21 octobre 1996. (J) L'ordre 
qu’Q a donné de ne pas assister le 
juge, alors que le directeur du fr ca- 
binet de délégations judiciaires as- 
sisté de trois OPJ était sur place, et 
que l'opération commençait, n'a 
aucune justification légale. » Esti- 
mant que M. FoD avait «^failli à ses 
devoirs d’OPJ», la chambre d’ac- 
cusation avait suspendu l'habilita- 
tion OPJ du directeur pendant six 
mois dans le ressort de la cour 
d’appel de Paris. Cette décision a 
été confirmée le 28 février par la 
Cour de cassation. 

Malgré cette sanction, Olivier 


FOD, qui a reçu à plusieurs reprises 
le soutien appuyé du ministre de 
r intérieur, Jean-Louis Debré, a été 
maintenu à son poste. « Il semble 
qu'à ce jour cette décision, qui a 
sanctionné un acte tout à fiait iné- 
gal, à savoir le refus d’exécuter la 
commission rogatoire d'une juge 
d’instruction, soit restée sans effet. 
note le président du Syndicat de la 
magistrature dans le courrier qu'il 
a adressé au procureur général de 
Paris. Cette situation nous paraît 
intolérable.» Rappel! an t que le 
procureur général est chargé de la 
« surveillance » de la police judi- 
ciaire, Jean-Pierre Boucher de- 
mande à Alexandre Benmakhlouf 
quelles sont les « mesures qu’Q a 
prises pour rendre effective la sanc- 
tion judiciaire définitivement pro- 
noncée». 

La situation actuelle pourrait, 
en effet, poser des problèmes juri- 
diques. Lorsqu’un juge d'instruc- 
tion rédige une commission roga- 
toire ou lorsqu’un parquet envoit 
un soit-transmis à la police judi- 
ciaire, D mentionne parfois, à la 
rubrique du destinataire, le « di- 
recteur de la police judiciaire de la 
préfecture de police de Paris». 
Bien que les missions ne soient 
pas exercées directement par le 
directeur privé de son habilitation 
OPJ, mais par les policiers de la 
préfecture, ces documents pour- 
raient, selon le Syndicat de la ma- 


gistrature, être frappés de nullité. 
« Une telle situation, note M. Bou- 
cher, risque fort de générer un 
contentieux important, les avocats 
de la défense pouvant parfaitement 
soutenir la nullité de ces procédures 
établies pendant la période de six 
mois où s’exécute la sanction frap- 
pant M. Foll. » 

Dans sa réponse, le procureur 
général de Paris, Alexandre Ben- 
makhlouf, souligne que le parquet 
général est attaché « à ce que les 
procédures judiciaires ne soient af- 
fectées d’aucune irrégularité ». « Je 
vous précise qu’en l'état Q ne m'a 
pas été signalé que des irrégularités 
aient pu entacher l’exécution de 
commissions rogatoires ou de de- 
mandes d’enquêtes préliminaires 
par le service de police judiciaire 
concerné », ajoute-t-il dans cette 
lettre datée du 22 avril. M. Ben- 
makhlouf rappelle que la notifica- 
tion de la sanction, puis de l’arrêt 
de la Cour de cassation, a « natu- 
rellement» été effectuée en son 
temps. Pour le reste, c'est-à-dire le 
main tien en fonction du directeur, 
le procureur général renvoit im- 
plicitement aux autorités poli- 
tiques. « Telles sont les mesures qui 
ont été prises, dans la sphère de 
compétence qui, en la matière, est 
celle du procureur générai», 
conclut-il. 

Arme Chemin 


Plainte de la f amill e d'une infirmière 
tuée par un malade mental 

LA FAMILLE d’une infirmière tuée par un de ses malades, dimanche 
6 avril à Ressac (Gironde), a décidé de se constituer partie civile et de 
porter plainte pour homicide involontaire. Une association de sou- 
tien, regroupant amis, sympatisants et syndicats du secteur hospita- 
lier psychiatrique s’est constituée, samedi 26 avril à Bordeaux. Infir- 
mière salariée de l'association Rénovation, spécialisée dans la 
réinsertion des malades mentaux, Denise La place travaillait de- 
puis 3980 dans une maison de Ressac, où étaient soignées, en milieu 
ouvert, une douzaine de personnes- L’un des pensionnaires l’a as- 
sommée et poignardée pour une raison inexpliquée, alors qu’elle 
était seule en charge de la maison. Selon sa famille. Denise La place 
était opposée aux pratiques de ce type d'établissement. Elle avait 
souvent dénoncé des méthodes trop laxistes qui avaient donné lieu à 
des incidents répétés. L'association de soutien dénonce une « démé- 
dicalisation outrancière et une promiscuité dangereuse **. iConesp.) 

DÉPÊCHES 

■ RELIGION: des catholiques partisans de Mgr Lefebvre, 
conduits par l’abbé Paul Aulagnler, ancien responsable pour la France 
de la Fraternité sacerdotale Saint- Pie X, ont occupé une église à 
Chamblac (Eure) et célébré la messe, dimanche 27 avril, devant une 
centaine de fidèles, selon l'ancien rite de Saint-Pie V. Le conflit avec 
t' évêque d'Evreux, Mgr Jacques David, dure depuis le décès, en 19%, 
de l'abbé Montgomeiy-Wright, un ancien prêtre anglican converti au 
catholicisme qui officiait dans cette église selon l'ancien rite. 

■ CORSE: on employé municipal de Bastia a été assassiné de 
deux décharges de fusil de chasse par un homme cagoulé qui s'est 
enfui, dimanche soir 27 avril à San-Martino-di-Lota ^Haute-CorseL 
La victime, âgée de cinquante- trois ans, avait déjà été la cible d’une 
tentative d’assassinat le 7janvier sur la place du marche de Bastia. 
Selon les premiers éléments de l’enquête confiée à la police judi- 
ciaire. l’assassinat du 27 avril n'aurait pas de lien avec les milieux na- 
tionalistes. 

■ RODÉO : les gendarmes du Haut-Rhin ont dû intervenir pour 
mettre fin à un rodéo sauvage de voitures particulières qui avait 
réuni 3 000 spectateurs, dans la nuit du vendredi 25 au samedi 
26 avril, à Kingersheim. Selon les gendarmes, les voitures roulaient à 
grande vitesse et se livraient à des démonstrations acrobatiques au- 
tour d’un rond-point, se mêlant à la circulation normale. 

■ VAUDOU : des foufiles ont été entreprises, vendredi 25 avril, 
dans le jardin et le sous-sol d'un pavillon d'Aulnay-sous-Bois (Seine- 
Saint-Denis) loué par un prêtre vaudou français d’origine haïtienne, 
où des crânes humains et divers ossements avaient été découverts la 
veille par la police. Placé en garde à vue, Uco Charles a affirmé 
n'avoir jamais fait de sacrifice humain lors de ses rituels mais avoir 
utilisé des animaux. Sous l’enseigne du cabinet « vaudou-guéris- 
seur », il proposait des envoûtements on des guérisons, notamment 
sur Minitel. 


3 Quand la dalaï-mama saisit le village de la Rochette, en Savoie... 

Sous un chapiteau en toile tibétaine, le chef spirituel dispense les « enseignements » du bouddhisme 


L'association France Plus 
mise en liquidation judiciaire 


LA ROCHETTE (Savoie) 
de notre envoyé spécial 
Faut-il en parier comme d’une 
« dalaï-mania » ? On a refusé des 
centaines de places sous le chapi- 

REPORTAGE. 

Avec des « mots 
simples », il fiait vibrer 
et sourire 
six mille fidèles 


teau de La Rochette (Savoie), pe- 
tite commune transformée en vil- 
lage de toile tibétain où, depuis 
samedi 26 avril et pour cinq jours, 
près de six miDe fidèles assistent 
aux « enseignements » du chef 
spirituel du bouddhisme. A quel- 
ques kilomètres de là, hérissé de 
son stupa et de ses drapeaux de 
prière, le monastère de Kanna- 
Ling, installé sur l'ancienne 
grande-chartreuse de Saint-Hu- 
gon, est devenu, sous Tautorité du 
lama Denis Teundroup, l’un des 
principaux centres bouddhiques 
deFtance. 

Entouré d’une nuée de moines 
et de lamas en robe rouge et sa- 
fran qui se prosternent, mains 
jointes, devant lui à chaque ins- 
tant, assis sur un coussin devant 
son trône, le dalaï-lama fait sou- 
rire ou vibrer son public, attentif 
et recueilli des heures durant d’un 
discours « marathonien », parfois 
hermétique et monotone, en. an- 
glais ou en tibétain, traduit par 
Mathieu Ricard. 

Et quand, à la fin de renseigne- 
ment, Q propose une séance de 
méditation sur la « compassion » 


on V« impermanence », alors, d’un 
sent mouvement, les milliers de fi- 
dèles ajustent leur coussin et se 
mettent en -position du lotos. Les 
paupières dores, les paumes des 
mains ouvertes, ils s’exécutent et 
méditent, des minutes entières, en 
silence, avant d’éclater en applau- 
dissements. 

Par petits groupes, ces initiés ou 
simples curieux du bouddhisme 
vont prolonger la méditation ou 
commenter l'enseignement de la 
journée. « Souffrance, guérison, 
paix intérieure: les mots du dalaï- 
lama sont toujours amples, directs, 
compréhensibles, fis rejoignent nos 
préoccupations, et c’est ce qui fait 
son succès», confie une prati- 
quante, représentative d’un public 
majoritairement féminin, cultivé, 
familier des ouvrages de spiritua- 
lité ou de psychanalyse, bien insé- 
ré socialement, mais en grande re- 
cherche spirituelle. 

En robe noire et blanche, un 
maître zen se dit aussi impression- 
né par son célèbre confrère tibé- 
tain. Un autre partidpant tente 
une comparaison, sans agressivi- 
té: «Les enseignements du dalaï- 
lama n’ont rien à voir avec les ras- 
semblements du pape où le public 
prie et chante. Ici, on vient seule- 
ment pour écouter et, intérieure- 
ment, je me sens très touché ». 

Qu’est donc venu dire le dalaï- 
lama sur les hauteurs savoyardes 
qui lui rappellent celles du Tibet? 
Dès ses premiers contacts en 
France, devant la presse, la foule 
et tous les notables et élus locaux 
venus le saluer à Karma-Ling, fl 
met les choses an point II ne sil- 
lonne pas F Occident pour faire du 


prosélytisme. « Toute démarche 
cherchant à imposer le boud- 
dhisme, à s’en foire l'avocat ou ù 
démontrer sa supériorité n’est pas 
souhaitable », ajoute t-îL XI honte 
au contraire ses auditeurs à rester 
dans leur tradition d'origine, à 
rapprofondir, à éviter même de 
* critiquer la religion majoritaire 
de [leur] pays». Le bouddhisme 
lui-même n’est pas à l’abri des 
« faux gourous », des «secta- 
rismes », admet- IL Seul un «■ dia- 
logue» entre les religions est ca- 
pable d’éviter l’intolérance et le 
fanatisme qui, à chaque occasion, 
le font frémir. 

«L'AIR D'UNE MARIONNETTE ? » 

Pour le reste, le dalaï-lama dé- 
cline les grands principes du 
bouddhisme, notamment «Les 
quatre nobles vérités », thème de 
son enseignement: la « souf- 
france » intérieure doit être «re- 
connue». Sa «cause» doit être 
isolée des « images mentales néga- 
tives», et «éliminée». La «cessa- 
tion » de cette douleur doit tou- 
jours être « actualisée » et la 
« voie » qui y mène, longuement 
«méditée». Echapper à la souf- 
france, vaincre l'Ignorance, trou- 
ver la paix intérieure : autant de 
mots qui atteignent un public déjà 
habitué, fréquentant des stages de 
«perfectionnement», en milieu 
bouddhique ou non, conforté par 
F assurance et. renseignement du 
«saint homme». 

Une visite exclusivement «pas- 
torale», avait-il prévenu. Voire. 
Ttois jours après sa rencontre 
avec Bill Clinton à la Maison 
Blanche et deux semaines avant la 


visite en Chine de Jacques Chirac, 
0 était difficile au dalaï-lama, eu 
France, de ne pas souffler mot de 
politique. Devant les journalistes, 
li a donc exprimé 'à, nouveau , spn 
souhait d’un « puissant soutien ex- 
térieur», pour défendre «la véri- 
table autonomie culturelle et spi'rî- 
tuelle du peuple tibétain», & 
distinguer d'une** indépendance » 
politique qu’il ne réclame plus. 
« Ai-je l’air d'une marionnette?», 
lance t-fl ensuite, dans un grand 
éclat de rire, en réponse à un offi- 
ciel chinois qui l’avait accusé, fl y a 
quelques jours, d’être le jouet des 
gouvernements occidentaux. 

Dans le temple de Karma-Ling, 
samedi 26, le chef tibétain a reçu 
Michel Barnier, ministre délégué 
aux affaires européennes et pré- 
sident de conseil général de Sa- 
voie. Il a bien compris, devait-il lui 
indiquer, que les intérêts de la 
France ne hii avaient pas permis 
de défendre la récente résolution 
de la commission des droits de 
l’homme des Nations unies 
condamnant Ja Chine. Aussi a t-fl 
confirmé sou amitié pour Jacques 
Chirac, à qui fl adressera un mes- 
sage avant sa visite à Pékin. 

Un seul incident a troublé la 
fSte bouddhiste et tibétaine de La 
Rochette : la présence de bande- 
roles «Qinton-dalaî-lama, même 
combat»; «La religion est l’opium 
du peuple » ; « Vive le Tibet 
communiste». Une mini-manifes- 
tation d’opposition qui a plutôt 
fait sourire les opposants à la vue 
d'un drapeau rouge planté au mi- 
lieu d’un tas de fumier I 

Henri Tïncq 
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LE TRIBUNAL de grande ins- 
tance de Itoris a prononcé, vendredi 
25 avrfl, la liquidation judiciaire de 
France Plus. Cette association de 
défense des droits des enfants d’im- 
migrés, longtemps concurrente de 
SOS-Rarisme, n'est pas parvenue à 
rééquilibrer des finances depuis 
longtemps dans un état critique. Le 
jugement précise que son pré- 
sident, Arezld Dahmani, attendait 
le versement (Tune subvention du 
ministère des DOM-TOM, qui au- 
rait pu hn assurer sa trésorerie dans 
les trois mois à venir. Mais, consta- 
tant que cette manne pourrait bien 
ne jamais venir, les magistrats ont 
souhaité limiter le risque de créa- 
tion d’un nouveau passif 

Ainsi s’achèvent douze années 
d’une aventure mêlant politique et 
finance, batailles de principe et in- 
trigues de couloirs. Lorsqu’en 1985 
une poignée de militants heurs, 
agacés par le succès de SOS-Ra- 
cïsrae, fondent, avec le soutien du 
PS, l'association France Plus, le suc- 
cès est immédiat Au droit à la dif- 
férence, ils préfèrent le « droit à la 
ressemblance» et r« intégration ré- 
publicaine». Aux grands concerts 
et aux discours enflammés sur le 
droit de vote des étrangers, ils ré- 
pondent par des campagnes invi- 
tant les jeunes issus cto l’immigra- 
tion à s’inscrire sur les listes 
électorales. Entre la droite et la 
gauche, son président le jeune 
maître de conférence en économie 
Arezld Dahmani, ne veut pas tran- 
cher. 

Tout le monde courtise r associa- 
tion: Philippe 5égirin et Claude 

Malhuret, ministres «3e 1986 et 1988, 
séduits par le discours assimflation- 
niste ; Michel Rocard, de 1988 à 
1992, ravi de trouver un contre- 
poids à SOS-Racisme, jugé trop 
proche des fahhisfens ; Charles Pas- 
qua enfin, qui, en 1993, peut diffi- 
cilement bouder des beurs favo- 
rables aux lois que le ministre 
d’Etat vient de faire voter. 

Ce soutien aux pouvons succes- 
sifs sera grassement récompensé. 
Fonds d’action sodale (FAS), minis- 
tère de l’éducation nationale, mi- 
nistère du travail, ministère des 
DOM-TOM : les subventions ali- 
mentent à eües seules un budget 
qui enfle jusqu’à 4,2 millions de 
flancs en 199L Déjà pourtant, l'as- 
sociation fait l’objet de sérieux 
soupçons. A r intérieur, des mili- 
tants dénoncent l’autoritarisme 
cTArezki Dahmani. A l'extérieur, la 
gestion de l’association suscite des 
inquiétudes. 

En juillet 1992, on rapport de la 
commission spéciale du FAS 


marque le début de la fin. « Loca- 
tion régulière de Renault 25», dé- 
penses personnelles * dont le lien 
avec Pobjet de l'association n'est pas 
éiïdent » - notamment l'achat de 
costumes de hue, les nuits dans des 
palaces -, carte de crédit au nom du 
président.. Le FAS dédde de rame- 
ner la subvention annuelle de l’as- 
sociation de 1,8 million à 
450 000 francs. Ce triste bilan n’em- 
pêchera pas Arezki Dahmani de 
garder l'oreille des gouvernants. 
Depuis deux ans, toutefois, France 
Plus paraissait moribonde. En 1995, 
une partie des responsables avaient 
tenté d’écarter Arezld Dahmani de 
la direction. En vain. Le 17 janvier, 
enfin, r association avait été placée 
en redressement judiciaire. 

Nathamel Herzberg 


Cinquecento 
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ENVIRONNEMENT Le parc 

naturel régional du Verdon, à cheval 
sur les départements du Var et des 
Alpes-de-Haute-Provence, a été créé 
le 3 mars 1997. Il couvre le territoire 


de 44 communes et doit permettre 
de protéger un site exceptionnel. 
• UN PROJET de construction de 
ligne à haute tension qui le traverse- 
rait de part en part vient d'être dé- 


couvert; provoquant la fureur des 
élus locaux. •CETTE LIGNE ÉLEC- 
TRIQUE de 400 000 volts s'étendrait 
sur une longueur de TI0 kilomètres, 
avec des pylônes de 70 mètres de 


haut Cette infrastructure est jugée 
par les défenseurs du 
compatible avec un espace protégé. 

Hs s'étonnent par aîlteurs que ce pro- 
jet naisse moins de deux mois apres 


SttSSHCfiWSï 

augmente de 5 % P^ r an * 


Une ligne à liante tension pourrait défigurer le parc naturel du Verdon 

Au grand étonnement des élus locaux et de la population, le ministère de l'industrie et EDF ont l'intention de construire 110 kilomètres de ligne 
électrique avéc des pylônes hauts de 70 mètres dans un site remarquable. Celui-ci venait juste d'être classé pour faciliter sa protection 


TOULON 

de notre correspondant 
« Une guirlande de 400 000 volts 
pour égayer le Verdon — On n’en de- 
mandait pas tant », ironise Jean- 
Pierre Clair, avec un rien d’amer- 
tume, en évoquant le projet d'EDF 
de construire une ligne à très haute 
tension, qui doit traverser de part 
en part le tout récent parc naturel 
régional du Verdon, entre Bo litre 
et Carras. Le maire de Rougon, pe- 
tit village de cinquante habitants 
accroché à un piton des Alpes, est 
l’un des fers de lance de la contes- 
tation. Et il n'est pas le seul. Le 
1 ° avril, les élus du parc, regrou- 

Destination Italie ? 

Les soupçons sont dans toutes 
les conversations des élus lo- 
caux et des défenseurs du parc : 
la ligne à haute tension ne serait 
pas destinée à assurer la sécuri- 
té en approvisionnement de la 
région PACA - qui produit 
moins de la moitié de ce qu’elle 
consomme eu électricité-, mais 
à exporter du courant en Italie. 
Le projet de ligne n’aboutit-U 
pas à la frontière, alors qn’EDF 
ne cache pas sa volonté d’inten- 
sifier ses exportations d’électri- 
cité afin de rentabiliser le parc 
nucléaire ? La direction de l'en- 
treprise dément catégorique- 
ment cette hypothèse : « Cette 
ligne ne nous permet tra pas de 
vendre un volt aux Italiens », af- 
firme M“ Claude Nahon, res- 
ponsable du projet 


pant le conseil régional Provence- 
Alpes-Côte d'Azur, les conseils gé- 
néraux du Var et des Alpes-de- 
Haute-Provence, ainsi que qua- 
rante-quatre communes des deux 
départements concernés par le 
parc, ont « réaffirmé leur opposition 
à tout projet d’une telle ligne qui 
paierait atteinte à l'intégrité paysa- 
gère et écologique de leur territoire 
et ce, en parfaite contradiction avec 
la politique exemplaire qu’ils 
comptent mener en matière de pay- 
sage». 

Situées entre Castellane et le lac 
de Sainte-Croix, les gorges du Ver- 
don constituent une frontière na- 
turelle entre le Var et les Alpes-de- 
Haute-Provence. Site géologique 
et touristique unique en Europe, 
elles s’ouvrent, se referment, se 
heurtent en chaos de roches grises 
et ocre. Pitons et arêtes forment 
un grand canyon émeraude proté- 
geant une rivière qui coule an pied 
d’un aplomb atteignant à certains 
endroits 70û mètres. Au sein de 
cette nature sauvage, quelques vil- 
lages s’arriment aux rochers dont 
fis épousent les couleurs. Cette 
« cathédrale verte » de la Provence 
est un havre de paix pour les pro- 
meneurs, mais également pour les 
aigles, les chevreuils ou les cha- 
mois qui évoluent parmi hêtres, 
buis, sorbiers, érables et pista- 
chiers, térébinthes ou fougères 
rares comme l’asphénium. 

De toute évidence, la préserva- 
tion de ce site était impérative. Dès 
1989, quatre communes varotses 
sollicitent la création d’un parc. 
L’idée fait son chemin durant près 


400 000 volts sur ï 10 kilomètres 



de dix ans. Malgré les craintes de 
mise sous cloche économique, 
quarante-quatre communes des 
Alpes-de-Haute-Provence et du 
Var se regroupent au sein d’un 
Syndicat mixte de préfiguration du 
parc régional et, le 3 mars 1997, est 
signé le décret de création de ce 
parc naturel du Vèrdûn, qui couvre 
177 000 hectares, pour une popula- 
tion permanente de 23 000 habi- 
tants. 

Cependant, des élus découvrent 
inopinément le projet d’un tracé 
de ligne électrique à très haute ten- 
sion à travers le futur parc. Le syn- 
dicat de préfiguration s’y oppose 
immédiatement. « Nous étions 
d’autant plus hostiles, explique 
Jean-Pierre Clair, que six autres pro- 
jets nous avaient été présentés au 
cours des dix années précédentes; 
fis passaient au nord et au sud des li- 
mites du jiitur parc et une vague 
concertation avait été engagée 
avant que les choses ne s'étiolent » 


En mai 1994, Michel Barnier, alors 
minis tre de l'environnement, s’en- 
gage auprès d'Hubert Falco, alors 
député et futur président du 
conseil général du Var: * La ligne 
ne passera pas dans le parc régio- 
nal. » Cela ne suffira pas. 

* CONSULTATION POPULAIRE » 

Campée dans son rôle de service 
public, EDF n’a jamais varié dans 
son analyse, que son responsable 
régional, Ghislin Weissrock, quali- 
fie de « situation à fort risque ». 
L’entreprise explique que, face à la 
croissance de sa consommation 
(5 % par an) et à son déficit en pro- 
duction, la région Provence-Alpes- 
Côte d’Azur est énergétiquement 
fragile. Elle est actuellement ali- 
mentée par la seule vallée du 
Rhône grâce à un réseau en boucle 
entre Avignon, Manosque, Nice, 
Draguignan, Toulon, Marseille et 
Avignon. Ce réseau est fragile car, 
« en cas de coupure, toute Ig charge 


se reporterait alors sur la ligne nord, 
entre Manosque et Nice, qui n’est 
que de 225 000 volts. On risquerait 
alors une panne générale sur les 
Alpes-Maritimes, du même type que 
celle que nous avons connue le 
19 décembre 1978 ». Pour pallier ce 
risque, « le ministère de l’industrie a 
lancé le projet de cette ligne. Elle 
augmenterait le volume d’énergie 
transportée et garantirait la sécurité 
de l'alimentation de r ensemble de la 
région ». 

Cent dix kilomètres de ligne avec 
des pylônes de 72 mètres de haut 
et une saignée de 60 mètres de 
large, voilà qui provoque la révolte 
de bien des élus. Charles-Antoine 
Mordelet, le bouillant maire RPR 
d’Aiguines (Var), n’est pas le der- 
nier à manifester son hostilité face 
«à ce mauvais coup de sabot Cette 
sinistre farce écologique au sein de 
laquelle Corine Lepage brille par un 
étrange silence. Nous refrisons ce 
tracé et si necessaire, nous deman- 


derons une consultation popu- 
laire ». .. 

Une fois n’est pas coutume, 6h» 
et associations, comme celle des 
Amis du parc naturel régional, pré- 
sidée par Jean-Claude Noblet. 
marchait ensemble et demandent 
« une véritable concertation et 
l’Aude de solutions alternatives du- 
rables au Heu de ce curieux trace 
louvoyant entre tes rites classés, les 
villages et les installations mili- 
taires ». De son côté, Ghislin 
Weissrock affirme « déployer un 
maximum d’efforts pour rapprocher 
les points de vue et trouver les solu- 
tions d’aménagement » sur un tracé 
dont la mise en procédure admi- 
nistrative est programmée pour le 
dernier trimestre 1997 et la mise en 
service en 2002. EDF, se voulant 
rassurante, annonce que, dans le 
cadre de ce chantier de 900 mil- 
lions de francs, 5% des investisse- 
ments seront mis à disposition des 
communes... pour des travaux 
d’enfouissement des lignes ae- 
riennes 1 

Les turbulents maires de Rou- 
gon et d’Aiguines n’apprécient 
guère ce genre d’humour. Charles- 
Antoine Mordelet menace même 
de se retirer du parc : « Six autres 
communes au mains sont prêtes a en 
faire autant. Vous savez, ici. on se 
souvient de la blessure de 1*75, 
quand EDF a noyé le village des 
Salles pour construire son barrage. 
C'était utile, mais la cloche du vil- 
lage englouti sonne encore dans les 
mémoires ~~ » 

José Lertzitü 
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En trois mois, H"ad io Çiàssique a 
137 000 aïKüfeurs. à t’écfceHe nisfti ortal V 

portant le nombre totàl:^ à" 

529 000 par. jour *. • ' V ’ ’ '• . • V.J : . 

Cette croissance cüh cerné tarit îèjs "■ v 
programmes musicaux Que Jes tranches ' ,-, , 
d’informations économiques ^de 7 hà 9\h'.‘ 
et de 1 9 h 30 à 20 h 3Ô). E|fe se manifeste : 
aussi bien en He-de-France qu’en régions, où *. f; 
Radio Classique poursuit, sa politique de 
développement. 

Déjà présente dans 44 villes, Radio Classique 
vient d’ouvrir en avrij trois nouvelles fréquen- 
ces, à Arcachon 107.1 FM, Pau 107.2 FM-et 
Saintes 92.0 FM. - 

De plus, Radio Classique est maintenant 
diffusée sur les bpuquéts numériques de 
TPS et de CANALSATELLITE, surtout le 
territoire national. 
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■'M BOURG-EN-BRESSE 97.2 FM 
CAEN 90.4 FM 
CANNES 102.7 FM 
CARCASSONNE 1047 FM 
CHAMBEXy 9IX FM 
CLERMONT-FERRAND K.6 FM 
COURCHEVEL 1Q2J FM 
DEAUVILLE 93 7 FM 
DBON 105.8 FM 
EVREUX 90.8 FM 
GAP 8X9 FM 
GRASSE 102.7 FM 
GRENOBLE 1014 FM 
LAVAL 101.1 FM 
LE HAVRE 93.7 FM 
LE MANS 101 A FM 
LILLE 802 FM 
LIMOGES 95.9 FM 
LYON «J FM 
MANOSQUE 95.7 FM 
MARSEILLE 100.9 FM 
MENTON 102.9 FM 
MONACO 10L9 FM 
NANCY 88.2 FM 
NARBONNE 93.4 FM 
NICE 102.7 FM 
ORLEANS 929 FM 
RVIUS - ILE-DE-FRANCE 101.1 FM 
ROANNE 91 J FM 
ROUBAIX WLI FM 
ROUE N IQ6. 1 FM 
SAINT-ETIENNE 95.1 FM 
SAINT-TROPEZ 102.7 FM 
TOULON 1033 FM 
TOULOUSE 103.1 FM 
TOURCOING 8&2 FM 
TROYES 106.4 FM 
VALENCE 106.4 FM 
VALENCIENNES 8SJ FM 
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Le Chemin des Dames va retrouver la mémoire 


LAON 

de notre correspondant 

Le Chemin des Dames, théâtre d’affrontements 
meurtriers lors de la première guerre mondiale, a 
longtemps semblé victime d’une pesante malédic- 
tion. Le conseil général de l’Aisne tente de la conju- 
rer depuis quelques années en lançant un pro- 
gramme de valorisation touristique et culturelle de 
ce site. Cette aire a accueilli, au cours des siècles, 1e 
lent cortège des guerres. S’étendant sur une ving- 
taine de kilomètres entre Le ns et Soissons, le Che- 
min des Dames constitue une barrière naturelle sur 
la route des invasions. Jules César y livra bataille, 
tout comme Napoléon ou de Gaulle. Ce chemin 
doit son nom aux promenades bucoliques des filles 
de Louis XV rendant visite à une de leurs gouver- 
nantes. 

Longtemps, l’Etat oublia ces lieux, qui appa- 
raissent encore comme violés par les conflits. 
Comme à Verdun, des villages ont été complète- 
ment détruits par les obus. Le Chemin des Dames 
pouvait devenir le temple de P héroïsme dans la mé- 
moire collective ; il demeure le symbole d'un mas- 
sacre inutile et de mutineries, après l’offensive Ni- 
velle du 16 avril 1917. Près de 100 000 morts ou 
blessés français en quelques jours- 

L’EUROPE INTÉRESSÉE 

Cest l’Europe qui témoigne aujourd’hui de finté- 
rët pour ce chemin où moururent tant de ses en- 
fants, sans oublier les soldats africains puisés dans 
les anciennes colonies. Elle soutient financièrement 
le programme qui vient d’être défini par le conseil 


général de PAisne, présidé par Paul Girod (UDF, 
adhérent direct). Sur les 25 millions de francs pré- 
vus, l’Europe devrait en fournir la moitié, PEtat et la 
région Picardie 15 % chacun, et le département de 
l’Aisne 20%. 

La caverne du Dragon, une grotte souterraine, 
abrita tors de la première guerre mondiale jusqu'à 
six mille soldats français et allemands. Déjà trans- 
formée en musée, elle sera réaménagée. Prolongé 
par un nouveau bâtiment, cet espace privilégie Part 
rupestre des combattants à travers la présentation 
des moulages et de quelques œuvres originales très 
prisées des pilleurs. Cette exposition témoignera de 
Pextraordinaire et poignante volonté des combat- 
tants de laisser une dernière trace de leur passage 
dans un contexte où la mort était omniprésente. 
Deux itinéraires de découverte vont aussi être bali- 
sés et un jalonnement sera mis en place pour 
mettre en valeur huit hauts lieux du Chemin des 
Dames, tous marqués du sceau de la souffrance et 
du deuil. 

En découvrant le site, tors du 80* anniversaire de 
Poffensive Nivelle, célébré le samedi 26 avril, René 
Monory, président du Sénat, n'a pas caché son 
émotion. Comme la sienne, de nombreuses familles 
ont eu un des leurs qui s’est battu ici. Des soldats 
français et allemands ont participé côte à côte à ces 
cérémonies. Sur les casquettes allemandes figurait 
un petit insigne - un drapeau représentant chacun 
des deux pays jadis en guerre, avec un mot : « ré- 
conciliation ». 

Thierry de Lestang-Parade 


Les pompes funèbres parisiennes 
vont être transformées en SEM 

L’ORGANISATION des pompes funèbres parisiennes va être trans- 
formée à partir du ^janvier 1998, avec la création d’une société 
d'économie mixte (SEM) qui remplacera l'ancien service municipal, n 
y a 20 000 décès en moyenne par an à Paris. Ce projet devait être dé- 
battu lundi 28 avril au Conseil de Paris, n s'appuie sur la loi du 8 jan- 
vier 1993 supprimant le monopole communal sur les pompes fu- 
nèbres et fixant à janvier 1998 la fin de la période transitoire. 

Ce service était assuré jusqu’à présent, à Paris, par une régie munici- 
pale employant 160 personnes, indique Alain Destrem, adjoint (UDF) 
chargé de l'administration générale. Elle avait le monopole de la four- 
niture des cercueils, du portage des corps et de la mise à disposition 
de corbillards. La future SEM, a noté le maire, Jean Tiberi (RPR), de- 
vra développer un service d'accueil Un comité d’éthique sera créé. 

DÉPÊCHES 

■ PARIS : le nombre de demandeurs d’emplois est « en légère di- 
minution », a indiqué, vendredi 25 avril, Jean Tïberi. «Le taux de chô- 
mage parisien, qui dépassait le taux national depuis plusieurs années, est 
revenu à ce niveau (12,7 %), mais c'est encore trop, a noté le maire de 
Paris. U résultat le plus encourageant est enregistré chez les jeunes , où le 
chômage a diminué de 9,4 % en 1996 par rapport à 1995. » 


■ ALPES-MARITIMES: les visi- 
teurs du parc national du Mer- 
cantour n'encourent pas de 
risque radioactif, a indiqué la pré- 
fecture des Alpes-Maritimes, same- 
di 26 avril, précisant que te rapport 
de 1995 « à l’origine de cette infor- 
mation» a été examiné par le 
conseil d’administration du parc, le 
16 décembre 1996. « B conclut que 
(— ) aucun scénario ne peut raison- 
nablement conduire à des expositions 
significatives.» 

■ SAÔNE-ET-LOIRE: une usine 
de la Compagnie générale des 
eaux du Creusot serait respon- 
sable d’une pollution du lac Le- 
duc, qui aurait provoqué la mort de 
plusieurs tonnes de poissons ces 
dernières années. Un garde natio- 
nal du Conseil supérieur de la pêche 
a pu établir que la chaux déversée 
dans le lac provenait de l'usine de 
traitement d’eau potable de la CGE. 
Une plainte a été déposée par la so- 
ciété locale de pêche et une en- 
quête a été ouverte jeudi 24 avril. 
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DISPARITIONS 


•> Edmond Buchet 


Un éditeur de conviction 

L’ÉDFTEUR suisse Edmond Bu- 
chet, fondateur des éditions Bu- 
chet-Chastel, est mort, mardi 
8 avnl à Genève, à l’âge de quatre- 
vingt-quatorze ans. Né en Suisse 
en 1902, avocat de formation, an- 
gliciste, musicien et musicologue, 
Edmond Buchet, associé à Jean 
Chaste!, est appelé par Roberto 
Corrëa, en 1935. à prendre la direc- 
tion des éditions du même nom, 
qui deviendront, en 1958, les édi- 
tions Bucbet-ChasteL Dix ans plus 
tard, lorsque son père et Jean 
Chastel cessent leur activité, Guy 
Buchet devient directeur de la mai- 
son. Enfin, au début de 1995, Pierre 
Zech, éditeur spécialisé dans les 
livres pratiques et religieux, prend 
le contrôle de Bucbet-ChasteL 

Ami de Charles du Bos, qui par- 
raina la création des éditions Cor- 
rêa en 1929, de Ramuz et de Biaise 
Cendrars, auteur de plusieurs ou- 
vrages de musicologie (notam- 
ment sur Beethoven et Bach), Ed- 


mond Buchet était l’une des 
grandes figures de l'édition indé- 
pendante. C’est * ce travail de 
prospection du génie, de spéculation 
sur le talent encore ignoré, qui 
constitue pour moi ie côté le plus 
passionnant de notre métier », écri- 
vait-]] dans son journal, Les Auteurs 
de ma vie (Buchet-Chastel, 1969). 
Plus qu’une ligne éditoriale ou une 
« doctrine » littéraire, Edmond Bu- 
chet, qui se définissait comme un 
éditeur «de conviction », cultivait 
un certain éclectisme. 

Si Charles Plisnier (Prix Con- 
court 1937 pour ftnjx passeports) ne 
représente pas, dans la production 
de la maison, la part la plus nova- 
trice, d’autres auteurs, français 
(Roger Vailland, Maurice Sachs, 
Marcel Moreau) ou étrangers, en 
ont fait le prestige. 

Au début des aimées 50, Ed- 
mond Buchet appelle auprès de lui 
de jeunes critiques, comme Fran- 
çois Erval et Maurice Nadeau. 




CARNET 


LE MONDE / MARDI 29 AVRIL 1997/15 


Jean Louis 

Le couturier des stars d'Hollywood 


Cest dans la collection de ce der- 
nier, « Chemin de vie », que paraî- 
tront Au-dessous du volcan, de 
Malcom Lowry, La Crucifixion en 
rose, de Henry Miner, et Le Quatuor 
d’Alexandrie, de Lawrence DurreU. 
François Erval publia de son côté 
Les Ragazri, de Pier Paolo PasolinL 
Edmond Buchet a également 
poussé à écrire le professeur Jean 
Bernard et créé la collection « Mu- 
sique », dans laquelle figurent les 
plus prestigieux musiciens, comme 
Yehudi Menuhin, Alfred Brendel, 
Jean Guillou, Dietrich Fischer- 
Dieskau ou José Van Dam. Enfin, fi 
fut l’éditeur de Jung et de Kdsh- 

nam inti 

A plusieurs reprises, Edmond 
Buchet avait vertement dénoncé le 
système français des prix litté- 
raires, jugeant même artificiel le 
bienfait financier qu'ils pouvaient 
apporter aux éditeurs. 

Patrick KéchicMan 


LE COUTURIER Jean Louis, qui 
dessina 'les costumes de plus de 
soixante films, est décédé, di- 
manche 20 avril, à l’âge de quatre- 
vingt-neuf ans, à Pahn Springs, à 
Test de Los Angeles. 

Son nom restera associé à tout 
le gl amour de l’âge d’or du cinéma 
hollywoodien, dont le fourreau de 
satin de Rita Hayworth dans Cilda 
(Put the blâme on Marne ) demeure 
P emblème. « Tout le monde se de- 
mande encore comment une robe 
peut se tenir en place sur son corps 
pendant qu’elle chante et qu’elle 
danse-, », aimait à dire Jean Louis, 
qui savait, en expert, mouler un 
buste, trouver des ruses invisibles. 
On lui doit les plus beaux gowns 
du septième art, des robes de Judy 
Garland dans A star is Bom (1953) 
au corps de mousseline chair et de 
faux diam ants tout sautillant d’il- 
lusions pour Marlène Dietrich, ap- 
parue, au club The Sahara, à Las 
Vegas, en décembre 1953. 


Né le 5 octobre 1907, ce frenchy 
d’Hollywood avait commencé sa 
carrière à Paris, sa «lie natale. Di- 
plômé de l’Ecole des arts décora- 
tifs, il avait fait ses débuts comme 
dessinateur chez Drecoll, une mai- 
son de couture. Un bras cassé 
l’oblige à interrompre son travail. 
En vacances à New York, en 1935, 
fi soumet des dessins à une mai- 
son de couture de Manhattan, qui 
rengage immédiatement- Ses pre- 
mières clientes ont pour nom la 
duchesse de Windsor, Ixene Dunn, 
qui lui sera fidèle toute sa vie. 

En 1944. il arrive à Hollywood, 
responsable des costumes pour 
Hany Cohn, fondateur des studios 
Columbia. Jean Louis fut, sous son 
règne, le seul costumier dont le 
nom figurait au générique des 
films. Sélectionné à quatorze re- 
prises pour l'Oscar des meilleurs 
costumes, il l'obtient en 1956 pour 
The Sotid Cold Cadillac, avec Judy 
Hoilklay. 11 aura compté parmi ses 


clientes Deborah Ken. Joan Craw- 
ford, Kim Novak, Shlrley McLaïne, 
Julie Andrews, et même Nancy 
Reagan, ex-actrice, arborant une 
de ses robes le soir de 1981 où son 
mari fut élu président des Etats- 
Unis. 

Mais c’est une autre qui sut im- 
mortaliser le talent de Jean Louis : 
Marilyn, arrivée en retard pour 
chanter Happy Birthday Mr Pré- 
sident lors d’un anniversaire de 
John F. Kennedy. Jean Louis avait 
épousé en 1993 - à l'âge de quatre- 
vingt-cinq ans-, Loretta Young, 
pour laquelle fi avait créé des cos- 
tumes quarante ans plus tôt 

Laurence Benaïm 


■ BRIAN MAY, compositeur aus- 
tralien, vient de mourir à l'âge de 
soixante-trois ans. 11 a signé la mu- 
sique d’une trentaine de films, par- 
mi lesquels Mad Max et Gallipoli. 


AU CARNET DU « MONDE 


Décès 


- Le docteur 

Paulette Arezki-Fredenncci, 
Ses enfants et petits-enfants, 
font pan du décès de 


M* Amokrane AJREZKI, 

avocat honoraire, 

ancien bâtonnier du barreau de Sétif. 


survenu à Marseille. le 24 avril 1997. 

E4 La Rouvière, 

13009 MatsdDe. 


-M* Renée Cola, 
son épouse. 

M.etM-CnmeckL 
M. et M- Cala. 

M. et M“ Brunei, 
ses enfants et leurs conjoints, 

Cléliii, Marc-Olivier, Fabrice, Sylvère, 
Florian, 

ses petits-enfants. 

Sacha, 

son amèrc-perit-fils. 

ont le regret de faite paît du décès de 

. AL-A bram-CALA, 

survenu le 24 avril 3997. à l'âge de. 
quatre-vingt-cinq ans- 

La famille ne reçoit pas. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

1, allée de Normandie, 
résidence de Grignon. 

94320 Thiais. 


- Le docteur et M“ Franck GuüJei 
et leure enfants, 

M. et M" Antoine de Margerie, 
leurs et fonts et petits-enfants. 

Marie GuiSet, Xavüte. 

M. et M” Georges Aipemi 
et leurs enfants. 

M. et Jean Guiitet 

et leurs enfants. 

M. et Piètre Gtnlkt 

ci leurs enfants, 

Catherine Guillet 
et ses enfants, 

om la dooleur de faire pan du décès de 
Francis GUILLET, 
survenu le mercredi 23 avril 1997. 

Les obsèques ont eu lieu ic vendredi 
25 avril, dans l'intimité fam i li ale . 


- M“ Maurice Katz, 
son épouse. 

Sa famille. 

Et ses amis. 

ont la grande tristesse d'annoncer le décès 
de 

Maurice KATZ, 

ingénieur JET. 

survenu le 24 avril 1997. 

Les obsèques oct eu lieu dans la stricte 
httimUé. 

71, raeRsynouard, 

75016 Paris. 


-Germaine Roche, 
son épouse. 

Française «s Mmyvonne, 
ses tilles, 

ont la doalenr de faire paît du décès de 

Claude ROCHE, 
ingénieur avil de raérooauDqtw 
ENS A. promotion 1941, 

diplômé de l'IAE. 

survenu le 24 avril 1997. dans sa quanc- 
vntgc-imibne aimée. 

Les obsèques civiles ont eu Beu «fans 
l'intimité ce lundi 28 avril, a Saiut- 
Ftnrnn-des-Bols. 

Saim-Rnmn-des-Bais, 

45230 CMtnurrnard. 

16, rue Miton, 

75009 Paris. 

14. rue Beauvoir, 

41000 Blois. 


- Rémi Lacombe 
et sa fille Emma. 

Sylvie et Bruno Jany, 

Qdoé. Obvier et Nicolas, 
Marie-Thérèse et Raymond Lacombe 
et leurs familles, 

ont la douieur de faire part du déeès de 

Laure LACOMBE, 
néeJARRY, 

le 25 avril 1997. à Paris. 

Les obsèques auront lien en l'église 
Saint-Jacques du Rampas, le 29 avril à 
15 bernes. 

125, nie des Dames, 

75017 Paris. 

11, me Saint-Vincent. 

75018 Paris. 

Noyés. ' 

12160 CambonlaseL 


- Ofl nous prie d'annoncer le décès de 

M- 1 Anne Marie S ARMONT, 

née CARABALONA, 

j survenu le 24 avril 1997. à l’âge de 
I soixante-douze ans. 

La cérémonie religieuse sera. célébrée 
..Je. mardi 29 avril 1997. en l'église Saint- 
' Saturnin. T32, grande-rue Charks-de- 
Gaulle, à Nogent-sur-Marne (Val-de- 
Marne), où l'on se réunira à 14 h 30. 

L'inhumation aura lieu an cimetière 
parisien de Bagneux, dans le caveau de 
famille. 

" Priez pour elle. 

De la part de 
M. Jean Sannom. 
son époux, 

Michel et Pascale Sarmotu, 
ses enfants. 

Agathe, 
sa petite-fille. 

Ses frère et saurs. 

Et de tome la famill e. 

46, avenue de la Belk-Gabrielle. 

94130 N agent-sur- Marne. 


- Daniel et Jeanne Sée, 

Pascal et NiC Mazod&r, 
ses enfants, 

Jacques a Carole Sée, 

Catherine MazocSer et Pascal Régis. 
Hélène Sée et Arnaad ftyroles, 

Eric et Frédérique Thervet, 
ses petits-enfants. 

Théo. Vincent. Cécile et Nicolas, 
ses amère-petits-enfants, 
ont le chagrin de faire part du décès de 

M“ Yvonne-Germain SÉE 
Yvonne V1NEUIL 


survenu le 22 avril 1997. 

L'inhumation a eu Ben le vendredi 
25 avril, au cimetière du Montparnasse, 
à Paris-14”. 

La famille remercie nés sincèrement 
toutes les pmoiaies qm se sont associées 
à sa peine en cette douloureuse 

circonstance. 


-M" Geneviève Martin, 

M-«M“ Robert Ttoctné, 
M-ft-sDÇoisTtoané, 

Les famlUes lïocmé, Rlst et SdtaDec, 
ont la tristesse de faire pan du décès de 

bP> Marianne TROCMÉ, 

survenu le 19 avril 1997, dans sa quzire- 
vingt-quhrribme année, à Rouen. 

« Celui qui est fidèle dans les petites 
choses l’est aussi dans les plus grandes. » 

■ Lac, XVL 10. 

M.R.ltocmé, 

7, avenue du Château. 

75620 L’Emug-la-vaie. 


COLLÈGE INTER NATIO NAL 
DE PHILOSOPHIE 

» Séminaires 

Hélène Cixous : « Poétique de la 
différence sexuelle : essais de zèles IL 
ZèledebmBte». 

26 avril, 3 et lOrosl 9b30-L5h30. 
salle Jeau-XXm. USIC, 18. rue de 
Varenne, Paris. 

Maria-Letizta Cravetto : « Der 
’Wegwerfmensch : l'homme jetable. 
Formes et représentations de 
rexdnsion». 

30 avril 14 mal 20 beures-22 bernes, 
ampbi A. carré des sciences, 1. rue 
Descanes, Paris. 

Stéphane Arguillère: «Atelier de 
traduction: m trodnctioo à la lectnre 
des lestes philosoptdqnes en langue 
tibétaine ». 

7 et 21 tuai. 17 heures- 19 heures, 
annexe V* section EPHE, bâti Créas , 
29. me Daviel Paris. 

Jean-Claude Milner: «De la 
République française comme 
singularité politique », 

. 28 avril et 5 mal 18 h 30-20 b 30. saOe 
RC3, université Paris-VII, 2, place 
Jussieu. Paris. 

Antooio Negri, Aime Queroeo. Jean- 
Mars Vincent: «Problèmes de la dtf 
pôstmodcme ». 

5, 12 et 26 mal 20 beures-22 bernes, 
amphi A, carré des sciences, 1, rue 
OescaTTts. Paris. 

Gérald Sfez : «Les ville* do 
pditîqne». 

30 avril et 21 mal 19 heures-21 heures, 
ampbi B. carré des sciences, 1, me 
Descaries. Paris. 

Michèle Sinapi : « Dispositifs 
institutionnels, «montages, 
référentiels ». 

6 mai, 18 beures-20 bernes, amphi A, 
cane des sciences. 1. tue Descanes. Paris. 

François Balmes : « Du Père à 
FAntre, Dieu dans la psychanalyse 

(U)*- 

26 avril. 24 moi, 10 b 30-12 h 30. 
amphi A, carré des sciences, l.rue 
Descanes. Ruis. 

Pan] B ration et Josisne Joncquel- 
Ftais :* Des correspondances : les arts, 
les sms, tend a n c es». 

30 avril: «Ecrivains et 
correspondances : de Baudelaire à 
Calvino », 7 mai : « Les bases neuropfay- 
siologïques des correspondances », 

1 8 henres-20 barres, amphi A, carré des 
sciences, l, me Dcscartes, Paris. 

m Conférence de Jacques Derrida 
Histoire du mensonge. Prolégomènes 

28 avril 19 henres-Zl heures, amphi 
Richelieu, 17, rue de la Sorbonne, 
Paris. 

• Journée d’études 
La nuit 

soos la responsabilité de P. Bonnefis, . 
D. ppdwk-Lyoard. P. Wald Lasowskï 
avec P. Bonnefis, P. Maiandain. 

P. Janssens, J.-F. Lyotard, B.Q a oa m . 

J. Cotin, R. Wald L&sowslti, P. Yana, 
G. Farasse, F. Syk», L. Mantasti, P. Wrid 
Lasowskï M. Ott, D. Dpdzek-LyotanL 

5 et 6 mal 9 h 30-18 heures, maison de , 
la Recherche, 9, quai de 1a Citadelle, 1 
Dunkèrqoe. 

• Samedi autour d'au fivre ' 

Lu République en questions, de 
Catherine Kmtzksr I 

avec Régis Debray, Catherine Kintzler, 
Jean-Pierre Marcos, Jean-Claude 
MSner.îfarS Rizk. 

3 mai, 9 h 30-12 b 30, amphi 
Stoardzé, carré des sciences, 1. me 
Dcscartes, Paris. 

L’accès h toutes te activités du 
Collège est fibre et gratuit (dans la 
limite des places cBgponlbto). 

Renseignements sur salles, 
répondeur : 01-44-41-46-85. Antres 
RBBtigaanenta : 01-44-41-46-80. 


CARNET DU MONDE 


- Dix ans, déjà. 

Vous qui l'avez contre et estimé, 
souvenez-vous, avec moi, de 

Georges BLANC, 

vaincu par le cancer au temps des 
glycines et des lüas en )987, le 29 avriL 

• Où sont des morts 
les phrases familières. 
L’art personnel, les âmes singulières T » 
Paul Valéry. 

Le temps qui passe oe m’a pas apporté 
de réponse. 

Marthe Castellan-Blanc, 

17. me Enrik-Combes, 

83149 Bras. 


r Sos abonnés et nos actionnaires, 
bénéficiant d'une réduction sur les 
insertions du « Carnet du Monde ». 
som priés de bien vouloir nous com- 
. muniquer leur numéro de référence. . 


- Pour le treizième anniversaire du 
décès de 

Jean FALCONNIER, 

une pensée est demandée à ceux qui 
restent fidèles à son souvenir. 

01350 Culoz. 

- Il y a un an. 

Joseph REVOL 

nous quittait. 

Une pensée toute particulière est 
demandée à tous ceux qui l'ont connu et 

aimé . 


- L’union régionale Force ouvrière 
d’Oe-de-Baoce. 

El la Société des amis de 

LéonJOUHAUX, 

(1879-1954). 

Prix nobe] de la paix, 
fondateur de Force ouvrière, 

déposeront une gerbe sur sa tombe au 
Père-Lachaise, le mercredi 30 avril 1997, 
à 17 heures, en présence de M* Joubaux. 
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- A la veille du quarante-neuvième 
anniversaire de l'indépendance de l'Etat 
d'Israël. ]' Association des amis 
de « Passages » et la revue PASSAGES 
organisent une soirée -dé bat sur le thème : 

« Israël et la diaspora » 

Le mardi 29 avril 1997. 20 heures, dans 
les locaux de la revue PASSAGES. 

Amour d'Emile Malet et de la rédac- 
tion de PASSAGES, avec les professeurs 
jean lYdard, Francis Kaplan, Robert 
MisrahE. Philippe Laxar, Dorîs 
Beoâmoo et Ofitier Stirn, ancien mi- 
nistre. «wn que te journalistes Gtridéon 
Koutz, Bernard Gllmaan, Nadine 
Hazem Fuda, Ronald Knven, 
Ariette MarduL. 

Réservations et inscriptions au : 

Tfl. : 01-45-86-30-02. 

Fax : 01-44-23-98-24. 

La revue Butages : 17. rue Siraone- 
Weil Rnis- 13*. 

(Accès par le 79/83. avenue d’ivry. 
ftris-13*). 


Hors-série seul 48 F 


Toute la magie du cinéma 
dans un hors-série et un CD-Rom. 



Hor&série + CD-Rom 295 F 


A rocasston du 50* anrfvereatm du Festival de Cannes, TSérama vous propose un hors-séris pour retrouver Tuttivere 
mytNqoo du cfitéma avec tous ceux qié ont marqué le festival pendant ces 50 aas et w CD-Rom. Dans ca CD-Rom. réaBsé 
avec tode» 4, lé Festival i nte rn ation a l dulttnet PatM. vous découvrirez 21000 noms, 3300 titans cités, 900 textes, 
700 photos k 20 mtn de vidéo- En vente chez votre marchand de Journaux et dans tous tes magasins spécialisés. 
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L E nombre de ruein- 
bres du très sélect 
dub des milliard aires 
en livres sterling (1 
livre = 9,40 francs) est 
passé en un an de dix 
à seize, selon les cal- 
culs du Sunday Times. 
Le «miracle thatché- 
rien » est-fl en passe d’être éclipsé 
par un « miracle majorien »? Le 
premier ministre britannique, John 
Major, est-ü en train de damer le 
pion à «Maggîe» en offrant à la 
Grande-Bretagne une prospérité 
oubliée depuis des lustres au mo- 
ment même où ses jours paraissent 
comptés? Alors que les travaflflstes 
de Tony Blair semblent prêts à lui 
ravir le pouvoir en ce jour symbo- 
lique du l 0 mai, « Honest John » 
peut se targuer d’avoir créé encore 
plus de gfflHaitiaUg s que son redou- 
table prédécesseur: Même si la ri- 
chesse des uns ne fait pas le bon- 
heur des autres, bien au contraire, 
dans cette Angleterre du chacun 
pour sol 

Pour ce qui est des millionnaires, 
jamais ils n’ont battu autant de re- 
cords de prospérité, La richesse des 
cinq cents personnes les plus fortu- 
nées a grimpé de 23 % en un an. 
Pour faire partie des deux cents 
happy few, il fallait posséder 20 mil- 
lions de livres en 1989, 60 en 1995 et 
95 aujourd'hui Les nouveaux riches 
ont chassé le «viei 7 arpent» de la 
gentry foncière : parmi tes 500 les 
mieux dotés, 155 seulement ont hé- 
rité de leur famille. L'ex-Bearie sir 
Paul McCartney - anobli récem- 
ment par la reine- les a rejoints 
avec 420 millions. En une semaine 
d'avril, cinq patrons ont crevé le 
plafond du rnilS on de revenu an- 
nuel. Les envolées de la Bourse et 
de l' immobilier y sont pour quelque 
chose dans une économie qui après 
une crise terrible, connaît une em- 
bellie enviée. Mais l’arrivée atten- 
due du Rarti travailliste (Labour) et 
la déplorable image donnée par tes 
revenus extravagants des fat cats 
- gros bonnets tels que Tex-PDG de 
British Gas. Cedric Brown-, vomis 
par la presse et l'opinion pour s’être 
outrageusement rempli les poches, 
expliquent que ces nouveaux riches 
soient plus discrets que leurs prédé- 
cesseurs du premier boom thatché- 
rien. Et qu’ils n’aiment plus guère 
s'exposer au regard critique du pu- 
blic 

La mode des golden boys de la 
City qui affichaie nt leurs bonus, pa- 
radaient en Porsche est révolue. 
Même si ces bonus continuent à 
être juteux, tels les 19 millions em- 
pochés en 19% par un «executive » 
de la banque d'affaires Salomon 
Brothers, Shigeru Myojin. Le Times 
décrit ce quadragénaire surnommé 
«Sugar» conduisant une Ferrari 
dans les rues- et un vélo dans la 
salle des marchés, et dont les doigts 
d’or ont pennes d’arrondir un sa- 
laire de 320 000 livres par toute une 
série de primes. 

Mais le «miracle*- n’aurait pas 
eu un tel impact sur la Grande-Bre- 
tagne et n’aurait pas propulsé la 
Dame de fer sur un piédestal de 
déesse du profit s’il s’était limité à 
quelques centaines de millionnaires 
et de spéculateurs. Toute une 
pléiade de banquiers, d’hommes 
d’affaires ainsi que d'hommes de 
loi, ont également prospéré, et fait 
prospérer ces affaires. Des publici- 
taires, comme les frères Saatchi 
-qui ont si bien «vendu » l’image 
du thatchérisme -, des cabinets 
d'avocats et d’audit ont fait leur 
beurre grâce aux complexes et pro- 
fitables processus de privatisations. 
En ont également bénéficié certains 
politiciens conservateurs qui les 
avaient menés à terme et qui sont 
passés de leur bureau de ministre à 
un fauteuil doré dans un conseil 
administration. 

La City est, sans aucun doute, 1e 
quartier de Londres qui s’est le plus 
épanoui grâce au coup de fouet 
donné par la compétition, la déré- 
glementation, les privatisations, 
l'ouverture internationale des mar- 
chés et le big-bang. Four suivre cet 
enrichissement, mieux valait 
s’adresser à un vieux briscard de la 
City qu'à un jeune financier aux 
dents longues et à la mémoire 
courte. Sir Sydney Lïpworth était 
l’homme tout indiqué. Ce vice-pré- 
sident du NatWest Group, la grosse 
banque britannique, reçoit dans un 
petit bureau omé de tableaux clas- 
siques. Le hall de (a banque est 
transformé en salon de peinture 
moderne car la NatWest patronne 
le concours du meilleur jeune ar- 
tiste. A travers sa longue carrière 
commencée comme avocat en 
Afrique du Sud, sir Sydney a touché 
à nombre de domaines : assurances, 
régulation des services publics pri- 
vatisés en tant que président de la 
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L'Angleterre 
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Les privatisations 
et la déréglementation 

instaurées par les 
conservateurs ont stimulé 
l'économie britannique 
et fait prospérer 
les affaires. Tout le monde 
ne trouve pas son compte 
dans cette Grande-Bretagne 
du Chacun pour soi maïs 
quelques « happy few » ont 
su à merveille en tirer profit 
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des nouveaux riches 


MMC (Commission des monopoles 
et frisions), finance, etc. 

« Londres est devenue la première 
place financière au monde. Banques 
et organismes financiers ont pu 
étendre leurs activités dans tous les 
domaines ; et ceux-ri ait été ouverts 
à qui voulait y participer», explique- 
t-il. Ainsi, de banque comme les 
autres, « la NatWest est devenue une 
institution financière globale», tan- 
dis que « les buildiiig sodeties [so- 
ciétés d’investissement et de crédit 
immobilier] se sont également lan- 
cées dans les assurances et la 
banque ». Les fonds de pension ont 
connu un développement specta- 


plaindre, loin de là. Après tes édi- 
fices im po san ts de la City, quoi de 
plus beau que la campagne anglaise 
au printemps, quand le soleil brille 
sur une végétation verdoyante ? Pe- 
tits villages aux pubs pittoresques 
parsèment cet univers qui respire le 
bien vivre et la prospérité. Au cœur 
de cette Angleterre profonde, New- 
bury n’est pas une de ces villes nou- 
velles sorties des champs, où em- 
ployés mal payés et cadres 
prospères cohabitent dans une Lai- 
deur architecturale. Traditionnel 
marché rural, région d’élevage de 
chevaux et de concours hippiques à 
mi-chemin entre Londres et Bath, 


« Ce que le gouvernement conservateur 
a fait de mieux a été de se retirer du jeu, 
de supprimer les obstacles 
pour rendre flexible le recrutement 
et le licenciement du personnel » 


cuiaire, pour le plus grand bien de 
leurs dirigeants et actionnaires, et 
sont devenus des puissances finan- 
cières. Malgré des accidents de par- 
cours - comme le scandale des pen- 
sions vendues à tort et à travers à la 
fin des années 80 -, « le business bri- 
tannique est enfin devenu plus effi- 
cace ». *t Notre marché interne est 
important, certes, mais il ne suffisait 
pas à lui seul à faire de la City le 
centre international qu'elle est deve- 
nue sous Af« Thatcher, ajoute sir 
Sydney. Notre économie avait été 
faible pendant si longtemps qu’elle 
avait besoin d'un coup de fouet » 
Aujourd’hui, la City et ceux qui la 
font marcher ne sont plus à 


Newbury a des statistiques en- 
viables, avec la plus grande concen- 
tration de millionnaires et de voi- 
tures par habitant du pays I La ville 
a toutefois survécu à l'urbanisme en 
folie des années 80, sans doute 
grâce à la vigilance des gentlemen- 
farmers des environs, explique son 
jeune maire barbu, Gany Fouison : 
si sa population a doublé pour at- 
teindre 30 000 habitants, aucune ri- 
té^sateflite de HLM ne la défigure. 

Au contraire, le premier em- 
ployeur du coin, Vodaphone - en- 
treprise-phare du téléphone por- 
table -, s’est fort bien inséré dans le 
centre- viDe, occupant une cinquan- 
taine de petits bâtiments anciens et 


modernes où travaillent 2 500 em- 
ployés (moyenne d’âge, vingt-neuf 
ans). Gomme Vodaphone, Christo- 
pher Gent, son fout nouveau PDG, 
est un des enfants chéris de la révo- 
lution thatebérienne. tes étonnant 
que l’on ait surnommé Newbmy 
«Vodabuiy», «Thatehertown* ou 
bien « mini Silicon Valley ». 

Vodaphone est une success-story 
dont le développement specta- 
culaire doit beaucoup à la privatisa- 
tion, « mot hideux mais concept gé- 
nial », comme le dit M. Gent. 
Quand la Dame de for a libéralisé 
les télécommunications, Racal, un 
spécialiste de Tétearorrique de dé- 
fense, s’était mis sur les rangs, 
créant Vodaphone. «Nous étions 
plus ambitieux que les autres et que 
British Telecom : nos plans pré- 
voyaient de 300000 à 500000 por- 
tables d’id à 1990 a BT la moitié. En 
fiat, nous nous sommes grossièrement 
trompés : ü y avait 2 mitions de por- 
tables en 1990 et B y en a 7 müiions 
aujourd'hui, dont 2.9 pour Voda- 
phone ! » De 150 personnes au 
l ff janvier 19S5, le personnel est pas- 
sé à 7 500; de 1988 à 1996, le chiffre 
d'affaires a crû de 1,7 à milliards 
de livres. Vodaphone a pris son in- 
dépendance de Racal est cotée en 
Bourse, devenant la vingt-qua- 
trième société et te dixième contri- 
buable du pays. 

« Si le Labour était passé en 1979. 
nous M'existerions pas », ajoute Chris 
Gent, quarante-neuf ans, chemise 
rayée et bretelles rouges. Ce mana- 
ger, qui n'est pas passé par l’univer- 
sité, a été recruté par Vodaphone 
dès le début, puis a franchi les éche- 
lons. U vit confortablement dans 
une gentilhommière des environs 
avec sa femme, juge de paix, et ses 
deux fiQes, térues de cbevaL D a un 
faible pour le bordeaux, eu parti- 


années 70 et 8a «cJl.fr/tafr bnxr ù 
jamais le pouvoir des syndicats. 
Mme Thatcher l’a fiât Après, on a pu 
libérer les forces du marché. Ce quête 
gouvernement conservateur a.wif ae 
mieux a été de se retirer du.ieu. dé 
supprimer les obstacles pour rendre 
flexibles le recrutement et le licencie- 
ment du personnel » 

Et de comparer la situation au 
Royaume-Uni avec ceBe de ses fi* 
Haies dans une France dont il 
dénonce le « coüf social », « tes pré- 
jugés anti-business de /'administra- 
tion » et « ta politisation do déci- 
sions». «Ici, on peut faire r»«if ce 
qu’on veut sans que te gouvernement 
s’en mêle : parfais même, il ntus aide 
un petit peu !, ajoute sir Prier. Ma 
philosophie, c'est la liberté : fournir 
[Bus de services aux gens sans ingé- 
rence réglementaire. Moi, j’ai 
commencé à Quantel avec six per- 
sonnes et 250 000 livres ;.ie l'ai rexvn- 
due pour 500 millions. Je suis par na- 
ture un Mtisseur. le construis des 
entreprises, des bâtiments, des 
contacts, fai entamé au moins un 
nouveau business par an. » Au- 
jourd’hui, fl est dans la technologie 
à réchelle internationale, tout en 
restant solidement attaché à son 
jardin anglais. Ce qui ne l 'empêche 
pas de s’en prendre au s/iort-ter- 
mism de la City et de condamner le 
pire échec des années Thatcher-Ma- 
jor: l'éducation. 


N éanmoins, sïr p-ter est 
réaliste et semble s'être ré- 
signé à voir ses amis poli- 
tiques quitter le 10. Downing Street 
« Bout un homme d’affaires, il nÿ a 
guère de différences entre le pro- 
gramme des deux partis. Mais cette 
charte sociale nom inquiète beau- 
coup ; Bruxelles c’est un nid de socia- 
lisme, de protection sociale. Voilà la 
principale différence entre tories et 
Labour. Tout le reste est marginal » 
D’ailleurs, sU a ses convictions, il ne 
fait plus de politique. Ü préfère jeter 
un coup d’œil sur ses vignes ou ai- 
der sa femme à gérer ses 400 hec- 
tares d’élevage et de céréales. 

Newbury, qui semble la cir- 
conscription idéale, un réservoir de 
voix conservatrices pour les jours 
difficiles, a pourtant un conseil mu- 
nicipal d'opposition (libéral-démo- 
crate). Une Section partielle a per- 
mis à un autre « tib-dem » de 
conquérir 1e siège de député face à 
un jeune banquier arrogant venu en 
conquérant de la Qty. 

Aujourd’hui, les sondages locaux 
ne sont pas très favorables à Ri- 
chard Benyon, Tagriculteur qui dé- 
fend les couleurs tories. La crise qui 
a secoué la région entre deux 
booms - encore plus brutalement 
qu’aiDeurs, assure 1e maire - a éga- 
lement entamé la confiance des 
électeurs. Newbury prospère à nou- 
veau, se développe allègrement, at- 
tire de nouvelles entreprises de hi- 
tech, mais le cœur ne semble plus y 
être. Usure du pouvoir, lassitude de- 
vant les chamailleries permanentes 
au sein du Parti conservateur, regret 
des jours heureux où la Dame de fer 
décidait de tout pour leur plus 
grande prospérité ? En fout cas, à 
Newbury, beaucoup d’enfants de 
« Maggie » sont également des dé- 
çus du thatchérisme. D’autant plus 
que, pour eux, 1% solution de re- 
change n’est pas rouge-Latxmr mais 
jaune, la couleur moins compro- 
mettante des «lib-dém » (libéraux- 
démocrates). 

Patrice de Beer 

Illustration : Chris Riddell, 
dessinateur britannique 


culier te château lynch-bages, et ne 
cache pas son engagement conser- 
vateur: Pour la petite histoire, il ra- 
conte que lorsqu'à présidait les 
jeunes tories, au début des an- 
nées 70, fl a connu un obscur mili- 
tant nommé John Major, qui s’était 
fiait battre par la Jeune M®* Gent 
pour imposte au bureau londonien 
du parti. S’A avait été élu, la face de 
la Grande-Bretagne en aurait peut- 
être été changée ! 

C HRIS GENT se plaint de la 
manière dont la presse 
conservatrice maltraite 
M. Major et dénigre les succès du 
thatchérisme. Il voit dans les at- 
taques contre les fat cats un 
complot médiatique, regrettant que 
« même te Daily Telegraph s’en 
mSe». «Moi, fai grimpé à la force 
du poignet, je paie beaucoup d’im- 
pôts. Vodaphone a été un fiibuleux 
succès pour ses actionnaires. Ces ac- 
cusations sont injustes: 3 ne s'agit 
que de générer de la prospérité et 
d’offrir une juste rémunération. Mais 
les Britanniques ont toujours eu ten- 
dance à débiner ceux qui réus- 
sissent » 

Dans un country-club voisin, sir 
Peter Michael est intarissable quand 
on fintenroge sur le vignoble qu'il 
s’est offert en Californie et auquel fl 
a donné son nom. C'est un homme 
d’affaires qui a lait carrière dans 
l'électronique en créant sa firme, 
Quantel, qu’il a revendue en 1989, et 
Classlc-FM, «la radio mus/cote 
commerciale la plus rentable au 
monde ». fl appartient à une famille 
allergique au Labour: «Quand les 
socialistes ont fait monter le taux 
maximai d’imposition à 98%, mes 
parents se sont réfugiés en France. » 
Cet homme élégant se souvient 
avec horreur des grandes grèves des 


Prochain article : 

L'envers du « miracle » Thatcher 
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Les cabinets d'avocats 

ne sont pas des sanctuaires ! par Pierre Kramer 


Une fatwa contre 
les massacres en Algérie 

par Latifa Ben Mansour 


S UBREPTICEMENT, se- 
lon r analyse même du 
garde des sceaux, dans 
une atmosphère de fin 
de législature et, semble-t-O, dans 
l'indifférence générale, le Paie- 
ment a définitivement adopté le 
7 avril 1997 une loi dont même tmr 
titillé est trompeur, 

.En effet, à F occasion de r exa- 
men d’un texte destiné, après Q'ng 
ans de difficultés d'application, à 
gommer les impofections de la ré- 
forme de certaines professions ju- 
diciaires et juridiques, a été voté 
un amendement, complètement 
étranger au sujet discuté, dont ref- 
fet serait d'ériger les cabinets 
d’avocat en autant de sanctuaires. 

A finitiative de quelques dépo- 
tés, dont cer tains se trouvent par 
aüleuis avoir exercé la profession 
d’avocat, ce texte étendrait consi- 
dérablement le bénéfice dn secret 
professionnel qui ne couvrait jus- 
qu’à présent, ce qui était élémen- 
taire dans un Etat de droit, que la 
relation entre un avocat et la per- 
sonne qu'il défend en matière pé- 
nale. Seraient désormais égale- 
ment couvertes par le secret 
professionnel, • en mutes matières, 
que ce soit dans le domaine du 
conseil ou dans celui de la défense, 
les consultations adressées par un 
avocat à son client ou destinées à 
cehd-ri, (_) les notes d’entretien et, 
plus généralement, toutes les pièces 
du dossier ». 

Malgré, ou grâce à la timide op- 
position du ministre de la justice, 
qui fit valoir au cours des débats 
qu'il souhaitait, pour mettre les 
auteurs de cette proposition en 
face de leurs responsabilités, qu’on 
lui dise dans l'hémicycle • que l’in- 
divisibilité des droits de la défense 
peut conduire à s’opposer de ma- 
nière absolue à la conduite d’une 
information judiciaire » - ce qui fut 
aussitôt fait sans vergogne-* ce 
texte fut donc adopté. 

On ne dira certes jamais assez 


que la relation du défenseur avec 
la personne qui fait l’objet de 
poursuites pénales doit être impé- 
rativement mise à F abri de toute 
investigation de la part des auto- 
rités de poursuite, fl est donc légi- 
time que, dans ce domaine, le se- 
cret professionnel soit absolu. 

Mais honnis ce domaine bien 
délimité, rien ne peut justifier 
qu’un régime de faveur, une véri- 
table immunité, en particulier à 
l’occasion de perquisitions, soit 
opposée aux enquêteurs en ce qui 
concerne les autres secteurs d’acti- 
vité des avocats, surtout depuis la 
fusion avec la profession de 
conseôl juridique. Sinon, ce serait 


que de croire que la première pré- 
caution de ceux qui se livrent au 
blanchiment de l'argent de la 
drogue* par exemple, ou à des ac- 
tions terroristes, ou encore sou- 
haitent monter un nouveau l ' t iT nb 
de fausses factures, ne serait pas 
de te n ter de dissimuler les traces 
de leur activité dans un cabinet 
d’avocat complaisant afin de 
mettre à l'abri de tonte endosité 
les preuves de leurs agissements 
sous le couvert dn voile opaque du 
secret professionnel, les victimes 
apprécieront ce type de fhdfité ac- 
cordée aux délinquants organi- 
sés™ 

BeBe vitrine pour une profession 
soudeuse de son image et parmi 


les plus honorables. Le drapeau 
servant à protéger la veuve et l'or- 
phelin pourrait ainsi servir à mas- 
quer les montages les plus dou- 
teux. Ce n’est pas autrement que 
Fan risque de jeter le discrédit sur 
une profession. Heureusement, 
refficarité de ce genre de fausse 
habilité n’est généralement que de 
courte durée et, comme ce fut le 
cas après la loi d' amnis tie votée 
sous la gauche, le procédé finit 
t ou jo u r s par se retourner contre 
ses initiateurs. 

Dans le conflit entre la re- 
cherche de la vérité et le secret 
professionnel, la ligne de partage 
semble pourtant claire et passe par 
la définition du domaine de J 'exer- 


cice des droits de la défense pé- 
nale. En revanche, étendre à l'acti- 
vité de conseil des avocats en 
toutes matières le privilège du se- 
cret professionnel absolu propre à 
la défense pénale* c’est le galvau- 
der* et surtout affaiblir, sans aucun 
fondement éthique, ^efficacité de 
la lotte contre le crime organisé. 

H faut espérer que* face à la 
confusion obtenue entre ces deux 
formes de secret qu’un lobby 
d’avocats d’affaires a fini par arra- 
cher à un garde des sceaux pas as- 
sez combatif ou attentif aux 
risques d’un tel texte, les •gor- 
diens des promesses» républi- 
caines, pour rep re ndre le titre du 
beau livre d’Antoine Garapon. 


sauront trouver les réponses juri- 
diques pour maintenir l’équilibre 
entre les droits légitimes des ci- 
toyens, fussent-ils délinquants, et 
la défense de la société et de F Etat 
de droit 

Q appartiendra donc aux juges 
d’interpréter la loi. comme c'est 
leur mission, et de faire le partage 
entre, d’une part, le secret absolu 
dont seul doit bénéficier F exercice 
de la défense pénale et d’autre 
part, le secret professionnel relatif. 

Ce d ernie r a pour fonction de 
protéger à F égard des tiers un se- 
cret de droit commun, comme ce- 
lui dû à la protection de la vie pri- 
vée ou aux relations commerciales. 
Il s’agit donc d’un secret relatif, qui 
cède devant la nécessité de la re- 
cherche de la vérité lorsque des in- 
fractions sont commises. D'où la 
possibilité pour un magistrat char- 
gé d’investigations de procéder à 
des perquisitions et des saisies en 
tous lieux, selon certaines condi- 
tions, cependant définies par le 
code de procédure pénale, comme 
la présence par exemple du bâton- 
nier de Tordre des avocats, lors- 
qu’il s’agit du cabinet ou même du 
domicile d’un avocat 

L’autre type de secret celui des 
droits de la défense pénale, n’est 
absolu que parce qu’il vise à proté- 
ger la relatif», avec son défenseur, 
de la personne qui fait Tobjet 
d’une enquête ou de poursuites 
pénales. 

Cultiver la confusion sur le sujet 
du secret professionnel des avo- 
cats. c’est espérer un retour à des 
immunités d’une autre époque, 
vouloir renforcer les privilèges des 
plus puissants et entretenir F idée 
que certains s'efforceraient d’en- 
traver la recherche de la vérité 
dans des affaires sensibles. 


Pierre Kramer est substitut 
généra I au parquet de la cour 
d’appel de Paris. 


C OMBIEN de centaines 
de milliers d’ Algé- 
riennes et d’Algériens 
doivent-ils périr au 
nom d’une idée perverse de l'islam 
pour que les docteurs de la loi d’Al 
Azhar, les muftis des mosquées de 
La Mecque et de Médine 
s’émeuvent et émettent une fatwa 
condamnant fermement les mas- 
sacres qui ont lieu en Algérie ? 

Leur silence, alors qu’ils sont si 
prompts à approuver une fatwa 
lancée contre un écrivain britan- 
nique qui n’a tué ni égorgé per- 
sonne, ou contre des écrivains, des 
cinéastes, des metteurs en scène, 
me laisse comme Algérienne, 
comme femme, comme mère, 
comme citoyenne des droits de 
l’homme, appartenant à la civilisa- 
tion musulmane et la défendant, 
perplexe. Dans la nuit du vendredi 
l] au samedi 12 avril, une trentaine 
de personnes ont été égorgées 
dans un petit village près de Blida. 
Parmi les victimes, seize femmes, 
deux fillettes, trois adolescents, un 
vieillard de soixante-quinze ans et 
dix hommes. 

Trois femmes enceintes ont été 
éventiées, les cordons ombilicaux 
sectionnés et les fœtus extraits et 
piétinés. Cette horreur est 
commise au nom de l’islam, rap- 
pelle les docteurs de la loi d’Al Az- 
har et les muftis de La Mecque et 
de Médine à réagir fermement et à 
dénoncer publiquement les abo- 
minations qui se déroulent en Al- 
gérie- 

Je les appelle à prendre leurs 
responsabilités devant Dieu, le 
prophète Mohammad et le mes- 
sage coranique et à dire de quoi 
sont coupables ces femmes en- 
ceintes éventiées, ces enfants et 
ces vieillards égorgés. Je les ap- 
pelle à faire respecter ce qui est le 
fondement même de la parole du 
Prophète de l’islam : • Vois choses 
de votre monde, parmi tout ce qu’il 
contient de triple, me Jurent rendues 


dignes d’amour, à savoir les 
.femmes, tes parfums et la prière, qui 
procure la consolation à mes yeux. » 

j’attends de ces mêmes docteurs 
de la loi et des muftis qu’ils 
émettent une fatwa déclarant 
comme hérétiques à la parole pro- 
phétique ceux qui pervertissent et 
instrumentalisent le message de 
l’aimé de Dieu. Qu’iis déclarent 
publiquement que ceux qui se 
servent et s’autorisent du message 
coranique pour assassiner sauva- 
gement les citoyens algériens 
n’appaitiennem pas à la commu- 
nauté des musulmans, commu- 
nauté en majorité tolérante, tra- 
vailleuse. paisible, généreuse, 
fraternelle et raisonnable. 

De quoi 

sont coupables 

ces femmes enceintes 

éventrées, 

ces enfants et 

ces vieillards égorgés ? 

Que ces docteurs de la loi et ces 
muftis formulent donc cette fatwa 
et déclarent fermement à la face 
du monde entier que ceux qui, au 
nom de l'islam, égorgent, 
éventrent, mutilent, décapitent, 
violent, dépècent des citoyens al- 
gériens aux mains nues, sont en 
train de souiller et de déshonorer 
l’islam et ses représentants, y 
compris les grandes références 
morales, les docteurs de la loi d’Al 
Azhar, et les grands muftis des 
Minbars de La Mecque et de Mé- 
dine. 


Latifa Ben Mansour ; écri- 
vain algérienne, enseigne à Paris. 


faite preuve d’une grande naïveté 

Cultiver la confusion sur le sujet 
du secret professionnel des avocats, 
c'est espérer un retour 
à des immunités d'une autre époque 
et vouloir renforcer les privilèges 
des plus puissants 


Sur Lancia Y, 

on vient d’ajouter un très 


beau détail. 
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HORIZONS-DÉB ATS' 


Ce que dissoudre veut dire L'enjeu national 

A .«• j. 


par Paul Bacot 


A cinq reposes en cent 
onze ans, la dissolu- 
tion de la Chambre 
basse de la Répu- 
blique française a été présentée et 
vécue comme la réponse à un hia- 
tus entre les orientations de l’exé- 
cutif et celles du législatif. 

Divergence attestée, une fois, 
dans chacune des trois Répu- 
bliques concernées : Edme de Mac 
Mahon sanctionne, en 1877, une 
Chambre des députés élue un an 
plus tôt et hostile, puisque répu- 
blicaine. Edgar Faure punit, en 
1955, une Assemblée nationale qui 
venait de renverser son ministère. 
Charles de Gaulle congédie, en 
1962, une Assemblée nationale qui 
avait osé censurer le gouverne- 
ment bénéficiant de sa confiance. 

Divergence anticipée, deux fois, 
dans la période la plus récente: 
François Mitterrand, nouvelle- 
ment élu en 1981, puis réélu en 
1988, met fin aux mandats des dé- 
putés appartenant majoritaire- 
ment à l’autre camp. 

Dans ces cinq occurrences, fau- 
teur de la dissolution - chef de 
l’Etat ou chef du gouvernement 
selon les règles constitutionnelles 
en vigueur- espère résoudre à son 
avantage le conflit entre les deux 
institutions, en choisissant le mo- 
ment (les semaines qui suivent) et 
le terrain (te suffrage universel) de 
l'affrontement. 

Un sixième cas est apparem- 
ment tout différent En 1968 en ef- 
fet le gouvernement n’a pas été 
renversé. Un nouveau président 
n’a pas non plus été élu contre le 
Parlement Exécutif et législatif re- 
présentent la même orientation 
politique. Mais fl s’agit alors de ré- 
soudre une crise sociale d’une tout 
autre ampleur, en opérant un 
spectaculaire changement des 
conditions de la bataille. 

L'appel aux urnes fait que seuls 
vont se prononcer les nationaux 
majeurs de vingt et un ans- et non 
pas les étudiants et travailleurs de 
tous âges et de toutes nationalités 
des seuls grands centres universi- 
taires et industriels-, regroupés 
en circonscriptions sans lien avec 
les « événements » - et non plus 
réunis en assemblées générales sur 
leur lieu de travail 
Pour l’essentiel, ce n’est pas 
l’Assemblée qui est dissoute et les 


députés qui sont renvoyés devant 
leurs électeurs; c’est le peuple tel 
qu’il se manif este en mai qui est 
dissous, et les travailleurs et les 
étudiants qui sont renvoyés de- 
vant Le corps électoraL 
Pourtant, s’il annonce le 30 mai 
â la radio : «Je dissous aujourd'hui 
{‘Assemblée nationale», le général 
de Gaulle peut ajouter le 7 juin à la 
télévision face à Michel Droit: 
«De toute manière, il fallait dis- 
soudre. » 0 est vrai que la majorité 
parlementaire sortie des urnes un 
an plus tôt est des plus mince. On 
retrouve bien alors une dissolu- 
tion-réponse - réponse à une as- 
semblée majoritairement hostile, 
sinon dans la réalité immédiate, du 
moins dans un avenir probable. 


Certaines caractéristiques de cette 
procédure peuvent y aider. Elle in- 
troduit en effet un élément d’auto- 
rité et d’inégalité. Les différents 
partis et politiciens en lice ne se 
trouvent pas soumis ensemble à 
un calendrier qui S'impose à eux, 
comme au rythme des saisons. Au 
contraire, c’est l'un des camps qui 
déclenche les hostilités, à son 
heure. D le fait en usant d’une so- 
lennité qui - normalement - en 
impose, et d’une dramatisation qui 
- là encore si tout va bien - dorme 
à penser. 

De plus, la campagne se trou- 
vant singulièrement abrégée, le 
temps manque aux adversaires 
pour tenter de rétablir l'équilibre. 
Ce sont tes conditions de ce qu’on 


Dissoudre l'Assemblée, c'est tenter 

de maîtriser le temps et l'espace politiques : 

le temps, en modifiant à son profit 

les conditions de la « bataille de l'agenda » ; 

l'espace, en tentant d'imposer 

ou de requalifier un clivage politique 


Vingt-neuf ans plus tard, le cas 
de figure semble être d’une tout 
autre nature. L’anticipation, inhé- 
rente à toute dissolution, caracté- 
rise bien encore l’Instrument utili- 
sé. Mais l’autre dimension n’est 
plus là : on ne répond à aucune 
crise, même potentielle, entre exé- 
cutif et législatif. 

Maîtriser le temps paraît être id 
la seule considération qui vaille - 
qu'on ait en tête l'évolution des 
sondages, le calendrier européen, 
les prévisions économiques, les 
données finandères ou les pronos- 
tics judid aires. Ce recours - stig- 
matisé comme de pure opportuni- 
té - à l’arme de la dissolution, 
pourrait être qualifié d’anglo- 
saxon. 

Pourtant, à y regarder de plus 
près, r originalité n'est criant e que 
si l'on oublie l’essentiel : dissoudre 
l’Assemblée, c’est tenter de maîtri- 
ser le temps et r espace politiques. 

Tenter de maîtriser l’espace poli- 
tique, c’est tenter d'imposer ou de 
requalifier un clivage politique. 


a pu appeler la « bataille de l'agen- 
da», mais pas seulement d’elle, 
qui sont modifiées, au bénéfice de 
l’initiateur de la dissolution. Et 
c’est bien là le plus important: ri 
Ton admet que la lutte politique 
est essentiellement une lutte sym- 
bolique pour l’imposition d'une 
représentation politisée du 
monde, une concurrence entre des 
virions globalisantes de la conflic- 
tualité sociale, on comprend ce qui 
est d’abord attendu de la dissolu- 
tion. 

C'est un instrument de choix 
pour redessiner le clivage politique 
principal ou, à tout le moins, pour 
lui donner une nouvelle significa- 
tion. On pourrait presque aller jus- 
qu’à dire que, plus que les élec- 
tions anticipées, c’est l’acte de 
dissolution lui-même qui importe, 
à travers la mise en scène qu’fl per- 
met 

En ce printemps 1997, pour la 
coalition RPR-UDF - ou du moins 
pour ceux qui ont en son nom pré- 
senté la décision de dissolution -, 


on peut penser qu’a s’agit, en re- 
nonçant à l’incertain divage de la 
dernière élection présidentielle et 
plus généralement à une certaine 
image «gaulliste», de revenir au 
clivage gauche-droite dans sa va- 
riante socio-économique la pins 
classique: «étatisme» versus «li- 
béralisme». 

Sans doute entesd*on ainsi sub- 
merger la variante nationaliste dn 
mê me clivage, no tamm ent sons sa 
forme soôaMaciste. En se voyant 
proposer comme adversaire prin- 
cipal, de la façon la plus tradition- 
nelle, 1e fonctionnaire budgétivore 

- ce qu’on n'osait plus vraiment 
faire ces dernières années-, une 
partie de Fflectorat frontxste est 
invitée à oublier Fautre bouc émis- 
saire : l'immigré. 

Sans a ussi juge-t-on, au. 
vu des sondages, que le r ap port 
des forces entre droite et gauche 
dans l’opinion est actue l le ment fa- 
vorable an pouvoir sortant Mais 
on peut imaginer que les soda- 
listes et leurs airife sauront profi- 
ter de ce renouveau dn clivage 
gauche-droite pour terrier de ré- 
cupérer les fractions populaires 
tant de l'électorat frontiste que de 
Télectoxat chiraqmen, auxquelles 
sera offerte une troisième cible: 
les privüégîés de la fortune. 

En fait, fl en va d’une dissolution 
comme d’un mode de scrutin. A 
chaque fois, elle se construit dans 
l'interaction d'acteurs multiples, 
eux-mêmes socialement 
construits, au nûüeu de nombreux 
aléas. EDe ne se réduit pas à ce que 
son auteur officiel veut en faire. 
Les camps en présence ne sont ni 
figés ni homogènes, mais compo- 
sés d'individus eux-mêmes 
complexes. Les acteurs concernés 

- politiciens, électeurs, commenta- 
teurs™ - ne sont pas pure rationa- 
lité, mais aussi culture et émotion. 

L’application de l'article 12 n’est 
que te début d’un processus social 
dont seuls les ignorants et les pro- 
pagandistes peuvent prétendre 
connaître l'aboutissement. D’ail- 
leurs, tout ne sera pas joué le I e 
juin an soir. 


Paul BaCOt est professeur de 
sciences politiques à l'université 
Paris-Xn et à l’institut d’études po- 
litiques de Lyon. 


Vers une société du savoir ? 


par Max Milner 


J ’AI entendu, au cours dii 
débat de France 2 qui a 
suivi l’intervention du 
président de la Répu- 
blique, Alain Madelin an- 
noncer que nous riétions plus - 
ou ne serions plus à brève 
échéance - dans une civilisation 
de l'usine, mais dans une civilisa- 
tion du savoir. 

Cette annonce m’a fait plaisir, 
car j'ai passé toute ma vie profes- 
sionnelle à essayer de diffuser du 
savoir et de 1e faire avancer quel- 
que peu. )'en ai donc conclu que 
les étudiants que j’ai formés et 
que mes collègues continuent à 
former vont trouver facilement 
du travail dans la société dont 
M. Madelin et ceux qui partagent 
ses idées proclament l'avènement. 

J’en ai conclu aussi que le 
nombre des enseignants - ceux 


précisément que je formais et les 
autres - va augmenter dans des 
proportions considérables. 

Si l'usine ne fournit plus de tra- 
vail à ceux qui en vivaient, fl va 
falloir les recycler pour leur don- 
ner accès à ce savoir dont dépend 
leur survie. Il va falloir aussi faire 
un effort énorme pour que la for- 
mation des jeunes - à quelque de- 
gré et à quelque filière d’ensei- 
gnement qu'ils appartiennent, et 
quelle que soit leur origine sociale 
ou ethnique - leur permette d’en- 
trer dans ce paradis du savoir, qui 
ne doit plus être un paradis, mais 
le lot de tout un chacun. 

Et si, d’aventure, l’évolution dé- 
mographique fait que telle frac- 
tion de cette jeunesse diminue en 
nombre, on en profitera pour 
améliorer son encadrement 
(condition sine qua non pour que 


AU COURRIER DU « MONDE » 


Les magistrats 

FACE AU POUVOIR 

Que la magistrature soit soumise 
au pouvoir politique n’est ni une 
révélation ni un scandale, mais une 
logique : les lois dépendant du poli- 
tique et les magistrats dépendant 
des lois, ceux-ci dépendront tou- 
jours du politique, la notion de jus- 
tice étant notion politique par ex- 
cellence. 

Par la force des convictions poli- 
tiques des individus au pouvoir, la 
justice d’un Etat socialiste ne sera 
pas celle d'un Etat libérai, pas plus 
que la justice d'un Etat libéral ne 
sera celle d’un Etat d'exception. 
Ainsi, ce qui était légal hier ne l’est 
plus au lourd’ hui, et ce qui est illé- 
gal aujourd'hui ne le sera peut-être 
plus demain, mais, dans n'importe 
quel cas de figure, c’est 1e politique 
qui décidera et, ce, paire que c’est 
le politique, et non le magistrat, qui 
représente la démocratie. 

Une politique qui ne pèserait pas 
sur les options de la justice entraî- 


nerait la décomposition et de sa 
politique et de la justice. Le pro- 
blème n’est donc pas de savoir ri 
tes magistrats sont soumis au pou- 
voir politique, mais s’ils le sont 
dans le cadre de la légalité. 

Jean Loubry, 
Ciney (Belgique) 

Quelle crédibilité ? 

Dans tous les débats qui nous 
agitent actuellement, (_) quelle est 
la crédibilité de tous ceux qui 
avancent opinions, projets, pro- 
grammes, conseils ? 

Quelle écoute peuvent avoir les 
experts économiques de l’OCDE, 
experts internationaux payés 
50 000 F et plus par mois, quand ils 
préconisent la baisse des indemni- 
tés chômage et du RMI ? 

Quelle crédibilité, nos écono- 
mistes, sociologues, technocrates, 
quand ils proposent un partage du 
travail et une diminution du temps 
de travail, alors qu'eux-mêmes tra- 
vaillent soixante à soixante-dix 


les moins favorisés rejoignent le 
peloton) et non pour diminuer le 
nombre des maîtres. 

J’avoue que mes doutes ont 
commencé à partir du moment où 
je me suis demandé comment la 
formule magique du « moins 
d'Etat » allait permettre cette évo- 
lution. 

Prétendre que l’enseignement 
priW prendra la relève (ce que, je 
crois, personne ne fait) serait une 
plaisanterie, puisque celui-d est 
largement subventionné par l’Etat 
et devrait l'être plus encore dans 
ces conditions. Faut-il donc pen- 
ser que ce sont les entreprises, 
qui, fortes du formidable dévelop- 
pement que leur apportera la libé- 
ration de leurs entraves, vont pro- 
curer à la masse des citoyens 
l’accès au savoir? Outre qu’elles 
ne sont pas équipées pour cela, en 


heures par semaine, et n’ont au- 
cune envie de partager ces heures ? 

Quelle crédibilité, ces grands pa- 
trons, quand Os réclament une plus 
grande flexibilité et s’accordent des 
contrats en « béton » avec des sa- 
laires mirobolants ? (_) 

Quelle crédibilité, ces politiques 
qui plaident pour un Etat modeste 
et usent et abusait des privilèges 
de la République ? (_) 

Jean-François Claverie, 
Mauriac (Gironde) 

Solidarité 
CONTRE LE CHÔMAGE 
Le 4 avril dans la page "Débats" 
du Monde, Michel Rocard et Lionel 
Stoléru traitent du chômage. Four 
tous deux, il faut réduire le temps 
de travail, « une réduction contrac- 
tuelle, négociée, réversible », dit Lio- 
nel Stoléru. Tout à fait d’accord, ce 
peut être un remède à court 
terme.- associé au dynamisme des 
entreprises- Mais ensuite, nous 
disent-ils, cette réduction doit se' 


dehors de cas assez limités, je me 
demande comment cet accroisse- 
ment de leurs charges sera 
compatible avec leur compétitivi- 
té. 

Mes doutes se sont accrus 
lorsque je me suis mis à réfléchir 
sur la situation du savoir dans ces 
pays anglo-saxons dont M. Made- 
lin nous donnait en exemple la ra- 
pide croissance économique. 

Chacun sait que la situation de 
l’enseignement n'est enviable ni 
en Angleterre ni aux Etats-Unis, 
sauf pour une toute petite élite. Je 
ne crois pas que la multiplication, 
outre- Atlantique, des cireurs de 
chaussures, des ouvreurs de por- 
tières, des vigiles d'immeubles, 
des serveurs de fast-foods, des 
promeneurs de chiens, etc^ si elle 
constitue une modeste solution 
aux problèmes du chômage, soit 


foire sans baisse de salaire. Là, je ne 
suis pas d’accord ! 

Si la réduction du temps de tra- 
vail doit se traduire par une aug- 
mentation du coût du travail, ce se- 
ra raté I n y aura des fermetures 
d’entreprises, une mécanisation 
plus forte et le chômage augmente- 
ra. Beau gâchis™ Une forte amélio- 
ration de l’emploi améliorerait les 
ressources de l'Etat et Féquitibre 
des régimes sociaux qui baisse- 
raient leurs cotisations. Une baisse 
de 15 % du temps de travail pour- 
rait nécessiter, par exemple, une ré- 
duction des salaires de 5 %, si l’on 
veut conserver identique le coût du 
travail Ces baisses de salaires sont 
exclues, disent les hommes poli- 
tiques, les Français «n’accepteront 
jamais ~ », dit Michel Rocard. Et ri 
tes Français étaient vraiment soli- 
daires, prêts à foire un sacrifice 
pour que l'emploi revienne, pour 
les jeunes en particulier? 

François de Solan, 
Saint-Michel (Charente) 




par Philippe de Villiers 

ISSOUDRE te débat 5»?^ 

g* sur l’euro, Cest-à- secrètes. 

■ • dire sur tes grandes *“***“*!!: 2 JJ^at plus 

décisions qui ne ^ Krui. Cest Ile seul qu* 

manquerootpasdlntervemràrau- Kohl et donc pour 

tourne et au printemps prochains, compte g** ^ frire 

td était le but de la dissolution. de l'euro. Et pour- 

Cest pourtant te débat essentiel a* 3 *" g ^ gtre grand clctc 
c*r fl contient tons les autres ; fl les tant, ü w ! fe* P* ™ JSSuble 

englobe, fl les précède. Certes, Fen- parodie 

jeu Obérai - la baisse des prflève- contrathenon entre ^ ^ 

maris - et Fenjeu moral - le léta- d'une société 

bassement de rhonnêteté pofitique ^ réalité quoûdtenra om 
-constituent eux ansri des enjeux française 

décisifs ri nous voulons Soigner Au cœur de . rcurt , 

notre pays des rédfs dangereux de fl y a un wus ^^ôrrede 

la dérision et de rextrémisme, au est une qui 

moment où tant de gens sont, hé- mixage de F 
las, tentés par un vote de vinfficte. veut la fin des t na00 “ J?»»* w . 

Cependant l’enjeu essentiel, au- fibérafisme qui ne croit ni aux ra 
jounfhui, c’est Fetfeu national : en cinés, ni au travail, ^ f 

effet, ou bien la France s’engage autres que 1e commerce spéculant. 


maris - et Fenjeu moral - le réta- 
bHssement de rhonnêteté pofitique 

- constituent eux aussi des enjeux 
décisifs ri nous voulons éloigner 
notre pays des rédfs dangereux de 
la dérision et de F extrémisme, au 
moment où tant de gens sont, hé- 
las, tentés par un vote de vindicte. 

Cependant, l’enjeu essentiel au- 
jourd'hui, c’est Feqjeu national : en 
effet, ou bien la France s'engage 
da n s la voie irxéversïbte de Feuro, 
c’est-à-dire de l'Europe intégrée, 
fédérale, dirigée depuis Francfort 
et B erlin ; ou bien la Rance décide 
de construire « une autre Europe » 
Hartg few pirfU» rhnkit de ne pas 
abdiquer sa souveraineté. 

En d’autres termes, ou bien la 
France g&sse vers 1e statut précaire 
et subalterne d’une province de 
RMÎstes, où tout se décide ailleurs 

- «AurHiA, choix monétaires, fisca- 
lité, nonnes nationales. Dans ce 
cas-là, rim ne changera vraiment, 
tout s’aggravera. Nous serons pris 
dans la spirale infernale des cri- 
tères de convergence qui patent le 
chômage comme la nuée porte 
l'orage parce que ce paradigme eu- 
ropéen conduit précisément, selon 
l'expression même de son concep- 
teur, M.Tietmeyer, «à faire de 
l’emploi une variable d’ajuste- 
ment». 

Ou bien la France se reprend et 
choisit de retrouver son statut de 
grande puissance pour foire avec 
f Allemagne et tous tes autres pays 
européens une véritable « Europe 
des nations». 

Alors nous pourrons combattre 
1e chômage, alors nous pourrons 
sauver l'Europe, aujourd’hui mena- 
cée par un renversement de pers- 
pective et une véritable inversion 
des valeurs : la monnaie avant les 
hommes, 1a stabilité des prix avant 
la croissance, le libre-échange 
avant l'emploi, le commerce avant 
la production, les experts cooptés 
et les banquiers gestionnaires 


le signe d’un accroissement consi- 
dérable du partage du savoir. 

Je connais moins bien la situa- 
tion en Angleterre, mais il ne me 
semble pas, d’après tes films que 
j’ai vus, et dont on m’assure qu’ils 
reflètent assez bien la réalité, que 
le savoir soit en passe de régner 
dans les banlieues de Manchester 
et de LïverpooL 

Q est vrai que cette fracture so- 
ciale ne risque pas de prendre 
chez nous de telles proportions, 
puisque le gouvernement actuel 
et futur s’apprête à la réduire™ A 
moins qu’une nouvelle dissolu- 
tion n’arrête de nouveau un si bel 
élan™ 


Choisir de sacrifier 
la nation à l'euro, 
c'est perdre la nation 
et récolter 
l'eurochômage 


Et c’est ainsi que la Bourse 
monte et danse de joie quand on 
annonce ring mille licenciements à 
Vüvorde ; que l'excédent commer- 
cial de la France atteint un « record 
historique » (sic) quand le chô- 
mage explose dans un mouvement 
d’ensemble d’une synchronisa tioin 
parfaite : que la « stabilité des 
prix » est 1e principe moteur exclu- 
sif de toute la politique écono- 
mique de l'Europe alors qu’il n’y a 
plus du tout d’inflation. Et M. Jup- 
pé nous rassure avec la bonne 
conscience du brancardier qui 
choisit de foire une transfusion à 
un blessé victime d'une hémorra- 
gie; «Nos indices sont bons, nos 
fondamentaux sont sains»; autre- 
ment dit, l’économie française est 
en bonne santé, nous allons mourir 
guéris. 

Alors, que foire ? Abandonner la 
course aux critères de Maastricht, 
renverser la perspective, tourner 
l'Europe vers remploi et non plus 
vers la monnaie ; sauver « l’Europe 
des nations» en rejetant l’utopie 
de la monnaie unique et du fédéra- 
lisme ; foire de l’Europe une union 
douanière qui protège ses salariés, 
c’est-à-dire une véritable commu- 
nauté de producteurs et de 
consommateurs. 

Les eurofédéralistes voudraient 
nous foire croire qu’il fout foire te 
choix suivant : la nation souveraine 
ou l’emploi, remploi grâce à l’euro. 
Les citoyens français doivent savoir 
ceci : ceux qui choisiraient de sacri- 
fier la nation à l’euro perdraient ce 
bien précieux, la nation, et récolte- 
raient F eurochômage. Je ne veux ni 
de la fin de la France ni de la fin de 
l'Europe. La question nationale, la 
question européenne sont bien 1e 
cœur du cœur de l'élection à venir. 

A quoi servirait-il d’élire, au prin- 
temps 1997, les représentants du 
peuple souverain pour accepter su- 
brepticement, au printemps 1998, 
le transfert de ladite souveraineté ? 


Max Milner est professeur Philippe de Villiers est pré- 
émérite à Funtversité de la Sor - sident au Mouvement pour la 
bonne- Nouvelle. France. 


L’économisme 

TRIOMPHANT 

Droite ou gauche : les mots ont- 
ils encore un sens à l'heure de la 
mondialisation économique ? 
Curieux monde que celui où un 
gouvernement de droite admo- 
neste un PDG « de gauche » d’une 
entreprise fraîchement privatisée 
pour - compétitivité oblige - avoir 
brutalement, et sans scrupule, jeté 
au chômage trois mille salariés 
belges surnuméraires. 

Curieux monde que celui du ca- 
pitalisme triomphant, où la poli- 
tique est réduite et subordonnée à 
l’économie érigée en religion. 
Curieux monde que celai des mar- 
chés financiers totalement auto- 
nomes, désincarnés et donc imper- 
méables aux crises sociales. 
Curieux monde que celui d’une 
Bourse qui flambe au rythme des 
vagues de licenciements massifs. 

Quelle est la place de l'homme 
dans cette civilisation post-indus- 
trielle qui marginalise 1e travail hu- 


main, dans une société qui produit 
de plus en plus de richesses avec 
de moins en moins d'hommes? 
L’homme, simple moyen au ser- 
vice d’une fin: 1e marché, devenu 
l’horizon indépassable de notre 
temps. 

Le « capital humain » - la sé- 
mantique en dit long - ne pèse 
souvent pas lourd dans les arbi- 
trages économiques de nos déci- 
deurs. Mais les sociétés fracturées, 
en France, en Belgique ou en Co- 
rée, se soulèvent contre l’incurie et 
le cynisme de nos gouvernants. 
Las de subir les ravages du libéra- 
lisme et de la mondialisation de 
l’économie, l’esprit de révolte 
souffle, et un peu partout, des 
mouvements sociaux se consti- 
tuent 

Ces frondes sociales, ces appels 
au respect et à la dignité humaine, 
ont pour l’instant été contenus. 
Jusqu'à quand ? 

Jacques Aragones, 
Paris 
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Jean-Pierre Faye, philosophe 

Metab Mamardachvili a trouvé en Descartes « la puissance de la liberté » 

Le penseur français nous invite à découvrir un philosophe géorgien de langue russe, mort en 1990, qui a porté un regard neuf sur Descartes 


C'EST en quelque sorte une ren- 
contre entre trois philosophes, par- 
delà le temps et l'espace. Jean- 
Pierre Faye parie de Descartes & 
l'occasion de la publication en fran- 
çais de l’un des séminaires (Médita- 
tifs cartésiennes, traduit du russe 
par Tanya Page et Luba Jurgensen, 
à paraître chez SoEn) qu’un autre 
philosophe, le Géorgien Merab 
Mamardachvili, donna à Moscou à 
la fin des années 70 et au début des 
années 80, quand Descartes sentait 
encore le soufre dans une Union 
soviétique où seule la vulgate mar- 
xiste-léniniste avait droit de cité. 

Au moment de la dissolution de 
l'Union soviétique, Merab Mamar- 
dachvili prit fait et cause pour Tin- 
dépendance du peuple géorgien, 
qu'il avait défendue contre le totali- 
tarisme soviétique. Mais rien ne lui 
répugnait plus que le nationalisme 
étroit «Mon combat n'est pas pour 
la langue géorgienne, disait-il, mais 
pour ce qui se dit dans cette 
langue. » Aux antipodes de ces in- 
tellectuels des anciens pays de l'Est 
cm des Balkans qui ont afimenté la 
haine de l'autre, Merab Mamar- 
dachvili, comme Descartes, dé- 
couvre en lui-même ce que Jean- 
Pierre Paye appelle * cette puissance 
inépuisable qu'est la liberté ». 

« Le passé est Pennemi le plus 
redoutable de la pensée », affirme 
Merab Mamardachvili dans ses 
Méditations cartésiennes. Est-ce 
vraiment le cas à mie époque où 
P histoire Joue un rôle de pins en 
plus Important dans la poli- 
tique, alors que les inteBectuete 
eux- mêmes s'appuient sur le 

Un spécialiste 
du totalitarisme 



JEAN-PIERRE FAYE 


PHILOSOPHE, historien et ro- 
mancier, Jean-Pierre Faye est né 
en 1925. U a obtenu le prix Renau- 
dot en 1964 pour son roman 
l'Ecluse. Auteur d'une quinzaine 
de livres, il s'est particulièrement 
intéressé au phénomène totali- 
taire, développant la thèse, selon 
laquelle le discours utilisé par ce 
type de régime n’est pas une 
simple conséquence de ce dernier, 
mais le rend possible. Tfel est l’ob- 
jet de Langages totalitaires. Cri- 
tique de la raison et de l’économie 
narrative (Hermann 1972). Jean- 
Pierre Faye est revenu à plusieurs 
reprises sur la question des liens 
unissant la pensée de Heidegger 
au nazisme, notamment dans Le 
Piège (Balbnd, 1990). 


passé pour justifier les poli- 
tiques les plus sanguinaires ? 

- Le passé prend parfois la forme 
d’une immense carapace, comme il 
y en a eu sur les pays dits sovié- 
tiques. Lorsque Ton soulève la cara- 
pace, on voit surgir des passés qui 
trament avec eux la * bouteille», 
pour reprendre la métaphore de 
Wîttgensteïn, à laquelle se réfère 
Merab: la mouche qui sort de la 
bouteille doit sortir sans s’embar- 
rasser de la bouteille. Mais voilà que 
ces malheureux qui sortaient de la 
bouteille soviétique emportent avec 
eux des mini-bouteilles nationales, 
et Merab lui-même devient victime 
de ce à quoi il avait aspiré le plus, la 
liberté pour son pays natal, la Géor- 
gie. Mais sans pour autant que la 
rupture soit complète, par exemple 
avec la langue russe, qu’il n'aimait 
pas même s’il la maniait merveilleu- 
sement - ce qui lui a permis d'être 
le philosophe nouveau de la langue 
russe. Cela sort du dilemme pré- 
cédent des Russes : il y avait d’un 
côté Netduôev et de T antre Solo- 
viev, la Russie semblait prise dans 
ce binôme du révolutionnaire 
ardent et du mystique merveilleux ; 
puis, tout à coup, 3 arrive une fraî- 
cheur extraordinaire, c’est ce que 
Merab voulait pour la Géorgie. 

» Quand la Géorgie se libère de 
sa carapace, Mamardachvili est élu 
député et, dès les premiers jours, se 
retrouve la üble de la folie nou- 
velle ; il meurt quelque temps 
après : coïncidence frappante. Cest 
un peu comme s'ü racontait de 
nouveau cette mort de Descartes, 3 
dit a bien, « comme une mort de So- 
crate borique » pâme que Socrate, 
comme chacun sait, fait naître la 
philosophie en se faisant condam- 
ner à mort, presque à plaisir; par sa 
chère cité d’Athènes. De même 
Descartes est mis & mort par la 
reine qu'il aime, puisqu’ die Fobfige 
à se lever à 4 heures du matin dans 
un pays froid, et, pour lui qui se le- 
vait à midi et écrivait dans son Et 
depuis son enfance, cela équivaut à 
le condamner à la ciguë. Mais 3 fei- 
gnait d'obéir à ces règles avec dod- 
ifité. 

- Merab Mamardachvili note 
que Descartes ne pouvait pas 
être un réformateur social. 
Qu’est-ce que cela veut dire ? 

- A Tintérieur du jeu sodal, fl y a 
cette souveraineté généreuse qui 
fait que Tou peut se jouer des rois 
en feignant de leur tirer son cha- 
peau, on peut anssi tuer son épée, 
le cas échéant, si les passeurs sur le 
fleuve veulent vous jeter dans l'eau, 
comme cela est arrivé à Descartes. 
Merab montre un gentilhomme 
souverain qui choisit les années 
dans lesquelles fl va voyager, tantôt 
les protestants, tantôt les catho- 
liques. fl sera intéressant de rappe- 
ler cela l’an prochain, lors de la 
commémoration de la proclama- 
tion de rédit de Nantes, en 1598. 
Voilà un homme qui a porté avec 
lui son édit de Nantes à travers l'Eu- 
rope, entre Henri IV et Louis XTV, 
sans se souder de ce qu'en disaient 
les rois on les princes. Merab, de la 
même manière, dans les années les 
plus tristes et marécageuses de 
l’histoire soviétique, fait des sémi- 
naires sur Descartes, après en avoir 
fait sur Nietzsche, Proust ou Kant 



Le séminaire sur Descartes a eu 
quelque chose de particulièrement 
vivifiant: 3 est annoncé par les 
Russes « pensants » comme le livre 
qui transforme le champ, philoso- 
phique et même le champ du re- 
gard. - 

- Qn’est-ce que la liberté dans 
tm système totalitaire? 

- Cest la liberté d’avoir un pas- 
seport Merab va à Rome en 
voyage commandé en 1966 et puis 
s'échappe, va à Paris. On lui enlève 
donc son passeport pendant les 
vingt années qui suivent Cela va 
être très difficile pour lui; il avait 
ses Français préférés : Proust, Des- 
cartes, Montaigne et Fourier, qui 
est d’ailleurs le seul permis à 
l’époque puisqu'il est nommé par 
Engels. Etant venu voir ses Français 
préférés, 3 va être mis dans la bou- 
teille avec la mouche. Descartes me 
fait penser à cela quand fl quitte la 
France au moment où commence 
le siège de La Rochelle, il me 
semble que son silence sur La Ro- 
chelle en dit très long, cela veut 
dire: «La guerre de religion re- 
commence en France, celle qu'a 
connue Montaigne, alors je m'en 
vais.» Il paît au Pays-Bas, où fl 
n’est pas parfaitement à Taise d'ail- 
leurs, puisqu’il est en butte à des 
soupçons théologiques : cm Tamise 
d’être pélagien, athée. Il a quelque 


Un Socrate géorgien 


MERAJB MAMARDACHVILI est né en 1930 à Gori, 
en Géorgie, la ville natale de Staline. Q y a de Tironie 
dans cette coïncidence, comme le soulignait volon- 
tiers ce philosophe, qui avait fait de cette tournure 
d’esprit l’une de ses armes préférées contre le sys- 
tème soviétique au sein duquel il a passé la plus 
grande partie de sa vie. Son père était un militaire de 
carrière, qui eut la chance de se trouver en 1936 à 
l’académie militaire de Leningrad, au moment où 
tous les officiers présents à Tbilissi, en Géorgie, 
furent fusillés sur ordre de Staline. 

Après des études de philosophie à l’université de 
Moscou, Merab Mamardachvili entre en 1957 à la re- 
vue Questions de philosophie, fl est envoyé en mission 
à Prague, de 1961 à 1966, comme collaborateur de la 
revue Problèmes de la paix et du socialisme, fl ren- 
contre alors des intellectuels communistes étrangers, 
notamment fiançais et italiens. Il est autorisé à se 


rendre en Italie en 1966, mais en profite pour visiter la 
France, ce qui Jui vaut à son retour en URSS d’ëtre In- 
terdît de voyage à l’étranger. 

Professeur de philosophie à l'université de Moscou, 
il subit de multiples tracasseries des autorités sovié- 
tiques. Il retourne en 1979 en Géorgie, où fl jouit 
d’une plus grande liberté en tant que professeur de 
philosophie à l'université de Tbilissi, tout en retour- 
nant régulièrement à Moscou pour des séminaires : 
ses leçons, dispensées oralement selon la meilleure 
tradition socratique, attirent une foule composite, 
qui peut enfin entendre une parole libre. 

Merab Mamardachvili est mort, victime d'une crise 
cardiaque, un soir de novembre 1990, alors que de 
Moscou fl regagnait Tbilissi, après une altercation 
avec quelques-uns de ses compatriotes qui lui repro- 
chaient de garder une distance ironique par rapport 
aux débordements du nationalisme sauvage. 


nëU’ homme, quand on fc trompe. 
s’en lia .«uns mot dire. »• Le généreux 
ne se plaint pas. 3 est un rebelle 
sans fatuité, sans ostentation. J’ai 
entendu parler de Merab pour la 
première fois lors d'un voyage à 
Oujgorod, en Ukraine, qui était en- 
core soviétique à cette date. Quand 
je rencontre un Russe, un Ukrai- 
nien, un ex-Soviétique. je lui de- 
mande : * Connaissez-vous Me- 
rab? », car c'est finalement son 
prénom qui remporte : on dit Me- 
rab comme on dit Jean-Jacques, lui- 
même dit René, car fl aime le pré- 
nom de Descartes qui veut dire 
« deux fais né ». 

- Que veut- B dire lorsqu'il af- 
firme que Descanes, est « mys- 
térieux » ? 

- II dit que c’est le plus mysté- 
rieux des philosophes, le mystère 
en pleine lumière et qu’il y a des 
blocs obscurs Impénétrables au mi- 
lieu de sa pensée. Ce n’est pas la vi- 
sion traditionnelle de la clarté car- 
tésienne, fl y a des exemples de 
phrases de Descartes qui sont ex- 
traordinairement retournées sur 
elles-mêmes : « Dieu est celui qui 
décide de ce qu’il va rendre passible 
parce que précisément il a le poumir 
de rendre cela impossible. » Dieu 
peut dire que deux et deux ne font 
pas quatre, mais fl peut dérider que 
c’est impossible de ne pas dire que 
deux et deux font quatre. La pen- 
sée cartésienne est en fait une pen- 
sée très enchevêtrée avec une 
langue qui est encore très fraîche, 
qui a une charge très proche de 
celle de Montaigne. 

» Je pense que le travail qui se 
fait en France ou dans d’autres 
pays occidentaux à propos de Des- 
cartes tirera un grand bénéfice de 
ce livre, complètement délivré de la 
charge de rendre compte de tout 1e 
passé. Merab peut se le permettre 
du fait que personne ne lui de- 
mande de parler de Descartes ; au 
contraire, cm lui demande de ne 
pas en parier, donc c’est un gêneur 
dans le régime de Brejnev. Merab 
rite Boulgakov: «La première fraî- 
cheur est aussi la dernière fraî- 
cheur» (Le Maître et Marguerite). 
L’esturgeon de Boulgakov et le 
Dieu de Descartes sont tous les 
deux de première fraîcheur. » 

Propos recueillis par 
Domotique Dhombres 
et Daniel Vemet 


chose de commun avec saint Au- 
gustin - qrffl aime, bien quH se 
trouve aux antipodes- mais fl suit 
le chemin inverse, rts^à-Ære non 
pas rattente de la grâce, mais au 
contraire la découverte en soi de la 
puissance inépuisable qu’est la li- 
berté. En même temps, il dit que 
dans cette puissance inépuisable fl 
y a quelque chose d' infini qui ne 
peut pas être engendré par moi- 
même; mais Dieu n’existe pas 
avant son effet, dans la découverte 


qui en est faite. On imagine la stu- 
peur du KGB. qui devait suivre assi- 
dûment le séminaire sur Proust ou 
Descartes, et qui devait écrire dans 
son rapport que Merab n'avait par- 
lé que de Dieu, maïs en affirmant 
que Dieu n'existe pas avant son ef- 
fet : cela veut-il dire que Dieu existe 
ou qu'3 n’existe pas ? Je crois que là 
Merab déjouait, à plaisir, ses es- 
pions. Cela lui dormait une ironie 
supplémentaire ; c’est pourquoi son 
Descartes est si ironique- 

- Merab dit que Des cartes a 
choisi volontairement Amster- 
dam parce qu’O n'en connaissait 
pas la langue. Etait-il d’autant 
pins Hbre qu’il ne savait pas ce 
qui se passait autour de lui? 

- fl fût un frelon égaré dans une 
merveilleuse ruche pleine 
d'abeilles, le fait de ne pas 
comprendre ce qui se disait lui 
donnait une liberté supplémentaire. 
Merab a dû être comme cela lors- 
qu'il était à Paris, même ri lui savait 
le français, qu'il avait appris en li- 
sant Proust, Montesquieu et Mon- 
taigne. Il est une leçon de fraîcheur 
dam la liberté, qui donne à sa pa- 
role la valeur d'une écriture qui 
s’invente, qui n'est iamais révéré n- 
tièDe ni même référentielle. 

- « Je doute donc je suis » est 
exactement le contraire de la 
pensée totalitaire. N’est-ce pas 
une attitude inverse à ce De des 
intellectuels en Yougoslavie, aux 
Balkans ou en Géorgie, qui se 
sont mis an service de la pensée 
nationaliste? 

- De Montaigne à Nietzsche, des 
philosophes se sont mis à prendre 
Je crayon des guerriers pour tracer 
des frontières avec le crayon-cou- 
teau, et fl y a toujours en un géné- 
ral pour dire que les frontières sont 
toujours tracées dans le sang, 
comme le général Mladic, le jour 
même où fl est entré dans Srebreni- 
ca pour assassina- la population de 
la façon que nous savons. Des- 
cartes est le franchisseur de fron- 
tières, fl s’en va hiberner à Ubn, 
puis aux Pays-Bas. 

-Dya une idée qui revient 
chez MamardadrvQi à propos de 
Descartes: celle du philosophe 
qui ne se plaint jamais, qui re- 
fuse la mélancolie— 

- U cite un poète français du 
XVID' siècle, Lanoux: «Faire grand 
bruit, c’est l’affaire d’un fat, se 
plaindre celle d’un imbécile. Un hon- 
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Jean-François Bayait, directeur du Centre d'études et de recherches internationales (CERi) 



La politique de visas menée par Paris menacé à terme, selon le politologue, l'« influence culturelle, économique et technologique » française 


« Avec la disparition de Jacques 
Fo écart et la déchéance pro- 
chaine du président zaïrois Mo- 
butu, meure n’est-efle pas venue 
d’une nouvelle politique de la 
France en Afrique? 

- On peut en douter, car la dasse 
politique française, toutes fa mine s 
confondues, paraît tenir pour légi- 
time le foccartisme comme concep- 
tion des relations franco-africaines, 
donnant la primauté à la politique 
des réseaux et à la confusion entre 
l’action paradiptamatique et les af- 
faires privées, fl est improbable que 
la France renonce au foccartisme, 
pourtant responsable du fiasco de 
la poStique africaine de notre pays. 
Tous les partis continuent tTy trou- 
ver leur compte, notamment en 
matière de financement des cam- 
pagnes fiectorales. 

- N’a-t-on pas en tendance a 
exagérer le rôle que Jouait 




Jacques Foccart au cours de ces 

dernières années? 

- Foccart était âgé et malade. 
Néanmoins, son influence a été dé- 
cisive à trois reprises an mains: en 

1994, lorsque Paris a pris la dérision 
surréaliste de restaurer Mobutu 
comme pacificateur de la répondes 
Grands Lacs, au lendemain du gé- 
nocide des Tutsis au Rwanda ; eu 

1995, lorsque est parvenu à faire 
nommer ministre de la coopération 
Jacques Godfram, un homme à lui, 
et à firire avorter la réforme de 
notre aide au dêvetoppeinatt ; en 

1996, wifin, en obtenant que Iferis 

pesriste à jouer la carte dTim Mobu- 
tu mourant et discrédité. Mais Foc- 
cart était un peu comme ces vieux 
fétiches des royaumes africains que 
l’on sort pour les grandes occa- 
sions. Des hommes de l’ombre, 
poches de Im, plus jeunes, avaient 
pris le relais depuis longtemps. 


» II faut en outre s’interroger sur 
les relations d’alliance au de conflit 
entre les réseaux néo-foccartiens: 
Jean-Christophe Mitterrand semble 
volontiers travailler avec Pierre Pas- 
qua, le fils de Otaries Pasqua, ce- 
pendant que les opérateurs de la 
Mairie de Paris n’en finissent pas de 
régler des comptes de la bataille 
présidentielle de 1995, par exemple 
àBanguL 

- L’Afrique est-elle aujourd'hui 
« malade » de la France ? 

- Les fv mfl Ws qui FendemUept ne 
relèvent pas de la pathologie. Mé- 
fions-nous de cette vision des 
choses. Cest parce que nous avons 
prétendu que Mobutu était le der- 
nier garant de Punité du Zaïre, qu’3 
était le dernier rempart contre un 
chans dont on ne voulait pas voir 
qu'il en était le principal organisa- 
teur, que nous Pavons soutenu jus- 
qu’au bout. Or ces crises africaines 


sont souvent des crises de forma- 
tion de FEtat, plutôt qu’elles ne re- 
mettent en cause cehiî-d. Elles sont 
comparables à ce que les sociétés 
politiques européennes out long- 
temps connu : les historiens savent 
que l’Etat, en Occident, est né de la 
guerre. 

»En revanche, la Fcauce est ma- 
lade de F Afrique. Nous avons été 
complices, au Rwanda, de la prépa- 
ration d’un génocide. Nous avons 
organisé, voire financé, renvoi au 
Zaïre de criminels de guerre serbes 
comme mercenaires, pour défendre 
une des dictatures les plus conster- 
nantes de la guerre froide. Tbut in- 
dique, en outre, que le désastre de 
notre politique dans les Grands 
Lacs et an Zaïre, et les graves exac- 
tions qui l’ont accompagnée à Ki- 
sangani, resteront sans sanction. 

- Assiste-t-on à un décifn de la 
France au sud du Sahara ? 


- A un riécKrv, mate aussi à un re- 
jet de la France. La cause première 
en est notre politique de visas, dont 
la mise en œuvre est très mal res- 
sentie et se traduit par une réorien- 
tation rapide des flra de voyageurs 
à notre détriment. De facto inter- 
dits d’accès au territoire français, Jcs 

étudiante et les intellectuels franco- 
phones se tournent désormais vers 
Je Canada et les Etats-Unis. A 
tenue, c’est notre influence, non 
seulement culturelle, mais encore 
économique et technologique qui 
se trouve condamnée. De même, 
les commerçants africains vont 
maintenant acheter des marchan- 
dises à Istanbul ou à Dubaï, faute 
de pouvoir obtenir des visas dans 
des conditions décentes. Ce bas- 
culement de l'Afrique vers le 
Moyen-Orient on rExtrême-Orient 
est accéléré par la dévaluation du 
franc CFA, qui a rendu nos produits 



encore moins co mp étitifs. Plus pro- 
fondément, la France n’a plus 
grand-chose à dire aux Africains 
d'aujourd’hui. Son message d’uni- 
versalité s’est étiolé. Ne restent que 
les contrôles poDders et les expul- 
sions. Cet aspect est plus important 
que la prétendue volonté des Etats- 
Unis de nous supplanter au sud du 
Sahara, même si les compagnies 
pétrolières ou minières américaines 
se montrent très normalement 
agressives, ou si l’administration 
Gin ton a pris une grave respcuKa- 
büité en soutenant en sous-main 
l'intervention du Rwanda et de 
FOuganda au Zaïre. D est à craindre 
que la crédibilité de la France ne 
soit pour longtemps ruinée par la 
débâcle de sa politique ai Afrique 
centrale.» 


Propos recueillis par 
Eric Fottormo 
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Blair plutôt que Major 


C OMME toujours avec 
nos voisins tToutre- 
Manche, Paffaire est 
complexe. Dix-neuf 
années de thatchérlsme ne se 
résument pas facilement qu'il 
s’agisse de la version originale 
ou de celle, édulcorée, qu’incar- 
na John Major. La dorée même 
de ce long règne conservateur 
justifierait largement à elle 
seule, la bouffée d’air fiais que 
serait l'arrivée des travaillistes 
de Tony Blair au pouvoir Mais 
se satisfaire de cet argument-là, 
aussi justifié soit-il, serait esqui- 
ver la vraie question : quel est le 
bilan du tfaatchérisme ? 

Là Grande-Bretagne est un 
pays qui a retrouvé la crois- 
sance, un dynamisme industriel 
et financier; une créativité artis- 
tique et commerciale qui rap- 
pelle les années 60, et des ni- 
veaux d’emploi que lui envient 
nombre de ses voisins du 
continent. Ce n’est pas rien. 

Mais la mariée n’est pas si 
belle que la vitrine de quelques 
bons indicateurs macroécono- 
miques et l’atmosphère dn 
Swingfng London (FaîijourcPhm 
pourraient le laisser penser. 
Derrière, C y a, pour une bonne 
partie, des recalés dn modèle, 
des salaires qu’on accepterait ni 
en Allemagne ni en France ; des 
salariés qui ont été dépossédés 
de nombre de leurs droits so- 
ciaux et syndicaux, un système 
scolaire à deux vitesses, bref, in 
fine, une société qui est la plus 
inégalitaire de tonte PEurope de 
TOuesL 

Pour autant, c’est nnç société 
qui parait majoritairement atta- 
chée à nombre d’aspects positifs 
dn libéralisme thatcbérien. Les 
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Vincent Auriol en Guinée 


LE PRÉSIDENT Vincent Auriol a 
passé une deuxième journée, same- 
di, à Conalay. Le matin, après la cé- 
rémonie des couleurs, fl a visité les 
instaJJations portuaires et les ate- 
liers du chemin de fer qui, de Cona- 
lay à Kankan, dessert le territoire 
sur une longueur de 600 kilomètres. 

U s’est ensuite rendu à l'école ré- 
gionale, dans la cour de laquelle 
étaient groupés les enfants des éta- 
blissements d'enseignement public 
et confessionnel. Entrant dans les 
classes, le président de la Répu- 
blique examina les cahiers, posant 
des questions aux écoliers et éco- 
lières, qui lui répondirent sans em- 
barras- li félicita les maîtres, (aies et 
religieux, et remit les Palmes acadé- 
miques à plusieurs d’entre eux, no- 
tamment à deux religieuses qui ins- 
truisent les fillettes de la Guinée 
depuis près de cinquante ans. 

A 17 heures, une grande fête fol- 
klorique se déroula au stade Ma- 


rius-Moutet, installé au bord de la 
mer. M. Vincent Auriol remercia la 
population de son accudL « Je suis 
ici, ajouta-t-il , pour confirmer l'exis- 
tence de ('Union française, la repré- 
senter au-dessus de toute controverse 
politique, et pour exprimer notre fier- 
té patriotique d'un passé commun et 
notre foi dans l'avenir. » 

Le discours de M. Vincent Auriol 
a été suivi de danses extrêmement 
pittoresques, telles que celle des 
hommes-oiseaux montés sur des 
échasses, avec accompagnement de 
tam-tams, de taras, de kéïés et 
autres instruments de musique exo- 
tiques. L'attraction la plus sensa- 
tionnelle fut celle des danseurs du 
fou, sautant dans des brasiers et se 
frottant le corps avec des brandons 
incandescents. Pour terminer, les 
xylophones jouèrent La Marseil- 
laise. 


(29 avril 1947.) 
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Désordres et débats sur l’art contemporain 


Britanniques ne ventent pas re- 
venir à là vjejODe cuisine travail- 
liste des aimées 70; on secteur 
public obèse, paralysé par des 
monopoles syndicaux bien peu 
démocratiques, le tout s’ap- 
puyant sur une fiscalité à terras- 
ser la classe moyenne. 

D’où le « blairisme », version 
la plus ultra-libérale d’un projet 
social-démocrate jamais présen- 
té en Europe de l’Ouest. Le 
« blairisme », c’est, selon sou in- 
venteur, le brillant (trop brû- 
lant?) Tony Blair, chef du New 
Labour, le prix à payer - en 
termes d’aggiomamento Idéolo- 
gique — pour qu’une grande for- 
mation socialiste européenne 
revienne au pouvoir en ces 
temps de mondialisation écono- 
mique. 

En ce sens, le « blairisme » in- 
téresse le PS français et son ho- 
mologue allemand au premier 
chef, il pose comme principe 
que la globalisation, réalité 
unique, comporte, pour la 
Grande-Bretagne plus d’aspects 
positifs que négatifs, et qu’il finit 
trouver, dans ce contexte, on 
succédané à FEtat-Providence 
vieille manière. Cest-à-dire ima- 
giner de retisser un filet de pro- 
tection sociale sans peser en au- 
cune façon sur le dynamisme et 
la compétitivité du secteur privé. 

John Major pense que le mar- 
ché est le meilleur régulateur de 
tout. Tony Blair croit profondé- 
ment dans les vertus du marché, 
mais aussi dans F absolue néces- 
sité de préserver un espace d’in- 
tervention publique qui main- 
tienne la cohésion sociale. En ce 
sens, son projet est pins promet- 
teur que le conservatisme terne 
de M. Major. 


«L’ART CONTEMPORAIN, ordres et dé- 
sordres »- Organisé sur ce thème par le ministère 
de la culture, avec te coucous dn Monde et de 
France-Culture, le coDoque qui a eu ïeu samedi 
26 avril à l'Ecole nationale supérieure des beaux- 
arts à Paris, a surtout permis d’flJustrer 1e second 
terme de l’alternative, Jes désordres 1 

Monté au front devant «l’ampleur de rqffmr 
ave contre Tort contemporain », Jean-François de 
Cauchy, pointait d’emblée le risque que des 
«maîtres-censeurs deviennent des apprentis-sor- 
ders». « Populisme, intégrisme, totalitarisme»: 
avec le délégué aux arts plastiques, la campagne 
nation a le des « Dix jours de Fart cont e mp orain» 
allait prendre d’emblée m» tonalité politique. 

On avait bien In « campagne ». II y avait « ba- 
taflJe ». EDe serait relayée par une saDe comble et 
passionnée, et trancherait sur l’atome de Faune 
campagne, électorale. Le colloque deviendrait 

meeting , lar gement GOOtzadktOire, frôlant par- 
fois le happening contenu, ponctué d’attaques 

ad homlnem. Loin de la sérénité souhaitée, fl ma- 
nifesterait une inquiétude générale. L’un des 
mots les plus souvent entendus ne serait-il pas 
celui de «malaise»? Gdm, dira la piagHrîer^ e 
Sylvie Biocher, d’une « société qui somatise, 
n’ayant jamais affronté sa mémoire et la réglant 
par l’arrogance ou la soumission ». 

On le répéta, on F asséna : cette polémique 
était franco-française, mérH^tîefvniAtia tii jif, in- 
terne à une caste de fonctionnaires s’interro- 
geant sur son propre rôle et son propre pouvoir. 
EDe était un signe supplémentaire à inscrire an 
d&ft d’im mal français, ime impuissance à s'im- 
poser sm te scène international^ entretenue par 
te « masochisme » des mflteux de Fart Une ex- 


pression rejxfcepariXîtreconalXHateinPbffippe r 0 ^^m^eet demeure l^rqgènc : 

Dagen souBgnant combien «ces querelles hem- fiBfàpoünw chiS ^ contempteur' est 

gonaks ont pour premier effet d’appuyer EHen’en alertait pas moins sur R 

danskqueUesartistesfrari^sordterwàlétim- ^7Üf nrtr m al», et U néM** 1 ** 

ger». 


La publication en un tir groupé de testes et 
<f entretiens fanages à Fart contemporain dans 
une revue infîmemeut Héc à te droite extrême, 
/Crises, au nwmmt précis <Fun sursaut national 
contre le ftoot national, devait largement focali- 
ser tes débats. L'hypothèque jetée sur les propos 
de jean Qair, directeur du Musée Picasso, dble 
privilégiée des attaques et soutenu par une 
« dague » v M U anie nt concertée, ouvrait, non 
sans excès, aux risques d’amalgame entre des 

/ffcrmufft ri» patnp p riTflfiÉp *nty 


possible * retour du ma *• éviter la 

d’« imaginer d'autres solunnns pour ewr 

catastrophe». 





MRAU&EANEC1E5 AIMÉES 30 

Nombreux fui e nt les intervenants à inscrire 
leurs analyses dans un parallèle avec les an- 
nées 30. Four des COOdaSKJDS diamé tralement 
opposées à celles du peintre Gottfned Honeg- 
ger: « On dédore Fart mort, comme dans les an- 
nées 30. Alors que nous vivons dans une époque de 
renaissance sans précédent, une véritable Auôdâ- 
rang : jamais autant de gens n'ont trouvé d’espoir 
dans fart » 

LTustooenne Laurence Bextrand-Dariéàc reje- 
talathéotie<^engterierore»(Fi]ne«MsfiErecy- 
cüque». Si elle relevait «le mode guerrier du dé- 
bat», die restituait «sans xénophobie», moins 
violent qu’à répoque de rfamouxmable « Buren - 
Buchenwald > ksscrit æi Itelais-RoyaL Selon elle, 
«le (tisœurs contre fart c o ntem p or ai n a toujours 
été présent Latent en période de calme démocra- 
tique, il surgit en tanps de crise de la société. 0 est 


se mannes» * «nhèn* utû 

ration de leur travail émapait d’une spnew ^ 
eu était doublement coupée. , ^ 

ns étaient pourtant venus nombreux J f tcoiv 

tkm de «nullité» qui leur avait été 
ment ftite, sourieux de retrouver 
té» évoquée par le plasticien Jean-Man. 
^Sr^ufragrettSt un certain «mm* 

^C^^plastiaens étaient yem^nuBen 

ordre dispersé, contestant de fait la hgotoa- 
tfon d’un débat qrêfls souhaitaient multipolaire, 
à r image de leurs pratiques - multiples, contra- 

(fictoircs- et de leurs voix, différentes. Pu soli- 
taire Jean-Pierre Raynaud («Je n'atiends nen ac 
ta société »X refusant de « mélanger des 
qui n’ont rien à voir», et pour qui «Le propre de 
rart, c’est ce que nous ne comprenons pas », B»” 
qu’à Jocben Gerz, stigmatisant « ceux qut veulent 
des chejs-d’ceuvres d'art contemporain qui res- 
semblent à ceux d’antan », et interrogeant ironi- 
quement: «A ta fin de ce siècle, est-ce qu’on va 
enfin sauter dans le XB? ? » 


Jean-Louis Perrier 


RCpliSC par Leiter 



1995 - 1997 , 
d'un « coup » 
politique 
à l'autre 


Suite de la première page 


Cette dissolution vise à sur- 
prendre M. Jospin à mi-parcours 
et à l’obliger à se réfugier précipi- 
tamment dans un rôle, lui aussi 
classique, de chef de te gauche 
tentant d’additionner les mé- 
contentements. Le danger était 
que la manœuvre soit trop 
voyante, qu’elle laisse indifférents 
une partie des électeurs de la 
droite et que l’impopularité de 
M. Juppé transforme ces élections 
« référendaires » eu plébiscite 
contre le premier ministre. Le 
président de la République et le 
chef du gouvernement peuvent 
considérer à ce jour que certains 
de ces dangers sont écartés et 
qu’ils ont paré à d’autres. 

La manœuvre est certes fla- 
grante, mais M. Chirac a mis dans 
son jeu les électeurs de la majori- 
té sortante. A l’exception de Phi- 
lippe de Vüiers, qui se plaint avec 
raison d’être privé de 1a possibili- 
té de mener un combat contre 
l’Europe de Maastricht, la droite 
est unie derrière l’initiative de 
l'exécutif. Les électeurs du RPR 
souhaitent évidemment que leur 
parti conserve le pouvoir. Ceux de 


l'UDF sont incités par leurs diri- 
geants à appuyer 1a démarche 
présidentielle, puisqu’elle a pour 
but d’appliquer leur programme 
-l’Europe- et puisqu’elle ouvre 
la voie à une réduction des dé- 
penses publiques et des prélève- 
ments obligatoires, ce qui plaît 
aux libéraux, mais sans le dire 
trop ouvertement, ce qui rassure 
les centristes. 

Les ferments de division de te 
droite, attestés ces dernières an- 
nées, sont effacés. M. Chirac fait 
mieux que prendre le train de 
l’Europe puisqu’il se propose d’en 
devenir l'un des principaux diri- 
geants. Quant au risque de confis- 
cation de l'Etat, rais en avant par 
M. Jospin et qui, ai 1988, avait 
dissuadé une partie des électeurs 
de Raymond Barre de voter pour 
M. Chirac au second tour, fl est 
éludé aujourd'hui par l’engage- 
ment de l’UDF aux côtés du chef 
de l’Etat et du premier ministre. 


L'UDF N'A PAS LE CHOIX 

Quoi qu’ils en pensent peut- 
être, François Léotard et François 
Bayrou n’ont pas le choix. Il leur 
reste l’espoir d’accroître leur 
poids relatif dans la majorité fu- 
ture, si la droite J’emporte, et 
d’obliger alors les «moines-sol- 
dats » du RPR à tenir compte da- 
vantage de leurs alliés. 

Le risque de démobilisation de 
l’électorat de droite n’est pas éva- 
cué pour autant, mais son impor- 
tance est fonction du comporte- 
ment de T électorat de gauche. Or, 
des deux côtés, te détermination 
à aller voter est équivalente, selon 
les sondages, les quatre cin- 


quièmes des électeurs se disant 
résolus à répondre à l’appel des 
urnes. Le taux d’indécision se si- 
tue lui aussi au même niveau à 
droite et à gauche (de l’ordre de 
30%). 

Rien n’indique par conséquent, 
à ce jour, que 1e pouvoir puisse 
redouter un surplus de combativi- 
té à gauche. Si un vote-sanction 
prend forme de ce côté-là, fl est 
équilibré par une volonté égale, 
de Fautne côté, de confirmer la 
condamnation prononcée contre 
la gauche en 1993. Pour «ar- 
chaïque » qu’il soit, l’argument de 
rarchaïane, brandi par MM. Jup- 
pé et Léotard contre la résurrec- 
tion de l’union de 1a gauche, ne 
s'en révèle pas moins efficace. 

□ ne suffit pas, cependant, à 
mettre M. Juppé à l’abri d’un re- 
jet. Les acrobaties amorcées de- 
puis quelques jours pour donner 
à croire que le premier ministre 
en place, président du RPR et 
chef de te campagne de 1a droite, 
pourrait ne pas être reconduit 
dans ses fonctions à la tête du 
gouvernement après tes élections 
donnent la mesure du « sérieux » 
avec lequel MM. Chirac et Juppé 
apprécient ce risque. 

La manière dont le second a 
entrepris de l’éviter, dimanche 
27 avril, sur TF 1, ne doit pas 
grand-chose, en revanche, au 
souci dtine « autre façon dé faire 
de la politique ». EUe doit tout à te 
méthode employée par M. Chirac 
en 1995: emprunter au pro- 
gramme de l’adversaire ce qui 
pourrait y être populaire, faire 
entendre une musique dont on se 
garde d’articuler les paroles. 


Ainsi le « futur premier mi- 
nistre », dont M- Juppé ne sait pas 
qui 11 sera, pourra-t-il considérer 
comme « terminée » la période du 
« redressement » commencée en 
1993 avec.. Edouard Balladur, af- 
fublé pourtant d’un bilan «cala- 
miteux» par le même M. Juppé en 
1995. 

fl n’importe \ Le «futur» pre- 
mier ministre pourra se consacrer 
à une « nouvelle étape» occupée 
par des tâches autrement moins 
austères et autrement plus grati- 
fiantes: développer l’aménage- 
ment du temps de travail, mettre 
fin. au cumul des mandats, réétu- 
dier pour la énjème fois le redé- 
marrage du réacteur Superphénix 
et même supprimer FENA. 


BVRÔUEMENT 

Ces chapitres du programme 
socialiste -ou, dans le cas de 
FEN A, du discours de certains so- 
cialistes, en l’occurrence Laurent 
Fabius - une fois annexés à celui 
de la droite, M. Juppé a adressé 
aux électeurs de ceUe-ci d’insis- 
tants signaux libéraux en expli- 
quant que «l'excès des dépenses 
publiques » est « l’une des raisons 
profondes du chômage en 
France». 

Voilà donc Philippe Séguin d'un 
côté, Alain Madelin de l’autre, en- 
rôlés malgré eux au service du fu- 
tur premier ministre. D’un 
«coup» -celui de 1a campagne 
chiraquienne de 1995- à l’autre 
-celui de la dissolution-, ni les 
instrumentistes, ni la partition ne 
changent 


Patrick Jarreau 
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FINANCE Trop atomisé, peu ren- 
table et alourdi par des sureffectifs, 
le secteur bancaire italien doit se res- 
tructurer pour affronter ses concur- 
rents européens dans la perspective 


de l'Union monétaire. • DEPUIS DIX 
ANS, l'industrie bancaire italienne a 
déjà beaucoup évolué. Les gouverne- 
ments ont lancé la privatisation d'un 
secteur qui, en 1988, était à 80 % pu- 


blic. Les prochaines privatisations 
concerneront San Paolo di Torino. 
première banque du pays, et la Cari- 
plo, la principale caisse d'épargne. 
• L'AUTRE REFORME MAJEURE est la 


modification de la loi sur les fonda- 
tions. Structures à vocation carita- 
tive, elles ont trois ans pour devenir 
privées. Les banques détenues par 
des fondations, comme San Paolo, 


Banca di Roma, Monte def Paschi di 
Siena, n’ont pas de culture de renta- 
bilité. • L'OFFRE PUBLIQUE DE 
VENTE de San Paolo (qui porte sur 
25 % du capital) débutera le 19 mai. 


Les banques italiennes se restructurent pour aborder l’Union monétaire 

Une poignée de groupes solides est sur le point de se constituer pour concurrencer les établissements étrangers. 

Privatisations et concentrations vont permettre au secteur de s'affranchir des fondations 


MILAN 

de notre envoyée spéciale 

Le mouvement de restructura- 
tion de l'industrie bancaire ita- 
lienne est irréversible. Même si 
ntaüe ne fait pas partie du premier 
cercle des pays qui intégreront 
l’Union monétaire an 1 er janvier 
1999, 0 ne se ralentira pas pour au- 
tant L’ensemble des banques ita- 
liennes et leurs autorités de tutelle 
sont convaincues que, dans son 
état actuel, le secteur ne peut abor- 
der runion monétaire sans être 
écrasé par ses concurrents. Ainsi, la 
première banque du pays, San Pao- 
lo, ne se situe qu’au vingt-cin- 
quième rang européen et au qua- 
ranteeinquième rang mondial 

Trop atomisé - 0 existe plus de 
mille banques dans le pays contre 
600 en France -, peu rentable - la 
rentabilité moyenne est de Pondre 
de 2 % contre une rentabilité à 
deux chiffr es pour les banques bri- 
tanniques -, alourdi par des effec- 
tifs trop nombreux - au point que 
le gouverneur de la banque d’Italie, 
Antonio Fazio, déclare officielle- 
ment qu’une réduction drastique 
est indispensable -, le secteur ban- 
caire italien est contraint à une mu- 
tation brutale. 

COMPÉTITION EXACBffiÉE 

Pour Carlo Salvatori, directeur 
général de la plus importante 
caisse d’épargne i talienne, la Cari- 
pio (Cassa di Rispannïo de la Pro- 
vinria de Lombarda), « il finit que 
l'Italie: aborde TUnion monétaire 
avec deux ou trois groupes bancaires 
forts, de dimension européenne pour 
pouvoir rivaliser avec les autres 
banques >. Le constat est le même 
de la paît de Corrado Passera, di- 
recteur général de la banque Am- 
broveneto - dont le Crédit agricole 
détient 30 %. Plus pessimiste, O es- 
time que la crise de rindnstrie ban- 
caire Italienne va s'accentuer, en 
raison d’une compétition accrue 
entre les banques eBes-mêmes et 
entre les banques et les nouveaux 
acteurs (compagnies d’assurances, 
grands magasins, banque directe), 
de la pression de plus en plus forte 
des mouvements de consomma- 
teurs, de la convergence des taux 
d’intérêt au niveau européen et de 
la stagnation de l’économie ita- 
lienne. 


Une faible rentabilité 


BïmSardstlafaes 


RESULTAT NET 
EN 1996 


l SAN PAOLO DI TORINO 

603 -S23-+3A4X | 

B IX 3% 

COMIT 

378 -g 

Sr+wx . | 

4.31* 

^ CREDITO ITAUANO 

282 -‘fiÜ&-+£r,5X | 

■■ 4.54% 

} AMBROVENETO 

i9o -Mr- .] 

Ï^T 

t CARIPLO 

100 -4^- -69% __ Q RA % 

^ BANCA NAZIONAIE DEL IAVORO 

89 -fl 

sa- *is% 


Promouvoir quelques groupes 
bancaires, réduire les coûts, priva- 
tiser les caisses d’épargne et les 
groupes publics, assainir le système 
bancaire du Mezzogiomo, tel est le 
programme d'ici à la fin du siècle. 

En dix ans, le paysage bancaire 
italien a pourtant déjà profondé- 
ment changé. Les gouvernements 
successifs ont privatisé le secteur 
qui, jusqu’en 1988 était encore à 
80% entre les mains de FEtat. Par- 
mi les grands établisseme n ts ban- 
caires, seuls la Banco NazkmaJe de 
Lavoro (BNL) pour les banques 
commerciales et l’istituto Mobi- 
liare ItaJiano (IMI) pour les 
banques d’affaires sont encore 
sous sa tutelle. 

La réforme suivante a été la mo- 
dification de la loi sur les fonda- 
tions, ces structures à vocation ca- 
ritative. Elles ont aujourd’hui trois 
ans pour devenir privées et y sont 
incitées par des avantages fiscaux. 
Les banques détenues par des fon- 
dations - c’est encore le cas des 
banques San Paolo di Tbrino, Ban- 
ca di Roma, Monte de! Paschi di 
Siena, pour ne citer que les plus 
importantes - n’ont pas une 
culture de rentabilité. Comme les 
caisses d’épargne françaises, elles 
n’ont pas d'actionnaires Identifiés, 
ri ce n'est les fameuses fondations 
qui, elles, n’ appartiennent à per- 
sonne. Le faible dividende qu’elles 
servent leur permet de réduire leur 
marge, faussant ainsi la concur- 
rence, au grand dam des banques 
privées. 

Le véritable coup d’envoi de la 
restructuration a été donné, il y a 
trois ans, avec le retour au privé de 
la Comité t du Crédite ItaUano.Les 


San Paolo di Torino 
sera privatisée en mai 


TURIN 

de notre envoyée spéciale 

Personne ne peut ignorer au- 
jourd'hui en Italie que la banque 
San Paolo di Tbrinci avec ses 4 mil- 
lions de clients, sa présence dans 
trente pays et ses performances 
dans la gestion de répaigne, est la 
première banque commerciale de la 
péninsule. K)or 350 mimons de Eres 
(1 million de francs), et pour les be- 
soins d’un spot de pubE dt é, Facteur 
Vîttorio Gassmarm a remonté le 
temps jusqu’en 1563, date de la 
création de La banque, et s'est grimé 
en Nostradamus pour prédire, de 
son XVI e tiède, l'avenir du groupe 
bancaire. 

Céhd-d est à F aube de sa privati- 
sation totale. Déjà 35% somdims le 
publie. Quelque 40% supplémen- 
taires vont être soumis à une offre 
pubSque de vente (OPV) qui débu- 
tera le 19 mai. Le calendrier de 
ropérâtion a été avancé pour éviter 
un engorgement de la Bourse de 
Milan du fait de la privatisation de 
nombreux secteurs d’activités (au- 
toroutes, électricité, télécommuni- 
cations) à Fautonme. 

Cest un pan aiticr de Fxndnstie 
bancaire qui va basculer dans le sec- 
teur privé. Cest au ssija p remière 
fois qu’une banque s'affranchit de la 
tuteDe de sa Rxtdation. 

Structure faîtière, la Fondation 
détenait jusqu’à présent 100% du 
Gruppo bancario San Paolo, hol- 
ding qui, elle-même, possède 
65,58% de la banque. laholding 
conservera uniquement 20 % du car 


pouvoirs publics ont également fu- 
sionné trois banques : le Banco di 
Roma, la Caisse d'épargne de 
Rome et la Banca de Santo Spiritu, 
donnant naissance à la Banca di 
Roma. Cette dernière a pris, en fé- 
vrier 1995, le contrôle de la Banca 
nationale deD’AgricoItura (BNA), 
favorisant l’émergence d’un 
groupe de 285 milliards de francs, 
l’un des premiers d’Italie. Le 
groupe milanais Credlto Itaüano 
(Crédit) a acheté le Crédite Roma- 
gnolo de Bologne. A l’automne, le 


Banco di Napoli, en faillite, a été 
racheté conjointement par le Ban- 
co nationale di Lavoro, (BNL) et 
par le groupe d’assurances partiel- 
lement privé INA. A moyen tenue, 
les deux banques devraient fusion- 
ner. 

La deuxième étape importante 
interviendra en mai avec la privati- 
sation de la plus grande banque du 
pays, San Paolo di Torino. La troi- 
sième sera la privatisation de la Ca- 
riplo. Si San Paolo a décidé de faire 
route seule en recourant au mar- 
ché, la Cariplo cherche un parte- 
naire avec qui fusionner. La banque 
Ambroivenete ne cache pas son in- 
térêt pour une prise de participa- 
tion majoritaire dans la caisse 
d'épargne la plus puissante d'Italie. 
La Cariplo a certes vu son résultat 
baisser de près de 70% en 1996. 
Mais c'est à ce prix qu'elle a pu net- 
toyer ses comptes et absorber un 
plan de réduction du personnel de 
700 personnes (sur 14 500). Un rap- 
prochement avec Ambroveneto ré- 
pondrait à une logique industrielle 
puisque les deux réseaux se 
complètent parfaitement Mais un 
rapprochement avec la Comit n'est 


pas totalement exclu par la direc- 
tion de Cariplo. La stratégie de dé- 
veloppement qui sera définie dans 
les prochaines années devrait faire 
pencher la balance vers l'une ou 
l'autre solution. 

L’évolution des rapports entre la 
Comit et la banque d’affaires Me- 
di o banca pourrait avoir une in- 
fluence sur cette décision. Les ru- 
meurs de rapprochement entre les 
deux banques - la première détient 
déjà 8 % de la seconde - avaient il 
y a quinze jours, fait bondir leurs 
titres à la Bourse de Milan. Elles 
ont été démenties. Mais le projet 
n’est pas à écarter pour autant En- 
rico Cucda, le fondateur de Medio- 
banca, a aujourd'hui près de 90 
ans. La banque, pivot de ce qu'Û est 
convenu d'appeler la « Galaxie du 
Nord » a pendant trente ans fa- 
çonné un capitalisme à l’italienne, 
fondé sur des liens extrêmement 
étroits avec les grands groupes in- 
dustriels familiaux. Mediobanca 
est en perte de vitesse, et la dispari- 
tion de M. Cucda lui porterait un 
coup. Un rapprochement avec la 
Comit, qui mettrait l'ensemble 
sous haute influence du groupe 


Fiat, pourrait lui donner un second 
souffle. Resteront les cas de l’IMl et 
de Monte dei Paschi. La première 
est publique, mais Cariplo, San 
Paolo et Monte dei Paschi dé- 
tiennent chacune 10 % de son capi- 
tal. Elle doit se trouver une straté- 
gie. La seconde ne semble pas 
privatisable à court terme tant la 
fondation fait corps avec l’en- 
semble des collectivités locales et 
les élus de Sienne et donne lieu à 
des luttes d'influence inextricables. 

A la suite des bouleversements 
que provoqueront les privatisa- 
tions de de San Paolo et de Cariplo, 
de multiples rectifications de fron- 
tières devraient avoir lieu. Parmi 
elles, le changement de proprié- 
taire du Crédite Bergamasco, que 
le Crédit lyonnais a officiellement 
mis en vente. 

Le pari d'un secteur bancaire ita- 
lien solide est loin d'être gagné. 
Pour Corrado Passera, « l'Italie doit 
se décider à promouvoir l'émergence 
de grands groupes ou se résigner à 
devenir un terrain de chasse pour les 
puissantes banques étrangères ». 

Babette Stem 


piïal, dont 5 % seulement auront un 
droit de vote. 

Le présent de la banque. Glanai 
Zandana, a préparé ^opération en 
privilégiant le retour total an privé 
sans pour autant ôter à la banque sa 
spécificité tnrtaoise. Pour éviter une 
mainmise d'un investisseur étran- 
ger, un noyau d’actionnaires stable 
a été constitué : il regroupe, pour 
5 % chacun, FIMI (Istitnto mobffiare 
t ttBanO ), le Banco de Santander. Fïfi 
(Hat) et la Fondation , et, pour 3 % 
rhacim, Banca Monte dei Paschi di 
qjprra et Reale mutaa assaenraziom. 

Un autre groupe sera constitué 
par des investisseurs institution- 
nels: Hanover Bank, F assureur lna, 
le groupe franco-belge Dexia 
(présent à hauteur de 40% dans la 
filiale Dediop de San Paolo), le 
fonds d’entreprise, devraient parti- 
ciper à hauteur de 1%. La banque 
belge Kredietbank s’est déclarée 
prête à prendre 2%. An total, ce 
sont entre 18% et 20% qui seront 
cédés au public à un prix qui sera 
fixé un ou deux jours après le début 
de l’OPV- Celle-ci durera jusqu’au 
23 mai. 

La mise en vente d'une partie de 
sa participation devrait procurer 
quelque 4 000 milliards de lires à la 
Fond atio n, qui viendront s'ajouter 
aux dividendes que loi sert sa 
banque- Cette somme ârame de- 
vra trouver à se placée Seuls les di- 
videndes peuvent être utifisés pour 
des œuvres. Ns_ 

Ba.S. 


Résultat net consolidé à 1 milliard de francs : + 15 % 
Hausse du dividende par action : + 19 % 

La Gérance a présenté au Conseil de Sarvcafiance, réuni le 22 avril 1997, les comptes de F exercice 1996 du Groupe. 


(en minions de flancs) 

1996 

1995 

Profonna* 

Variations 

Assurance et Services financiers 

690 

504 

+ 37% 

Industrie et Investissements industriels 

205 

116 

+ 77% 

Holding 

109 

255 

(57 %) 

Résultat net total part dn Groupe 

1004 

875 

+ 15% 

Par action en flancs 

29,41 

25,65 

+ 15% 

Dividende par action en francs 

9,50 

840 

+ 19% 


* La fusion de Maison Wonns & Cie et Wonns & de, réalisée en juin 1996, avec effet rétroactif au 1er janvier, conduit à la présenta- 
tion de comptes consolidés profonna pour l’exercice 1995. 


Assurance et Services financiers : + 37 % 

La forte progression du résultat de cette branche est due principa- 
lement à Athéna Assurances dont le résultat net consolidé passe 
de 452 MF à 573 MF (+ 26,7 %). La rentabilité nette est de 9,5 % 
sur les fonds propres moyens de F exercice. Tous les secteurs 
d’activité ont été porteurs de croissance : l'assurance Non Vie 
poursuit le redressement de ses résultats techniques, l’assurance 
Vie et- F International améliorent leurs performances. 

Demacfay Wonns & Qe a va sa contribution fléchir légèrement 
à 35 MF contre 40 MF. Un accord permettant l’adossement de la 
Banque à ABN Anno France vient d’être signé. 

L’activité de gestion de capitaux animée par Permal Group enre- 
gistre une forte progression. Le résultat consolidé augmente de 
39 MF à 103 MF. 

ÏNDCtSTtaEETlNVESIEgMENTS fflHEMMfi î +77 % 

Le résultat de la brandie progresse de 116 MF à 205 MF. 

Le résultat de Saint Louis passe de 573 MF à 710 MF en 1996. La 
part dn Groupe Wotms & Cie est en progression de 160 MF 
à 198 MF. Saint Louis a par ailleurs cédé la totalité de ses partici- 
pations dariB Royal Champ ignon et flâne Panzalhn an COUTS de 
l’exercice. 

Grâce à la poursuite de son plan de restructuration, la Compagnie 
Nationale de Navigation a redressé son résultat -net, proche de 
l’équilibre en 1996. 


Protêt de fusion entre Worms & Cie et Saint 
Louis 

Le Conseil de Surveillance a pris connaissance des travaux des 
commissaires à la fusion et de l’expert indépendant qui confir- 
ment le caractère équitable de la parité de fusion proposée, sût 
4 actions Wonns & Cie pour 1 action Saint Louis. H a en 
conséquence approuvé le projet de traité de fusion. 

Ce projet, qui sera, proposé à l’assemblée générale du 12 juin, 
présente les avantages suivants pour les actionnaires de 
Worms & Cie : 

- une structure simplifiée au capital ouvert, 

- l’accès à un marché boursier plus liquide : la capitalisation du 
nouveau Groupe augmentera à près de 20 milliards de flancs. 
La liquidité du titre et le flottant seront fortement accrus, 
représentant plus de 40 % du capital, 

- une structure financière solide. 

Sous réserve de l'approbation par l’assemblée générale du 
12 juin. Wonns & Cie adoptera le statut de société anonyme 
à directoire et conseil de surveillance. Cette transformation 
conduira à proposer Nicholas Clive Wonns à la Présidence dn 
Conseil de Surveillance auquel sera soumise la nomination du 
Directoire : Jean-Philippe Thierry, Président. Dominique 
Anburtm. et Gilles Bontirillier. Edouard Silvy sera nommé 
canseüfer dn Directoire. 


Dividende : + 19 % 

La Gérance proposera aux actionnaires la distribution d’un 
dividende net par action de 9.50 flancs, soit un revenu global 
de 14,25 flancs, avoir fiscal compris. D sera mis en paiement 
le 13 juin 1997. 


L’assemblée générale mixte se tiendra le 12 juin 1997, 
à 9 h 15, au Pavillon Gabriel 5 avenue Gabriel -75008 Pari* 
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ENTREPRISES 


Daimler-Benz pourrait supprimer 
23 000 emplois d'id à 1999 

WALTER RŒSTCRiVipe-préadeiit du syndicat IG Metafl et memb re du 
conseil de smveffiaDCe de Daimler-Benz, a affirmé dans un entrerai au 


allemande va supprimer au moins 23 000 emplois d'id à 1999. Un chiffre 


rri&es années. . 

Daimler-Benz emploie aujourd'hui 290 000 personnes, dont une majontf 
(223 000) en Allemagne- Depuis 1993, 70 000 emplois ont été supprimes 
par le groupe, dont 21 (XX) en 1996, tmit en raiscm de pn^rammes de réduc- 
tion d'effectifs que de cessons d’activités. Après s’être débanassé de ses 


En Allemagne, l'allongement des horaires d'ouverture 

des magasins ne parvient pas à doper les ventes 

Six mois après l'entrée en vigueur de la réforme, les résultats tardent à se faire sentir sur l'emploi 


Depuis six mois, les magasins allemands 
peuvent rester ouverts jusqu'à 20 heures en se- 
maine, et une partie du samedi. La plupart 


d'entre «ix ont profité de cette nouvelle possi- 
bilité, mais les résultats éœnorniques taroerrt à 
ven* Très contestée faxs de sa drscussioa la ré- 


fbm* n'a p» 

Deux ans seraient nÉceaairtfpowqj» ^ 

veaux horaires entrent dans les moeurs. 


DÉPÊCHES _ . 

■ TELEPHONE : le département américain de la justice a approuve, 

vendredi 25 avril, le projet de fusion des deux compagnies r^onaies amé- 
ricaines de tfléphane Nynex et BeD Aflantic. Ces dernières attendent dé- 
Sfî fTTMfe |p frlIW 1 ** 1 * ta f mrwnfsnn n fëriérale des LriiUmunîcatlOIlS flFCQ. 

■ MJCRO-ORWNAIEURS ; les veotesinaiidiales ont progressé de 16% 
à 18,26 millions d'unités au premier trimestre 1997, selon la société 
d'études IDC 

■ ÜS AIRWAYS : la compagnie aérienne, qui emploie ^g OOO salariés, pro- 

jt^*»Q !icfpriffmffn>!î, TV> raTnmgm: ftepi]Qtes,àp6UÜrdu30jninsieile 
iy»par vw»nf pgisjtiTnacgnrriavec3espasonnélsnavïgantsPOurréduneles 
coûts, selon le Washington Pbstàu dimanche 27 avriL Une telle dérision re- 
mettrait en range les ambitions mondiales de la firme et, probablement, 
nne commande de 400 nouveaux appareils (pour 14mifliaitls de doQaxs) 
passés à Airbus Industries. 

■ BOEING : le constructeur aéronautique américain et le groupe bri- 
tannico-norvégiefl d’ingénierie K vaemer ont été retenus par les services de 
recherche de la marine américaine pour développa une base aérienne 
flottante avec une piste de 1600 mètres de long. Ce projet de base off- 
shore est évalué à 5 milliards de doflars. 

■ ELF : qnekpie 1 200 pessonnes ont mautfesté, samedi 26 avril, à CS- 
sors (Eure) pour protester contre la suppression de la moitié des 220 em- 

plofc de ftisine ACoHaas, une filiale à 51 % cfBf, spécialisée dans la fabrica- 
tion du plexiglas. 

■ NICKEL: la convention du FLNKS (Front de Ebératian nationale ka- 
nak socialiste), réunie samedi 26 avril à Koné (province nmd de la Nou- 
veBe-Calédonie), a constaté «des avancées significatives » sur le dossier de 
l'exploitation du nidceL Rendez-vous a été pris pourle2maIaveclesdiflê- 
rents partenaires, dont le groupe minier ErameLconcanés par 1e projet in- 
dépendantiste de amstniire une usine de nickel dans le nord de Ffle. 

■ SHISEIDO : le groupe japonais de cosmétiques a annoncé, lundi 
28 avril, Facquisition d’Hélène Curts Japan. Cette petite filiale du groupe 
an^o-né eriandais t înflrapr. «pA-iaKsA» «ta ire les mlnrah'rtns prnir rtv-wmr, 

emploie quelque 120 salariés et a réalisé en 1996 un chiffr e (f affaires de 
40 millions de dollars (233 millions de francs). 

■ LA BLANCHE PORTE : la direction de la filiale des trois Suisses va 
présenter, mercredi 30 avril au comité central d’entreprise un plan pré- 
voyant la suppression de 110 emplois (sur 900). 


COLOGNE 

correspondance 

L'initiative devait révolutionner 
les habitudes des consommateurs 

allemands. Six mois après son en- 
trée en vigueur; la Téforme des ho- 
raires d’ouverture des magasins fiait 
l'objet de commentaires contras- 
tés. Depuis lel» novembre 1996, les 
commerces sont autorisés à ouvrir 
jusqu’à 20 heures en semaine - 
contre 18 heures auparavant - et 
16 heures tous les samedis, au lieu 
de 14 heures. En adoptant une nou- 
velle législation, l’Allemagne 
comptait dynamiser le secteur de la 


fié tours heures tf o u ve rture dans te 
cadre prévu par la krt. Les grandes 
surfaces ainsi que les boutiques si- 
tuées dans les zones urbaines ont 
été les plus ouvertes au cbange- 
meuLLaiéfonneaprovoquétm in- 
contestable regain d’animation 
dans des centres-villes tradjtkm- 
ndlement déserts après La ferme- 
ture des magasins. 

Les Allemands apprennent à flâ- 
ner le samedi et apprécient de pou- 
voir acheter du pain frais le di- 
manche matin, autre entorse à la 
tradition permise par la réforme, 
qui accorde (aux seules borüange- 


distribution et accéléra sa muta- ries) le droit d’ouvrir Je jour du Sti- 


tion vers les activités de services. 

REGAIN D'ANIMATION 

Le compromis adopté après des 
aimées de polémique dans un pays 
très conservateur en la matière 
reste pourtant fragile. Four les syn- 
dicats, l’expérience a tourné au 
« flop », et Os demandent le retour 
aux horaires d’autrefois. Le pré- 
sident de la fédération du 
commerce de détail (HDE), long- 
temps opposé au projet, note que 
les affaires vont « plutôt moins 
bien ». Le ministre de l'économie 
parie au contraire d’un «succès », 
tout en demandant un peu de pa- 
tience aux professionnels. 

Les nouveaux horaires entrent 
petit à petit dans les mœurs. Selon 
une étude du HDE réalisée auprès 
de 2 500 établissements, près de 
neuf commerces sur dix ont modi- 


Fathena 

"ASSURANCES 


RÉSULTAT NET : 573 MILLIONS DE FRANCS (+ 26,7 %) 

Progression des résultats dans tons les secteurs d'activité 

Le Conseil ^Administration d’Athéna s'est réuni le 22 avril 1997, sous la présidence de 
Jean-Philippe Thierry, et a approuvé les comptes de l'exercice 1996. 


Chiffres consolidés 1996 

Chiffre d’ affaires : 
Résultat net : 


1 8,5 milliards de francs + 5,4 % 
573 millions de francs + 26,7 % 


Contributions des activités au résultat consolidé 

1996 1995 

. Sociétés Vie France 281 252 

. Sociétés Non-Vie France 229 J95 

. Etranger 65 15 

. Holding et autres activités (2) (10) 

573 452 

VIE : Ralentissement de l'activité et progression du résultat net 

- Le chiffre d'affaires a atteint 8,9 milliards de francs, en croissance de 5,2 %, sur un marché 
en forte décélération sur la fin de l'année. 

- Redressement des résultats des assurances collectives. 

- Maintien à un niveau élevé des provisions pour participation non affectée, c ompte terni des 
bonnes performances financières réalisées. 

NON-VIE : Stabilisation du chiffre d'affaires et nouvelle amélioration des résultats 

techniques 

- Le chiffre d'affaires ressort à 7,6 milliards de francs, stable par rapport à l'exercice précédent 
hors effets exceptionnels liés à la mise en place du Nouveau Plan Comptable. 

- Les résultats techniques continuent de s'améliorer, notamment pour les g arantira dommages 
Automobile ; dan s un souci de prudence, les provisions constituées en Assurance 
Construction ont été augmentées, limitant la croissance des résultats ai 1996. 

ETRANGER : Activités et résultats en forte progression 

- Le chiffre d’affaires total (1.970 MF contre 1.370 MF en 199 5) intègre Hranrmaig à hauteur 
de 453 MF, l'activité exercée au Portugal par la société SPS à laquelle a été apporté le por- 
tefeuille d’une ancienne succursale. 

- La contribution des filiales étrangères atteint 65 MF, en forte progression liée pour l'essentiel 
aux performances de la filiale espagnole. 

BILAN : 63 milliards de francs de fonds propres comptables 

- Les fonds propres comptables atteignent 6,3 milliards de francs, et la rentabilité nette sur les 
fonds propres moyens de l'exercice ressort à 9,5 %. 

- Les plus-values latentes sont en forte progression à 6,9 milliards de francs fin 1996 
(4,3 à fin 1995) et contribuent à renforcer à un niveau élevé la solvabilité du Groupe qui, 
par l'intermédiaire d'Athena Finance, gère désormais près de 80 milliards de francs d'actifs. 


gneur. Selon les sondages, plus de 
la moitié des consommateurs an- 
raient déjà utilisé les nouveaux ho- 
raires, un citent sur rinq en profite- 
rait même souvent. Les jeunes 
actifs et les professions libérales 
semblent les pins concernés, alors 
que la quasi-totalité des personnes 


âgées n'ont pas encore franchi le 
pas. 

Pointant, la prudence domine. le 
HDE estime que, * quelle que soit 

leur tmBe, peu d'entreprises ont enre- 
gistré une augmentation de leur 
chiffre d'affaires » et évoque un 
« bilan plutôt modeste » dans un 

r on P H rt** drffirii^- Les - grandes sur- 
faces et les magasins situés dans 
des galeries marchandes ou les 

zones ptétonnes des grandes riDes 

tirerai ent leur épingle du jeu, mais 
pas les prtite commerçants. La ré- 
forme aiirah surtout creusé le fossé 

entre les grandes chatnra de distri- 
bution et le commerce de proximi- 
té, d’autant que rallongement des 
horaires provoque des surcoûts im- 
portants. 

Le bilan en terme d’emplois 
semble en-deçà des attentes. A 
peine 15 % des établissements, se- 
lon le HDE, auraient embauché du 
personnel supplémentaire. Les 


nouveaux horaires auraient surtout 

de postes. U surplus d actiwré «t 

assuré par le développement du 

commer ces sont revenus en arriéré, 
même si beaucoup de petites en- 
seignes l'envisagent. « Ceserattune 
mSrtrppfte », estime-t-on au HDE. 
«Le danger serait de perdre des 
clients pour toujours. » On rappene 
qu’un tel changement peut prendre 
deux ans avant d’entrer dans les ha- 
bitudes. Les pouvoirs publics 
comme les professionnels se 
donnent donc encore un peu de 
temps avant d'évaluer définitive- 
ment les conséquences de la loi- La 
mau vaise conjoncture et l’hiver, 
peu propice aux achats en soirée, 
n’ont pas été favorables. Ce prin- 
temps sera sans doute déterminant. 

Philippe Ricard 


La libéralisation du gaz européen bloquée par les législatives 


« LA DISSOLUTION de rAssemMée nationale française 
rend impossible tait accord sur la future directive euro- 
péenne du gaz», a expliqué au Monde Claude Desama, 
socialiste beige, députe européen, et rapporteur au Parle- 
ment de la directive du gaz. Dans un mois, lundi 26 mai, 
les quinze ministres de r énergie doivent se retrouver 
pour faire avancer te projet d’ouverture de ce secteur à la 
concurrence. Prévue de longue date, cette réunion se 
fiait au lendemain du premier tour des élections législa- 
tives françaises. Une échéance qui, selon M. Desama, ex- 
clut pour les Français toute déc^on, sachant qtfunnou- 
veau gouvernement sera constitué quelques jours plus 
tard. 

«Dr toute façon, la dernière proposition de compromis 
présentée par les Néerlandais limite les perspectives d'adhé- 
sion de Pensembk des partenaires », reconnaît M. Desa- 
ma. Les discussions pour créer un marché intérieur du 
gaz naturel ont débuté au mois de décembre 1996. L’ob- 
jectif est de fournir aux entreprises une énergie moins 
chère en développant la concurrence. Les intérêts sont 
cependant divergents entre les producteurs de gaz, Pays- 
Bas et Grande-Bretagne, et les acheteurs que sont Ten- 
semble des antres Etats. Chez les clients, les positions va- 
rient entre ceux qui ont un réseau développé de distribu- 
tion, comme la France ou F Allemagne, et ceux chez qui 
l'usage du gaz ne s’est pas encore généralisé comme la 
Grèce, l'Espagne, 1e Portugal, la Suède ou la Finlande. 

Un premier projet a été remis le 9 janvier aux membres 
de l'Union. Réalisé par la présidence néerlandaise, fl 


s’avère favorable aux producteurs. Devant les critiques» 
des aménayments nint été effectués et une proposition 
de compromis a été remise à Bruxelles le 20 mars. La 
nouvelle version d’une trentaine de pages présente en- 
core quelques pomts d’achoppement sur les contrats de 
gaz à long terme, appelés « take or pay », sur te stockage 
de cette énergie et sur la séparation comptable des dif- 
férents types d’activités réalisées dans une même entre- 
prise (stockage, transport, distribution). 

OUVERTURE IMMÉDIATE 

Concernant le calendrier, le document propose une 
ouverture immédiate du marché égale à 30 % au moins 
de la consommation annuelle de chaque pays. « Cepour- 
codage sera porté à 40 % cinq années après l'entrée en ri- 
gueur de la présente directive et à 50 % dix années après ». 
précise le texte. « Cesttrop et trop vite, souligne le rappor- 
teur, les Néerlandais ont mis la barre trop haut » Les ftiys- 

Basonr sans aucun doute profité de leur présidence pour 
indure leurs priorités, espérant qull en restera une partie 
à la fin des discussions. « L’accord devant intervenir dans 
les prochains mois, peut&re sous la présidence luxembour- 
geoise », pronostique M. Desama. S’il a fallu sept ans 
pour parvenir à un accord sur l'électricité, les Quinze es- 
pèrent aller beaucoup plus rite sur le gaz. A moins d'un 
renversement de majorité en France, qui retarderait l’ex- 
tension du Hbéralhme à de nouveaux secteurs. 

Dominique Gallois 


Poursuite des perturbations a Pex-Air Inter 


L’EX-AIR INTER (Groupe Air 
France) continuait d’être affecté, 
lundi 28 avriL par le mouvement 
de grève de ses pilotes. Les syn- 
dicats USPNT, SNPNAC et SPAF 
ont décidé la reconduction du 
mouvement au cours du week- 
end, alors que seul le SNPL (35 % 
des voix) a appelé ses adhérents 
à « faire une pause». Les pilotes 
devaient se réunir en assemblée 
générale au cours de la journée 
de lundi. Air France prévoyait 
d’assurer « au moins 60 %» de 
l'ensemble de ses vols domes- 
tiques pour la journée de lundi. 

Le retour d'Air Algérie 
à Roissy fait des vagues 

Le retour d Air Algérie, vendre- 
di 25 avxO, sur l'aéroport de Rois- 
sy a provoqué une vive réaction 
de British Airways. Samedi, la 
compagnie britannique a détour- 
né une partie de ses passagers snr 
Orly et le train Enrostar. Di- 
manche, elle a fermé ses 
comptoirs d’embarquement du- 
rant r enregistrement des vols 
d’Air Algérie, jugeant Insuffi- 
sante la sécurité lors de rembar- 
quement des passagers, British 
Airways a porté F affaire devant la 
justice «qtfn de s'assurer »qo' Aé- 
roports de Paris (ADP) «mette en 
place les mesures appropriées ». 

« Les vols d'Air Algérie ont un 
traitement de vols sensibles nor- 
maux avec d'importantes précau- 
tions », a indiqué la direction 
d’ADP, soulignant que « ce sont 
des policiers et non des agents des 
ADP qui sont chargés de la sécuri- 
té ». Pour le ministère français 
des transports, « foutes les me- 
sures nécessaires ont été prises pour 
assurer la sécurité des vtds d'Air Al- 
gérie et des compagnies aériennes 
part a geant le même terminal ». 


Les vols entre les villes de pro- 
vince, ceux au départ de Roissy- 
Charles-de-Gaulle et la desserte 
de la Corse au départ d’Orly- 
Ouest devaient être assurés nor- 
malement (renseignements an 
01-44-08-55-55 et au 08-02-80- 
28-02). Comme leurs collègues 
de TAT-Air Liberté, également en 
cours de fusion, les pilotes de 
I’ex-Air Inter protestent contre 
les modalités de leur intégration 
au groupe Air France. « La mé- 
thode du passage en force va 
bientôt montrer ses limites et faire 
la preuve de l'incapacité de Chris- 
tian Blanc à empêcher une explo- 
sion sociale», a prévenu di- 
manche le SPAF. 

• Air Liberté et TAT, les deux 
filiales françaises de British Air- 
ways, devaient retrouver pro- 
gressivement un trafic normal. 
Après ceux d’Air Liberté, les pi- 
lotes de TAT ont voté la reprise 
du travail, samedi 26 avril, à l’is- 
sue de dix-sept joins de conflit. 
Si les pilotes d’Air Liberté ont fi- 
nalement obtenu quelques amé- 
liorations (versement du 
13 e mois sur deux ans, 48 heures 
de repos hebdomadaires), ceux 
de TAT, qui en bénéficiaient déjà, 
estiment être les perdants du 
conflit Les hôtesses et stewards 


de TAT et Air Liberté sont tou- 
jours en «grève illimitée», 
chiffrant à 96 % le taux de parti- 
cipation à ce mouvement. 

La direction de TAT-Air Liberté 
compte assurer un programme 
« proche de la normale » pour 
lundi, sans toutefois être en me- 
sure de donner un pourcentage 
des vols maintenus. Les passa- 
gers peuvent se renseigner au 
08-03-09-09-09 pour Air Liberté 
et au 08-03-80-58-05 pour TAT 
Europe an Airlines. 

• Le trafic à la SNCF devait 
redevenir complètement normal 
après la grève déclenchée jeudi 
24 avril par les contrôleurs- La 
plupart des assemblées géné- 
rales avaient voté la reprise du 
travail dès vendredi, en atten- 
dant de nouvelles négociations 
avec la direction, mercredi 
30 avril. Mais plusieurs poches 
de résistance à la reprise du tra- 
vail, prônée par les principales 
centrales syndicales, s'étaient 
maintenues au cours du week- 
end. Le dernier bastion en Midi- 
Pyrénées est tombé, dimanche 
matin, autorisant le retour à la 
normale des TER en région tou- 
lousaine. 


0 FINACOR 

L Assemblée Générale Mixte Ordinaire 6t Extraordinaire des 
actionnaires est convoquée au siège social 52. avenue des 
Champs-Elysées 75008 Paris, 4e étage, ascenseur A, 

\e Jeudi 29 mai 1997 à 11 heures 
Les actionnaires peuvent se procurer les documents relatifs à 
cette Assemblée auprès de la Société ou aux guichets du 
CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE. 

L'avis préalable valant avis de convocation est paru au BALQ 
du 25 avril 1997. 
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FINANCES ET MARCHÉS 


LE MONDE/ MARDI 29 AVRIL 1997/ 23 


: : ^ 


RÈGLEMENT 

MENSUEL 

LUNDI- 28 AVRIL 

Liquidation : 23 mai 
Taux de report : 3,50 
Cours relevés à 12 h 30 

VALEURS _ Coure Dern 


wtP.fr-P) 

Cr.LyorâuÛTJ’ 1 .) 

Rémi* fr.p.) ___ 

Rhône PoulencfTPi 

Sa'mtCobi)n(Tj>j 

Thomson &Afr.P]___ 

Accur 

AGF-Ass£enfrance_ 

Air liquide 

Alcatel AWhom 

An — ■■ 


Bancaire (Ciel _____ 
Bazar Hol Vie 

BJC 

BIS 

BJtJ». 

Bctore Techno. , 

Bongnin 

Bouygues 

Bouygues Oft. 

Canal* 

Cap Gem Inl _______ 

Carbone Lonaine _____ 

Carrefour 

Casino Guichard 

Castro GuUlADP 

Castorami Dub^Li) 

CCF. 

ùgJd(U) 

Cerus EnropJLeun __ 

Cetelem 

CG1P 

Chargeurs Ind 

Christian Daiku 

Christian Dior 

Ciments FrPriv.B 

Ope France Lyl 


CLF-Dexla France 

Oub Méditerranée— - 


Colas 

Comptoir Entrep. 

Comptoirs Mod 



Coure 

Derniers 

précéd. 

cours 

1010 

• ‘-“J 

900 

- w .: 

1669 

?W6S 

2135 

B#- 

1325 


1030 

.iOBB •- 

835 


184 


833 


634 

-1G29--1 - 

352/0 


715 


820 

..«s,-: 

755 

; TWj. - . 

632 

v: 

274/0 

■..-içau 

852 

-«J,-. 

495 

491- -- • 

236/0 


715 


2195 

ÆS».'-* 

521 

152 

i® 

1045 


357 

y3£30 

1410 

Î^u7, 

■ 3410 



+0,01% 

CAC 40: 
2536,60 


a 

% Dev.RN-PjCai U I 

- S55 

Eaux (GZe des) — 

- *SA? Bftage 

- . * lAG. Bf Aquitaine 

-0/3 :+l» Eraraet 

- -t-UfiS- Erldanla Beghin _ 

- ‘ ;+4/7 Esdorlntl . ... 

+ 0/7 \+.1# EsatorlrnLADP_ 
-0/7 Esso 

- ; +'$85 Eurafrance 

+ 0/8 V3J3 Eura Disney 

- 0,7$ '•.4 5SW- Europe 1 

» 0J2 . +7/8 Eurotunnel 

- 0/9 +-1833: FUipocchi Médias. 

+ 0/0 > «3 FimalacSA 

+ 1/2 î+'ayw Flmssei 

+ 0,15 -*«5» Fives-UBe 

-0/7 + 3Ç)jf Fromageries Bel— 





OHLFon-Franee 

65/0 

'.‘■jBUfl 

Crédit Lyonnais a 

195/0 

Ç19J& 

Crédit National ___^_ 

319/0 

,3a-"; 

CS SignauxfCSEEl 

272 

-v271;- 


4800 

■ «VI 1 - 

Damne - 

839 

ÏZtf- : 

DasaultAvtation- 

1310 


DassaukEtoaro 

642 

■m- 

Dossauit Systèmes 

351 



264 

■m:: 


460 

.«s r 

Deveau*(Ly)» 

870 

B*:- 


♦0/2 L'Oreat 

— - LVMHMeetHen. 

♦ UH -■+48/9. Lyonnaise Eau» 

+ 0/0 .->‘7/3 MsrineWeodd 


036 i is» 

Metaieurop 

71/0 

. 72 •- 

* 0/9 

1/4 

Metrotoÿe Inter. 

17/0 


+ 2/7 

o.ii 


_ 327/0 

'125 V 

-076 

0/8 > ft/9! 

MouGnex 

127 

HW.' 

+ 0/8 

1/6 ..*46» 

Nord-Est— 

134 

.•134 • 


078 ,; FU6/S- 

Nordon(Ny) 

425 

”425 , 


0/5 +34/1. 

N RJ I - 

- 885 

-8»-. 

+ 0,11 


1947 

iss*': • 

+ 0/0 

--0.15 

UIF 

1335 

1341". 

♦ 0/4 

-7/5 

UI5 

521 

sa 

+ 0.19 

.+ SZP 

Unlbafl 

610 

-.608. 

-0/2 

+ 27/3 

Union AwifJrtjl.-.- 


257/0 

217 -^mV 

874 

s m 

sr m 

1770 rt&ï'* 
342 jtrtfe; 
2220 Æ2p,‘.: 

852 ■. w .. 

209/0 
TO7 


Erldanla Beghin 

Fft9orlnrt 

EsatorlrnLADP 

Esso 

Eurafrance 

Eura Disney 

Europe 1 _________ 

Eutotuinel ________ 

: Filipacchi Médias 

FunalacSA 

Fln—el 

Fives-UBe 

Fromageries Bel 

Galeries Lafàyetze 

GAN 

Gascogne (B) ______ 

Gaumont* 

Gaz et Eaux 

Géophysique 

CLFjC 

Groupe André SA 

Gr2annier(Ly)r 

GTM-Entrepose 

GuBben 

Guyenne Gascogne 

Havas 

HavasAdveftisng 

hnetal 

ImmeubLFrance 

Infogrames Enter 

Ingerâca 

mcertuB 

intertednque 

jean Lefebvre 

KJepierre 

b binai 

Lafàrge 

Lagardère 

L^eyre 

Lebon 

Legrand 

Legrand ADP 

LegrisindusL 

Lodndus 


460 JJffi ♦ f/8 Wt. OUPAR 

870 855- • - 1/2 ,+H3S' Parta 

49.10 - ; :50' +1/3 >14/4= Pathe 

1» ' 129/0. -0.T5 +3/7' Pedilney 

141/0 1 :142JO- + 0/3 !'♦ 1S/S Pernod-Ricard 

775 i.JBtv’ -0/1 r+'W/O Peugeot 

321 îS 15 ::. ' 1/6 WnaiA-PrinUted 

554 - 0/4 i+JIE/â Plastie-OmolLy) 

295 : '25wa -0/8 î*7& Prlmagaz 

840 *30 - 1,19 Pramodes 

612 T6S2 _ • +.23$ Publias 

430 J499 +0/2 -+C1C/9. RemyCoirnToau 

523 r.SW'". + 0/9 Renault 

505 .« ' • +0.19 ‘^1/1 Rend 

9/5 JzWb “A» -=^4» Rhône FoifetcA 

200 -flJS.': -2/8 V.'ïWtl Radiera (La) . ........ 

6/5 6/0 -0,75 Rue ImpertalefLy) 

345 :•«». -2 SadefNy) 

540 ,-5 «h- _ .à?*®- Sagem SA 

110/0 J-toMO -1/6 -.+ 3^03: Saint-Gobain 

462 T*» " - Saint-Louis 

335 + 011 '.*$&■ Salomon (Ly) 

300 ;ï2aâSM - 0/8 &UM SaJvepar(Ny) 

153/0 - J49/0 -2/4 >>.429$ Sarofl 

496 ?#»/.. - 1 ';0/7- Sai 

379 . 3»..‘ _ VïLsé. SaupiquetINs} 


-+ 70/1 Usiner Satilor 

+ 1478 Valeo 

+ 16/2 vaiouec 

♦ 13/4- Via Banque 

+ 3/9 Wonns&Cie ______ 

♦15/0 Zodiac euRdhrid 

+ 34/5 EU Gabon 

.-♦1/5 


-a» 

♦7/8 

Hoechas 


22J 

277/0 +1/6 

-6/8 

i 

- 1,77 

+ 20 

I.&M • 



879 

876 - 0,11 

+ 9/5 

— 



+ 10/6 

ICI > 



69,90 

6930 _ 

♦ 9/1 


+ 1 

+ 9/3 

ttoYotodo» 


278/0 

277/0 - 0/7 

♦20/9 


*0.11 

+ 13/4 

Maturhea* 


92 

°?/0 « 1/3 

*11.40 


-1/9 

*6/7 

McDonald's a 


297/0 

297/0 +0/3 

+ 24/9 



191/0 

181 .H) 

- 5/3 

*53 

Mitsubishi Corjup__ 

54,10 

_ 

_ +2.46 

349 

H3J0 

-1/1 

.+ 9/B 

MûtHJCorporaw 

720 

730 

_ *11/2 

1482 

1470 

-0/0 

' -731 

Morgan J.P.f 

557 

557 

_ +6/0 

1700 

1700 


+ 2L» 

Neate SA Nom. » 

6920 

7000 

♦ 1.15 + 25/7 


+ û/2 .•ftft». RemyCointreau 

+ 419 Renault 

♦0.19 'AiyBL. Rend 

-0/0 .= *4* Rhône Poulenc A 

-2/8 RodierafLa) 

- 075 -’V.i64 Rue ImpertaiefLy) 

- 2 Sade{Ny) 

- 0*^19 SagemSA 

- 1/6 •+ 3§B: Saint-Gobain 

- Samt-Louis 

♦ail VH#* Salomon (Ly) 

- 0/8 &UM Salvepar(Ny) 

-2/4 >.423$ Sanofl 

- 1 .-;*»*■ Sai 

- -J-' +1/6 4auplipi»HNt). 


■*20/5 Schneider SA 

iiîffiU’ 50» 

1?:tW 5.E.B. 

Sefiroeg 

) SETTA 

- Setectijanroe 

SAM. 

-'1W SGE 

Sldel 

îftlÇffl; 51k CA 

fAMte Shnco 

. ^102 " SJ.TZ 

.WpÜ& SWsltoBigrol 

&&3C Sodeie Generale 

Sodexho AMance 

■^85àf Soouner-ABxn 

SopHa 

'ÂJjJÜ' Spîr Communication — 

>'•50®' StraforFacom 

: t Suez 

Syntiiebbo 

Techm'p 

Thotnson-CSF 

yf'4733. Total 

■je 3672 UAP^Compognie) 

SkÜÇVi UFB Locabal 

HIC 


VALEURS 

ÉTRANGÈRES 

ABN AmroHoL* 

Adecco SA 

AdldasAGI 

American Express ___ 
Anglo American a ___ 

ArngoM# 

AtjoWigqinsApn .. . . 

A.T.T. « 

Banco Samander » 

Barrir* Goidi 

BASJ.t 

Bayer a ________ 

CordiantPLC 

Crown CorLordJ 

Crown Corii PF CV* 

Daimler Benz I _____ 

DeBeen* 

Deutsche Bank » 

DresdnerBankl 

Dridbnefail 

Dl Pont Nemours» 

EasDTtan Kodak f 

EaaRandf 

Echo Bay Mines r 

Oectrokix f 

Erksonf ________ 

Ford Motor < 

Freegoklr 

Gencor Limited f 

General Eko.1 

General Motors ( 

de Belgique! 

Grd Metropolitan 

Guinness Pk * _____ 
HifBonPLCng — 

HarmonyGokJ i 

Hkadii * 


Coure Derniers 
préced. cours 


Nlpp. MeatParter 

Nokia A 

NorsLHydro* 

Petroflna • — 

Philip Morris » 

Philips N.V« 

Placer Domine t__ 

Procter Gamble a 

Oudnus 
Randfbntein » 

Rhône FouLRcnr I 

• -- Royal Diltchl 

% RT Z» 

variation Sega Emarprees 

31/12(1) Saim-Hdenar 

ScNumberger» 

+ 1623 SGS Thomson Micro. _ 
+ 44/2 ShH Transport _ 
+ 34,72 Siemens 
+ 16/0 Sony Corp. 

♦ 28.9? SumitonwBanke____ 


390 

391/0 

+ 0/8 

+ 0/8 

T.D.M 

419,40 

420 

+ 0.14 

*23/2 

17/0 

17/0 



♦ 12,17 


147/0 

147,90 

* (M7 

« 20,73 

18060 

181/0 

♦ 0 38 

“ 1^48 

i 

1 

32,15 

3105 

-0/1 

+ 0,31 

410,40 

«9/0 

-0,19 

*22/7 

Unilnert 

1116 

1120 

• 035 

+ 32,44 

128 

129.10 

+ 0/5 

- 13/6 

United TedmoL* 

452 

439 

-2/7 

+ 23/6 

223 

32230 

-0/4 

*11/0 

VaalReefs» 

363.10 

364 

*0/4 

+ 7,37 

229/0 

231 

*0/4 

*w? 

votawagen A.G i 

3625 

3706 

♦2/3 

+ 70,78 


313.10 

__ 

_ 

* 7,96 Western Deep v . 

153 

296/0 

_ 

_ 


121/0 

432 

434/0 

*0/2 

+ 20/4 ZambuCopper ______ 

1435 

209 

20950 

♦ 0.43 

+ 33.» - 


297/0 

300 

♦ 073 

♦ 24/7 


IBS 

186 

+ 0/4 

+ 19/1 


50/0 

50/0 

-0,19 

. - 8/6 


595 

6» 

♦ t/4 

+ 23/2 


462 

4M 

*0,43 

*7/8 - 


2/7 

239 

+ 0/4 

+ 33/1 


32/5 

a 

+ 0,76 

-4/8 ABRÉVIATIONS 



363/0 • B/4 +2779 b ; Bordeaux: U « Lille; Ly = Lyon; M * Marseille: 

180/0 - 321 + 12.11 Ny = Nancy; Ns = Names. 

^ *’•]! SYMBOLES 

+w« 1 OU 2 1 catégories de cotation -sans indication catégorie 3: 
04 +032 +20 " coupon détaché; • droit détaché. 

32 na +078 + 10 » DERNIÈRE COLONNE (1): 

504 - -0/9 + 25» Lundi daté mardi : % variation 31/12 
48 + 2/1 +20 Mardi date mercredi : montant du coupon 

SB» +2 +27/5 Mercredi tlate jeudi : paiement dernier coupon 

-27,55 _ . _ jeudi date vendredi ; compensation 

42 . _ 1 + 2/8 Vendredi daté samedi : nominal 

•'52/0 +0,19 ‘.+ 8/3 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés h I2h 30 
LUNDI 28 AVRIL 


OBLIGATIONS 

BFCEM91-02 

ŒPME8/% 88-97CA _ 
ŒPME 9t 89-99 CAi_ 

ŒPME 9% 92-06 T5R 

CFD 9,7% 90-03 CB 

CFD 8 /(SMS CB 

CFF 103iPM$CA# 

CFF 9% 8847 CM 

CFnCL25%904nCBr„: 

CLF 87S84-0ÛCA*. 

CLF9»88-9a3ïCAIil_' 

CNA9M/9M7 

CRH 8/% 92/94-06 

CRH S/% 1QIS7-88# — 

EDF 8/%8989CA* 

EDF 8/% 92-04 L_— _ 

Empotât 6W3-97# 

Fmansder 9M1 -06l 


% % 

du nom. du coupon 

118/0 O.. 

100,72 { ».OijHSÿ 
170/4 w ;eo..d 
12050 '^.. 7718 ' 
122/0 •' . 2/8SI 

118/5 ü»;- 

■ 102/2 • -V 

• 112/8 

•' iia»- v.;/,«av. 
\m& % VUfe;. 

116/8 TTBjJ 

i»/! L 


-.v -WM- 


FhWBdAnS2-40a 

FtaraB .75% 90-994 

QAT8/% S7-97CAI 

OAT 88-98 TME CA* 

OAT9A5-9STRA 

OAT9/0%8M8QW 

OATTMB afin CAâ 

QAT 8,1 25% 89-991 

OAT8/OXniUOtf 

DAT SM» TUA CAI 

OAT TO%M85-OOCA*__ 
OAT 89-01 TME CAI — 

OAT 8/% 87-02 CAI 

OAT 8/01 89-19* 

OAT//01S2-23 CAf_ 

SNCF 8/1 87-94CA 

Lyon£au*6j«90CV_. 

. ACTIONS 
FRANÇAISES 

Arttd- 

Baccarat (Ny) « 

BatoCMomro— - 

BqueTransattantL_ « 

BTLPJmereonc ♦ 

BMennarm Mtl « 
B TP (b rie) ♦ 




b.mz, 


.■ÏTS f? 5 


(Pubtidté) 


w 


Gestion de fonds internationaux 

Voir plus loin. 


• Iniernalionalisation ... | 

• DK'ersificaüon des placements | 

• Investissement à long terme I 

L* 

Tcmpfcirm France SA. Maison de Titres- 16. av.Gcoree V-75(X& Paris' . | 
lèh (?3) Ul 411 73 Kfi 00 - Fax: (331 ü! 40 73 R6 10 ‘ ’ ‘ ■ 


centenaire Blanzy 

ChampotfNy) ♦ 

QCUnJEurnClP.— .... 

Cl. T. RAM. (B) « 

Concorde-AssRisq 

Continental AssJÿ 

Darbiay ♦ 

Dldot Botthi.. 1 1.. m. ü. 

Eaux Bassin Vidiy « 

Eda 

EntMag. Paris ♦ 

Fkhet Bouche ♦ 

Fidei 

Fmatern 

FXP.P. ♦ 

Foncière (Ge) 

Fonc- Lyonnaise* 

Fonrina*. 


From. PauWRenard ♦ 

Gevctot 

G-TJ (Transport) 

Immüiaü - 

Immobanque ■ ■ 

Locamion (Ly) ♦ 

tuc i a- 


■ 450 , .. Monoprix 

77/0 ' Métal Depioye ♦ 


346 

: 349 I- 

Mors* 

«m 

8,15 

1711 

1711 

Navigation (Me) ♦ 

89/40 

- 89,40 . 

1098 

, 109T . 

,* Opturg 

340 

345 

430,10 


v Pakiei-Mannont 

3 00 

259 

415 

.•37*60. tt Exa.Oaiiefoni(Ny) ♦ 

M7 

947 

850 



256 

255 • 

3655 

. 3655- ’ 

• Parts Orléans — 

274/0 

274/0 

900 

900.:- 


1495 

1450 

1949 

.1760: :; 

O P5B Industries Ly 

397/0 

394/0 

88 

, :•.«> 


3SS 

380 - 

37/0 

:=;37iB- 

• Saga 

M/5 

90 

363 

■'B6É 

• SaSnsduMItfl 41 

614 

- 614 

298 


sxpjj _ ♦ 

260 

- 234/0 a 


v590 S*. . 
■[VS 

•’W' 

.'295 • 

. ioos : '. • 


Serial 

Sofragi ________ 

TaMiqa-. 

Tour Eiffel ______ 

M r» ... . 

Caves Roquefort— _ 


Rnaxa — _ — _____ 

'■■V&Y/Z Calant (M) • 

. W Ghaudan-Lavirotte ♦ 

-• ’ Grd Buizar Lyon(Ly) ♦ 

- V «Y.,*£ Cd MoUStnriXHirg — ♦ 

Hôtel Lutetia ♦ 


SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cours relevés i 12h30 
LUNDI 28 AVRIL 


VALEURS 

Arial(Ns)* 

Adecœ TrauJenUy — ♦ 

AFEl 

Aqle i 

AfcertSAtNs) ♦ 

AtoanTeehro.» 

Artapharmai.-» — _ 
MwnaJgne5PÆest_ — ♦ 

Anyaem*.- 

Bque Picarde (Li)___ ♦ 
Brjoe Tameaud(B)l__ 

BqoeVemes 

Beneteau *——... 

BIMP 

Jacqu es Bog ar t* — u. 
Boiron (ly)* .... 


Coure Derniers 

précéd- coure 

43 lV* 47/5-.' 

4« 

549 f 56?.-. 

249 :aÂ9 

136/0 Aias/O- 

2020 ■'HB:;- 

355 «5,1®. 


-.WWW-* 


Boisset(ly)l 

But SA 

CanfiTSA 

CE/I 

cm», — . — 

Change Bourse (M) 

Codetnur - — _ 

CompimaTeie-CET — 

CbnriandeySA 

CAÜaute Noniund — 

CA Paris IDF 

CAffle&VBaine 

CA Morbihan (Nj) 

CAduNord (U) 

CAO*» CG 

Credo — 

Devanby. — 

Dwemok(Ly) 

Diana Senüiaplde ♦ 

Eurcp.Exbnc(Ly)4 

ExpandM ______ 

Factorem_ ; — 

Fatvdeyl 

Finacor .... ■ ■ 

Rninfo ; 

FlUCtme 

Gautier France* 


x.jjp, (X2000 

■•V3» ; • CR IndiBOto* 

V 73Bf ./< Glrodet(Ly)4 

CLMiA 

i.^<8S t " GrandopticThocol 

'L 771 - r . GpeGuHinlLy 

.• '23. wi Kindyf 


m'S 

«ë*J ; 

.<* 3I2-. * : 

♦ i, 1 »*»..-: 

ï**. ■ 


>. 52S - 

— '«nii . • 




Hermes huemaUf 

HurdDubofc 

IC8T Groupe* 

ICC 

IGOM Informatique — 

Mlarm_ 

Int Computer* 

IPBM 

MfrMaropoleTV 

Maniaut 

Manotan 

Marie Brizard* 

MuLUvres/Proff. 




? "315,1 0 , . ; ‘ 

•-.«a-v: 

• ,V5 . - 

•-WS0,.- 

.ara-- 1 
yj&o. " ? 

•^•SBEIVî- 


MQ entier 

Moroeret Jouet ly* — 

Naf-Naf* 

NSC ScNum. Ny 

0«t# 

PauiPredarA* 


279 

127/0 

m 

65 


743 

■'ySi-'l 

1070 


200 



P.C.W. + 

Petit Boy» ♦ 

Phyto-lierac» . 

Pcxfiet 

PouJoubttEtsfNs) ♦ 

Radial» 

Robenet»_._ - — 

Rouleau-Guichard 

Securidevi 

Smobydy)* 

Softs (Ly) ♦ 

Sofibus « 

Sogepag» ♦ 

5ogepire(Fin) 

Sopra 

5teph.Krilan I 

JyfcS 

Teigeire-Francf. . ....... ♦ 

TF1-1 

ThennadorHoid(Ly)__ 

TrouvsyCauvini 

Un8og 

Union RjLFrance 

VidetGe» 

WrrorinetGef 


• «ST- r..- 

•SOS 
: r» 

: 

v w 

c. s»:'-.'..- 


ire#. 

/va».;.,-. 

tvlg*’:-/ 

^ -raüoV 


NOUVEAU MARCHE 

Une sélection. Cours relevés à 12h30 
LUNDI 28 AVRIL 


HORS-COTE 

Une sélection. Cours relevés à 12 h 30 
LUNDI 28 AVRIL 


VALEURS 

AppüneneOncor 

Behedee 

BVRP 

Coi 

Eledronique DQ ______ 

FDM Pharma n. 

Ge nset ♦ 

Guyaror action B ___ ♦ 

HiÿiCo 

Infonle — — — . 

Jofiez-Regoi ♦ 

USe Amis— 


VALEURS 


Coure Demiere 
précéd. coure 


56 

“ 56 **•- 

Eridania-BêghinCl — 

. ♦ 

787 

‘ 787 

705 

. 655- . 
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FOOTBAU-Devam les 40 OOQ spec- 
tateurs du stade S Menzah de Hin& 
f équipe de Tunisie a battu le Liberia 
(2-0), dimanche 27 avril, lors d'un 
match qualificatif au Mondial 98. 
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AUJOURD'HUI 


• CETTE VICTOIRE ouvre quasSment 
les portes de la phase finale de la 
compétition, qui aura lieu en finance» 
aux joueurs d'Henri Kasperczak, arv- 
den entraîneur à succès du Raang, de 
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Metz, Saint-Etienne et MontpeLGer. 
• LA TUNISIE n'a pas disputé de 
Coupe du Monde depuis 1978. • A 
BARCELONE, les stars de l'Ass oc iatio n 
internationale des footballeum profes- 
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.«teste du monde» sur l'Europe (4-3). place du classement 


La sélection tunisienne rêve de la Conpe du monde en France 

En battant le Liberia (2-0) dimanche 27 avril à Tunis, la formation entraînée par le Franco-Polonais Henri Kasperczak 
a aligné sa quatrième victoire en quatre matches de qualification. La phase finale est proche... 
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TUNIS 

de notre envoyé spécial 
Le soleil s'est couché depuis 
longtemps, mais, en cette soirée 
chaude et moite du dimanche 
27 avril, le centre-vïDe de 'Itmis est 
pris de folie. Des centaines de voi- 
tures remplies 
de suppor- 
teurs arborant 
des drapeaux 
t unis iens sont 
bloquées par 
des milliers de 
piétons eu- 
* =OOTBA,J - phoriques. Un 
concert assourdissant de sifflets, 
tambours, klaxons et chants donne 
à l'avenue Bourguiba des allures 
de Champs-Elysées un soir de 
31 décembre. Quelques heures au- 
paravant, ils étaient plus de 40 000 
dans les tribunes du stade El Men- 
zah â faire la fête. Leurs favoris 
n'avaient pas développé un jeu 
particulièrement brillant, mais, 
comme d’habitude, la sélection tu- 
nisienne s’était tirée d'affaire, 
l'emportant 2-0 face au Libéria de 
George Weah grâce à des buts ins- 
crits en seconde période par Adel 
Sellimi, l’habituel joueur du FC 
Nantes, et Khaled Badra, défen- 
seur de l'Espérance, le club le plus 
riche du pays. 

Froid, posé, rigoureux, ïntrover- 
fe ti, le jeu de la sélection tunisienne 
est à l’image de son entraîneur, le 
Franco-Polonais Henri Kasperc- 
zak. Et si cette victoire sans gloire a 
été fêtée de cette manière par tout 
un peuple, c'est que ce quatrième 


succès d’affilée permet aux Tuni- 
siens de se rapprocher un peu plus 
de la France, où aura lieu la phase 
finale du Mondial 98. Avec un petit 
point à prendre lors de leurs deux 
derniers matches, au Caire puis à 
domicile face à la Namibie, les Tu- 
nisiens sont déjà pratiquement as- 
surés du voyage fiançais. Et avec 
cette mine de chien battu qu'Q af- 
fiche en toutes circonstances, Kas- 
perczak déclarait après ce nouveau 
succès : « Nous sommes presques 
qualifiés. Maintenant, nous avons 
fait un pari entre nous : terminer 
cette phase de qualification invain- 
cus. C’est un beau challenge-. * 

Cela fait vingt ans que les Tuni- 
siens attendent de voir leur sélec- 
tion disputer une phase finale de 
Coupe du monde. En 1978, lors du 
Mundial argentin, leur équipe était 
entrée dans la légende, la Tunisie 
devenant le premier pays africain à 
emporter une victoire en phase fi- 
nale de ia compétition la plus pres- 
tigieuse de la planète. Le succès 
obtenu face au Mexique (3-1) avait 
été suivi d’une courte défaite de- 
vant la Pologne d’un certain Henri 
Kasperczak (0-1). puis d'un méri- 
toire match nul face à ia Répu- 
blique fédérale d'Allemagne (0-0). 
A l’époque, la sélection était em- 
menée par Temime, Agrebi et Ta- 
rek, des joueurs d'exception. 

Aujourd'hui, voilà la Tunisie en 
passe de se qualifier à nouveau. Le 
mérite en revient d'abord à Henri 
Kasperczak. Cet ancien internatio- 
nal polonais (63 sélections) est de- 
venu entraîneur à succès en France 


après une belle carrière de joueur. 
A son palmarès de technicien, on 
note une Coupe de France gagnée 
avec le FC Metz (1984), une remon- 
tée en première division avec 
l’AS Saint-Etienne en 1986, une fi- 
nale de Coupe de France perdue à 
la tête du Racfng Paris I en 1990 et 
une place de quart-de- finaliste de 
la Coupe des coupes avec Mont- 
pellier en 1991. 

UNE NOUVELLE AVENTURE 
L’homme est compétent, exi- 
geant. ambitieux. H aurait aimé re- 
çevoir une offre d’un grand club 
français, mais elle n’est pas venue. 
Alors Kasperczak a décidé de ten- 
ter une nouvelle aventure. Lui qui 
□e connaissait rien du football afri- 
cain commence par découvrir cet 
univers très spécial en Côte- 
d’fvoire, où D va passer cinq mois. 
Le temps de découvrir un football 
doué mais manquant cruellement 
de structures solides. Son destin 
prend un tournant décisif lorsque, 
le 1 er juin 1994, Q signe un contrat 
de quatre ans avec les respon- 
sables du football tunisien, qui 
veulent redonrer le blason d’une 
sélection à la dérive, «pavais un 
double objectif très clair : qualifier la 
Tunisie pour ia Coupe d’Afrique des 
nations 1996, ce que nous avons /ait 
avant d’atteindre à la surprise gene- 
rale la finale, puis aller en phase fi- 
nale de la Coupe du monde 199S», 
se rappelle celui qui, détail signifi- 
catif, ne se contente pas d’être sé- 
lectionneur mais porte également 
la casquette de directeur technique 


nationaL Dans un pays fou de 
football mais manquant de résul- 
tats depuis de longues années, le 
travail est colossal pour retrouver 
le haut niveau. 

Q faut foire évoluer les mentali- 
tés de joueurs doués mais man- 
quant parfois de volonté. Il font 
surtout moderniser et développer 
les structures. S’appuyant sur le 


nalîsation à tous les niveaux du 
foot tunisien, Kasperczak super- 
vise la mise en place progressive 
des structures. Un plan étalé sur 
cinq ans. 

Aujourd'hui, le championnat lo- 
cal, composé de quatorze équipes, 
est « non amateurs » à défaut 
d'être déjà totalement profession' 
neL Le règlement stipule que les 


LeMarocetleNigeriasurlestracesdela Tunisie 

St la Itmisîe (groupe 3) a presque gagnée dfcnandbie 27 anR son hfflet pour 
la phase finale dn Modifiai 98, qui aura Ben en France, b sttuatioa est plus 
confuse dans les quatre antres groupes africains. Dans le groupe l*te Jtfgerfa 
a pris iBie sérieuse option sir le voyage avec sa vktoùe (24) devam le Baddna 
Faso. Mais le succès du Kenya (I-O), deœdême à trois points, face à h Gcdnée 
laisse ptace au saçense. Dans )e groupe 3,1a défofte du Congo 0-0) ai Zam- 
bie relîaiœrAfriqpieffai Sud, désormais paxuière du dasement grâce à sa 
victoire (2-1) an Zaïre. De pins, les Bafana-bafeoa joueront leurs deux der- 
niec m^dies àdomiefle. Dans le goqpe 4, le Cameroun, v^iquenr (2-0) dn 
Tbgp, possède désosmab deux points «finance sur f Angola, anteur d’annal 
(fHJ) mZnnbdme.LaimxxBmreAngote-GanaouD fois Juta sera sans doute 
dédsive. Dans le grotte 5, la victoire dn Maroc en S&ena-Leone (1-0) pennet 
aux joueras entraînés par Henri Michel tfoivisager la suite des événements 
avec sérénité puisqu'un match nul fax an Ghana (qui a battu le Gabon W), 
te 8 juin ^jerôent,letg suffira pour r^otodre la Tunisie. 


potentiel des grands clubs du pays 
comme l’Espérance â Tunis, 
l’Etoile du Sahel à Sousse ou le 
CS Sfax, Kasperczak donne leur 
chance aux jeunes. Parallèlement, 
en accord avec les responsables du 
sport tunisien, le DTN franco-po- 
lonais obtient les pleins pouvoirs, 
privilège rare pour un technicien 
étranger travaillant en Afrique. 
Fervent partisan d’une profession- 


clubs doivent posséder au moins 
quatre joueurs professionnels dans 
leur effectif. En réalité, les grands 
riubs comme l’Espérance en pos- 
sèdent une quinzaine. Et qui dit 
professionnalisme dit argent Si les 
primes en sélection sont consé- 
quentes (chaque international re- 
cevra 200 000 francs français pour 
la qualification au Mondial 98), les 
salaires en première division ne 


sont pas encore mirobolants. Mais, 
là encore, si le joueur àla chan« 
d’évoluer dans un des trois grand- 
dubs du championnat, sa situation 
est enviable par rapport aux réah- 
tés économiques d’un pays ou le 
salaire minimum avoisine les 
160 dollars mensuels. A l'Espe- 
rance, le salaire minimum est de 
550 dollars, sans compter les 
primes de match (500 dollars pour 
une victoire). 

«Depuis mon arrivée ici . beau- 
coup de choses ont évolué. Le . root 
tunisien assimile bien sa première 
année de professionnalisme. Cinq 
centres de formation, gérés par le 
gouvernement, ont été lancés, et le 
centre technique national de Boni- 
Cedria, près de Tunis, est désormais 
opérationnel pour les stages de 
jeunes. Le travail en profondeur est 
réel, le potentiel aussi ». explique 
Kasperczak. Traditionnellement 

tourné vers l'Italie et son cafcio, le 
football tunisien d'aujourd'hui a 
adopté la rigueur défensive à l’ita- 
lienne. Les amateurs de beau jeu 
en sont pour leurs frais, mais, 
comme F avoue le « Nantais ■» Adel 
Sellimi, l'un des deux mercenaires 
évoluant à l’étranger avec le 
« Marseillais » Mahdi Ben SH- 
mane : « Notre jeu est basé sur la ri- 
gueur et le réalisme. » Un réalisme 
qui pennet aujourd’hui ù cette 
équipe tunisienne solide et sé- 
rieuse à défaut d’être brillante de 
rêver à la phase finale de Coupe du 
inonde. 

Alain Constant 


Monaco peine à conquérir le titre, Nice tombe en deuxième division Démonstrations Barcelone 


A QUATRE journées de la fin du cham- 
pionnat de France de première division, le 
titre n'est pas encore assuré pour l’AS Mo- 
naco. Le match nul concédé face à Mar- 
seille, samedi 26 avril, au stade Louis-II par 
les joueurs de la Principauté rend une sur- 
prise toujours possible, en théorie. 
L'avance du club, qui fait la course en tète 
depuis le 21 décembre 1996, n'est plus que 
de neuf points, l'équivalent de trois dé- 
faites. Un coup de théâtre est cependant 
peu probable en dépit de l'énorme 
confiance qui semble animer les joueurs du 
Paris-Saint-Germain après leur deuxième 
qualification consécutive pour une finale de 
Coupe des coupes. 

Dimanche, les Parisiens, seuls deuxièmes 
du championnat, ont sévèrement étrillé 
Nice, la lanterne rouge, et se sont ainsi as- 


suré une place en Ligue des champions, la 
seule compétition européenne qui vaille 
pour un club aux ambitions renouvelées. 
Pour la première fois depuis ses débuts pro- 
fessionnels, Patrice Loko a marqué quatre 
buts en un match. Quatre buts plus une re- 
prise victorieuse de Benoît Cauet et voilà 
qui font cinq. De quoi alimenter un goal- 
average qui peut s’avérer décisif en fin de 
saison. Et de quoi précipiter le naufrage de 
l'Olympique gymnaste club de Nice, défini- 
tivement condamné à évoluer en deuxième 
division la saison prochaine. 

Avec seulement 20 points au compteur et 
12 de retard sur son prédécesseur immédiat 
(Caen), I’OGC Nice ne nourri plus aucune 
illusion. Pour sauver leur saison, les joueurs 
de Sylvester Takac ne comptent plus que 
sur la Coupe de France, dont ils disputeront 


ia finale Je 10 mal face à l'En-Avant Guin- 
gamp. Paradoxe ou contagion, toujours est- 
il que les Bretons ont également été battus 
-mais chez eux - par Nancy, pourtant en 
position de relégable. Dans la course aux 
places européennes, les Nantais ont bien 
trébuché et concédé leur première défaite 
depuis longtemps. Un penalty de Jocelyn 
Gourvennec à dix minutes de la fin du 
temps réglementaire a permis au FC Nantes 
d’éviter une humiliante déconvenue sur son 
terrain face à Caen. Sur la lancée de sa vic- 
toire dans la Coupe de la Ligue, Strasbourg, 
et surtout Pascal Nouma, auteur luiaussi de 
quatre buts, a fait merveille à Montpellier. 
Bordeaux, tenu en échec à Cannes, marque 
le pas. Et Metz a réussi à passer devant 
l’AJ Auxerre grâce à une victoire, à domi- 
cile, devant les hommes de Guy Roux. 


Le championnat de France de football de Dî / 
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En vente dès aujourd'hui 
chez votre marchand de journaux 
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Réservez vos places de concerts, spectacles, 
théâtres, expositions... sur Minitel 


BARCELONE 

de notre envoyé spécial 

Diego Armando Maradona est 
descendu de sa limousine, portant 
lunettes noires, accompagné de sa 
femme et de sa fille. Un escadron 
de photographes et de camera- 
men l’encadraient. L’Argentin et 
son cortège ont retrouvé dans tes 
couloirs Eric Cantona qui sirotait 
une boisson gazeuse à l’orange. 
Lui-même était entouré d’une 
cour d’admirateurs et serrait des 
mains à la volée. Les deux 
hommes se sont salués dans le 
crépitement des flashes. 

Les autres camarades étaient 
déjà là : lltalieo Gianhica Viallî, le 
Bulgare Hristo Stoïtchkov, le 
Néerlandais Ronald Koeman, le 
Colombien René Higidta, .le Brési- 
lien Branco, Laurent Blanc et une 
trentaine de sympathisants, tous 
très sollicités par les chasseurs 
d’autographes, fl y avait des 
jeunes convaincus par la cause 
comme le Néerlandais Jordi 
Cruyff ou Christian Karembeu. H y 
avait également de vieux militants 
comme l’Argentin Aîfredo Di Ste- 
feno, Just Fontaine, tes Brésiliens 
Carlos Moser et Socrates. Austra- 
liens, Marocains, Nigérians, Sué- 
dois, Bosniaques, Ghanéens, Pé- 
ruviens, Us étaient tous là. La 
réunion syndicale pouvait débu- 
tée 

INSTRUMENT D'ÉMANCIPATION 

Vedettes de tous les pays, unis- 
sez-vous. Les dieux du stade vou- 
laient être écoutés. Alors, fis ont 
lancé un syndicat. L’Association 
internationale des footballeurs 
professionnels (AfFP) est née en 
1995. Elle est devenue leur instru- 
ment d'émancipation. Elle organi- 
sait, dimanche 27 avril, daim le 
stade olympique de Montjinc, à 
Barcelone, son premier match, 
histoire de collecter des fonds 
pour son fonctionnement et de 
soutenir quelques causes humani- 
taires - ü devait datte un premier 
temps être dédié à Jean-Marc 
Bosmann. 

La rencontre opposait une sé- 
lection d’Europe au reste du 
(beau) monde. Elle ne restera pas 
dans les annales par ses qualités 
footballistiques. Maradona, qui 
n'avait pas joué un match depuis 
août 1996, a largement pu suivre 
le rythme malgré ses trente-sept 


ans. Cest dire. Robert Wuxtz et 
ses deux assesseurs, sortis de leur 
retraite pour l’occasion, n'eurent 
pas trop de peine à arbitrer les dé- 
bats. On n’était à l'évidence pas là 
pour se faire des misères entre 
compagnons de route. Pour la pe- 
tite histoire, notre continent s'est 
fait battre 3-4. 

« Le plus important match de 
notre carrière, celui de la digni- 
té », proclamait le T-shirt de cette 
journée. Le slogan était un rien 
sentencieux, mais reflétait bien le 
sentiment de ceux qui ont partici- 
pé à la soirée. « C’était très, très 
important, expliquait Karembeu. Il 
fallait prouver que nous comptions, 
que nous avions des idées et des vé- 
rités à faire passer. » 

En Catalogne, dimanche, des 
étoiles du football ont joué de 
leur seul gré. Elles n’ étaient pas 
envoyées là par leur club, ne par- 
ticipaient pas à une compétition 
officielle d’un de leurs organismes 
de tutelle. Au contraire, ces der- 
nières ont tout fait pour empê- 
cher cette rencontre (le Monde du 
16 avril). Ceux qui firent par trois 
fols annulermatch souriront de 
leur propre entêtement en appre- 
nant que cet aréopage n’aura réu- 
ni que 5 200 spectateurs. Le choix 
de Barcelone, habituée au déferle- 
ment de vedettes, n’était peut- 
être pas des plus judicieux pour 
un rassemblement de pur pres- 
tige. Le décor somptueux d'un 
stade olympique cadre mal avec 
ridée que l'on se fait d'un mee- 
ting. 

Même révoltée, une star reste 
une stac Maradona avait d'abord 
décidé de ne pas jouer avant de se 
raviser deux heures avant le coup 
d’envoi. Comme il était arrivé 
sans son fourniment, D a fallu lui 
dérocher une paire de chaussures 
(taille 7), un dimanche à 
19 heures. Tous étaient là bénévo- 
lement, mais ü a été nécessaire 
d'arranger le déplacement de ce 
panthéon en culottes courtes dans 
les moindres détails. Une extrême 
Lassitude se lisait sur le visage de 
Didier Roustan, journaliste télé 
devenu factotum de l'AlFP. Mais, 
à tout seigneur tout honneur, c’est 
à Cantona qu'est revenu le mot de 
la fin. « Bien , bien. Où est-ce qu’on 
mange maintenant ? » 

Benoît Hopquln 
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Pour gagner son premier Grand Prix, 
Heinz-Harald Frentzen a dû ménager ses freins 

Sur le circuit d'Imola, le pilote de l'écurie Williams-Renault a pris le relais de Jacques Villeneuve 

&i emportant dimanche 27 avril, le Grand Prix nauh sa troisième victoire en quatre courses. Il a mâcher (Ferrari). En dépit de son abandon au 
de formule 1 de Saint-Marin, à imola, Heinz- également signé le premier succès de sa carrière, 41* tour, Jacques Villeneuve garde la tête au 
Harald Frentzen a offert à l'écurie WilHams-Re- à 30 ans, devant son compatriote Michael Sdui- championnat du monde des conducteurs. 


En l'absence de maîtres, 
la Biélorussie a remporté 
les Masters de gymnastique 

Cette compétition doit encore faire ses preuves 



IMOLA 

de notre envoyé spécial 
En Formule 1, une WQliams- 
Renault peut toujours en cacher 
une antre. Et c’est encore une 
Ferrari, celle de 
Michael Schu- 
macher, qui a 
fait les frais de 
cette hégémo- 
nie à double dé- 
tente, Æmanrfy» 
27 avril, àimola 
formule i (Italie). Au 
vingt-cinquième tour du Grand Prix 
de Saint-Marin, P ancien champion 
du monde venait de prendre Pavan- 
tage sur Jacques Vüteneuve, à la fa- 
veur d’un anêt-ravftafllement plus 
prompt. L’Allemand de la Saideria 
pensât alors qu*fl avait frappé un 
grand coup en écartant, même pro- 
visoirement, le favori de la course. 
Michael Schumacher n’a pourtant 
pas eu le temps de savourer son 
plaisir retrouvé de mener un Grand 
Prix: au tour suivant, une autre 
Williams, celle de son compatriote 
Heinz-Harald Frentzen, lui a filé 
sous le nez à sa sortie des stands. 

L’aOeron avant de Schumacher a 
alors flirté avec Panière de la mo- 
noplace de son compatriote. Inti- 
midation, tentatives de déborde- 
ment par la droite, par la gauche : la 
manœuvre a échoué et Frentzen 
s’est éloigné vers son premier suc- 
cès en Formule 1. Celui qui n’était 
jusque-là que F« autre» Allemand 
du paddock a, certes, bénéficié de 
l’abandon de Jacques Villeneuve 
(problème de botte de vitesses). 
Mais le trentenaire au regard 
sombre a aussi su s’affranchir de 
P ombre, plus envahissante que ja- 
mais, de son ancien compagnon de 
la «Junior Tham» de Sanber-Mer- 
cedes, Michael Schumacher, et de 
' r L-- - Y ■ : ~ -»l 


celle, plus discrète mais tout aussi 
tenace, de son prédécesseur au vo- 
lant de la Williams- Renault, l’An- 
glais Damon HflJ. Décevant lors 
trois premières courses de la saison 
- 1 n’avait pas marqué le moindre 
point-, Frentzen commençait à se- 
mer le doute : n’avait-il pas usurpé 
sa place dans Je cockpit du cham- 
pion du monde en titre? 

En mars, à Melbourne, pour sa 
première course au volant de la 
Wfltiams, randen pilote de Sauber 
croyait tenir sa première victoire 


don en Australie. Sermonné par ses 
nouveaux employeurs, Frentzen 
n’avait plus qu’une obsession du- 
rant ses derniers kilomètres à Imo- 
la : ménager ses disques de carbone 
ef ses étriers. « fai essayé d'appuyer 
moins fort et d’aborder les virages 
plus doucement qu’au début de la 
course», a-t-lJ expliqué avec le 
large sourire du champion fier de 
son œuvre. 

Sur la première ligne de la grille 
de départ à côté son coéquipier 
Jacques Villeneuve, auteur à lmola 


Eddie Irvine en voit de toutes tes couleurs 

L’Irlandais Eddie Irvine ne sait plus derrière quelles couleurs se 
ranger. Diman che 13 avril, à Flssne du Grand Prix d’Argentine, sa 
deuxième place avait été saluée par la levée du drapeau vert-blanc- 
orange de la République d'Irlande. Mal en a pris aux organisateurs : 
la vision d’Eddie Irvine - né eu CJlster mais résidant à Dublin et titu- 
laire d’une super-licence en Elre- sons ces couleurs a été très mal 
accnefifie par certains protestants d’Irlande du Nord, des loyalistes 
très attachés à l’Union Jack britannique. De sérieuses menaces au- 
raient été proférées à T encontre de la famille du pilote. 

Pour apaiser ces passions, Eddie Irvine, qui arbore un trèfle à 
quatre feufDes vert sur F arrière de son casque, souhaiterait « un 
hymne et un drapeau neutres ». A lmola, c’est fUnion Jack qui a flotté 
sur le podium. Mais, sur la piste, les fans du pilote brandissaient le 
drapeau de PEire. 


lorsqu’à dut s’arrêter à trois tours 
du drapeau à damier en raison tftm 
problème de freins vraisemblable- 
ment provoqué par une solhcita- 
tion trop importante des disques. 
Habitué à conduire une Fl équipée 
de trois pédales, il freinait normale- 
ment du pied droit Sa Williams ne 
comportant que deux pédales 
(Tembrayage étant manuel), fl n’a 
pu réprimer une pression du pied 
gauche sur Je frein. Aussi légère que 
constante, cette sollicitation serait 
en partie à l'origine de son aban- 


de sa quatrième pôle position 
consécutive, Frentzen savait le rir- 
cmt Enzo et Dino Ferrari impi- 
toyable pour les freins : sur le tracé 
de 4,9 kilomètres, les pilotes les 
écrasent toutes les neuf secondes 
environ. Depuis les travaux effec- 
tués pour réduire la vitesse des mo- 
noplaces Hans la courbe de Tambu- 
reHo, fatale à Ayrton Senna en 1994, 
la piste italienne ne comprend en 
effet plus que des virages lents. 
«De fous les circuits de Fl, lmola est 
celui qui possède le plus de rythme 


accélération-freinage, observe Da- 
mien Py, ingénieur de V écurie Prost 
Grand Prix. Ici, les pilotes ne dosent 
jamais leur conduite. Os accélèrent à 
fond, puis ils freinent à fond. » 

Dans le contre-jour, TAcque Mi- 
nerali, seul « double-droite » d'une 
piste qui tourne toujours vers la 
gauche, offre un point de vue idéal 
pour admirer les pilotes qui « allu- 
ment» littéralement leurs freins: 
dams le creux des jantes, les disques 
en carbone rougeoient violemment 
- leur te m pérature dépasse alors les 
1 000 ! « L'équilibre idéal du freinage 
de la voiture suppose que les quatres 
disques s’aOument en même temps 
sur un freinage puissant », précise 
Damien Py. Pour augmenter ses 
chances de finir la course, chaque 
écurie utilise à lmola des disques 
plus épais (jnsqu’à 32 mm chez 
Prost) et privilégie des systèmes de 
refroidissement plus efficaces. Les 
concepteurs des Prost ont inaugu- 
ré, dimanche, de nouvelles écopes : 
des conduits d’air plus ouverts, 
qu’un morceau de bande adbésive 
suffit à obturer en cas de nécessité 
(la pluie par exemple). 

Olivier Parus n’a malheureuse- 
ment pas pu tester la nouveauté à 
fond. Un problème à 7 arrière de sa 
voiture - non élucidé à l'issue de la 
course dimanche - Ta empêché de 
suivre longtemps le rythme des voi- 
tures de tète. Jean Alesi, en dépit 
d’une séance d’essais catastro- 
phique, a accroché la cinquième 
place. Cette réussite inespérée, le 
double podium des Ferrari et la 
quatrième place de la Jordan-ftai- 
geot de Giancarjo Fischella ont 
fourni aux tifosi coiffés de rouge 
autant de Taisons d'envahir 
bruyamment la piste. 

Eric Collier 


COMME BEAUCOUP. Nadia 
Comaneci a trouvé te temps long 
samedi 26 avril au Palais orani- 
sports de Eferis-Bercy, où les gym- 
nastes de douze nations euro- 
péennes disputaient les huitièmes 
de finale des Masters européens (le 
Monde daté 27-28 avril). Le verdict 
de la première journée de cette 
compétition par équipes à élimina- 
tion directe associant gymnastique 
artistique masculine et féminine et 
gymnastique rythmique s'est fait 
attendre cinq heures. L’Espagne, la 
Grande-Bretagne, la Grèce et la Ré- 
publique tchèque en ont fait les 
frais devant un public clairsemé. Les 
spectateurs sont venus plus nom- 
breux, dimanche 27 avril, pour voir 
la Biélorussie l’emporter devant la 
Bulgarie, et l’Ukraine arracher la 
deuxième place à une France quel- 
que peu protégée par les juges en 
quart de finale. 

Le format inédit de la compéti- 
tion faisait la part belle à la gymnas- 
tique rythmique et sportive (GRS), 
spectaculaire mais souvent considé- 
rée comme moins noble que la 
gymnastique artistique. Les médail- 
lées olympiques d’Atlanta avaient 
donc fait le déplacement Mais, à 
quatre mois des championnats du 
monde à Lausanne, les grandes na- 
tions ont ménagé leurs meilleurs 
gymnastes artistiques. Le Russe 
AJexéj Nemcrv, deuxième à Atlanta 
et récemment opéré de l’épaule, 
était absent fl ne s’en trouve pas 
moins à P affiche du gala d'exhibi- 
tions France-CEI qui se produira 
dans une dizaine de villes françaises 
à partir du 29 avril La Roumanie, 
faible en GRS. avait dédiné l’invita- 
tion. 

lilia Podkopayeva, rukrainienne 
qui annule les titres olympique, 
mondial et européen, luttait avec 


un corps transformé. Désormais 
inadapté aux anciens programmes 
qu’elle s’entête à présenter, il i’a 
poussée à la faute à plusieurs re- 
prises. Le nouveau code de poin- 
tage ne la sauvera pas nécessaire- 
ment 11 encourage la prise de risque 
en favorisant, entre autres, les 
doubles rotations et les acrobaties 
vers l’avant mais semble difficile à 
digérer si l’on en juge par le nombre 
inhabituel de chutes enregistrées. 

MISE AU POINT 

Ces Masters ont été l'occasion 
d'une mise au point officielle entre 
le président de la Fédération fran- 
çaise (FFG), Jacques Rey, et Leonld 
Aricaïev, président de la Fédération 
russe et entraîneur national des 
équipes masculines et féminines. Le 
désaccord portait notamment sur la 
tournée France-CEI, qui fait double 
emploi avec ceDe des Défis d’or lan- 
cée cette année par la FFG et 
constituée de duels par agrès oppo- 
sant tes meilleurs gymnastes mon- 
diaux. La Fédération internationale 
de gymnastique (FIG), qui consi- 
dère tes fédérations nationales sou- 
veraines sur leur territoire en ma- 
tière d’organisation d'événements 
gymniques, aurait sanctionné une 
tournée France-CEI *< sauvage » par 
une suspension dans les champion- 
nats internationaux des athlètes 
msses impliqués. 

L’affaire s'est finalement réglée à 
l'amiable. La tournée aura lieu, 
mais pour la dernière fois sous cette 
forme, et Dimitri Karbanenko, le 
gymnaste russe natur alisé français, 
devait être libéré du veto de sa fé- 
dération d’origine pour concourir 
pour la France dès tes Jeux méditer- 
ranéens au mois de juin. 

Patricia JoUy 
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Le Chilien Marcelo Rios soigne sa réputation 

à l’Open de Monte-Carlo 

Le jeune tennisman a gagné, dimanche 27 avril, le premier grand tournoi de sa carrière 

Marœlo Rus s'est impc^donanche 27 avril en fi- 6-3) l'Espagnol Alex Gorre^atn 0 12), quiavait Sré- terre battue, Marcelo Rios ap pa d it couine un pos- 
nale de POpen de Mofrte-Carto qui fêtait son œnte- né le Français Fabrice Santoro en demi-finale. sWe favori pour les I nte m atwnaox de France qui se 
naûe. Le OÆen, fête de série 1^7, a battu (64,6-3, Champion du monde jiniors 1993, spériafcte de dsputenntdu26maiati8jun. 


MONTE-CARLO 

de notre envoyée spéciale 
Alex Corretja ne veut pas perdre 
comme ça. U joue depuis deux 
heures et ce match file de plus en 

plus vite, 

comme tes 

(~~)s gouttes de 

— |- /Zs sueur qui dé- 
gringolent sur 

» grosse fatigue 

tswos qui hû est tom- 
bée sur ses épaules, hier, à la fin du 
match, contre Fabrice Santoro, et 
dont 0 n'a pu se départie. En face 
de lui, Marcelo Rios à la vigueur in- 
solente, aux coups profonds, par- 
fois cruels. A l'invraisemblable ten- 
nis. Le chilien en balade de santé 
sert pour le match. Mais voilà, Alex 
se rebiffe, serre les dents sur sa 
douleur. Ce sera le plus beau jeu de 
la partie. Un jeu d’orgueil. 

Rios attaque puisqu’il est pressé. 
Alex va défendre, sauvant trois 
balles de match comme un perdu. 
D court et souffre, multiplie les al- 
lers-retours vers le filet, rattrape 
les smashes, cueille une volée, 
frappe un passing-shot Le temps 
s’arrête, le public se lève : lui, serre 
le poing. D voudrait espérer Mar- 
celo hoche la tête et lance des re- 
gards mauvais. Les yeux dans le so- 
leil, D rate quelques smashes. Le 
match voudrait basculer, mais Alex 
est trop fatigué, Marcelo trop 
conquérant 

Le Chilien était l'invité un rien 
surprise de l’Open de Monte-Car- 
lo. Les Espagnols omniprésents de- 
puis le début de la saison sur terre 
battue étaient attendus avec une 
pointe de fatalité. En terrassant 
deux des plus calés du moment Al- 
berto Costa et Carlos Moya, puis 
en se défaisant du dernier, Alex 
Corretja, récent vainqueur du tour- 
noi d’Estorfl, Marcelo Rios a tordu 
le cou à l’histoire annoncée. 


Marcelo Rios, c’est le mauvais 
garçon du tennis mondial. D est 
gaucher, de mauvaise humeur et 
terriblement doué, alors on l’a 
comparé à John McEnroe. Lui ré- 
torque, imbécile ou superbe, qu’il 
n’a jamais vu jouer McEnroe. 11 est 
d’un orgueil stupéfiant explique 
froidement qu'il ne respecte aucun 
joueur sur le circuit ° e dit jamais 
merci, sait qu’fl a une belle gueule 
de voyou et qu’il peut tomber une 
cohorte de minettes en claquant 


trouve chez Rios les moyens de 
son renouveau sur le tennis. Chez 
les gamins, le Chilien fait vite de 
l’ombre aux classiques Steffi Graf 
et Stefan Edberg. 

Sur les courts, la vérité du jeu 
met à mal sa réputation de dur: 
Marcelo Rios supporte mal la résis- 
tance et les parties accrochées, ce 
qui est fâcheux quand on est un 
spécialiste de terre battue. Contrai- 
rement à John McEnroe, ses co- 
lères le perdent H fait mine de s’en 


Fabrice Santoro en revenant 

Fabrice Santoro s’est arrêté en demi-finale du tournoi de Monte-Car- 
lo, samedi 26 avril, battu par l'Espagnol Alex Gonetja, ses jambes trop 
lourdes et sa volonté fatiguée. Qu'Importe. Dans este semaine moné- 
gasque où fl a battu F Autrichien Thomas Mnster et l'Espagnol Sergj Bru- 
guera, deux anciens champions de Roland-Garros, fl s*est forgé Fun des 
pins beaux souvenirs de sa carrière. 

Vainqueur de POrange Bowl juniors 2988 à seize ans, Je joueur fran- 
çais développait un jeu à deux mains des deux cAtés en déptt d’âne faîne 
moyenne. En 1991, S devenait Ftm des héros de la conquête de la Coupe 
Davis en qualifiant in «fronts la France en quart de finale contre PAns- 
trafle à Nftnes. Classé vingt-quatrième momfial en mars 1993, fl avait dé- 
gringolé an classement victime de nombreuses blessures, et avait envi- 
sagé une retraite anticipée. Entraîné par son père depuis le mois de 
janvier, Fabrice Santoro s’offre une nouvelle jeunesse à nn rythme 
moins fou, disputant deux tonrnois par mob, et peut nourrir de sereines 
ambitions pour Rdand-Ganos. 


des doigts. Heureusement h n’en a 
pas très envie. 

Champion du monde juniors 
1993, Rios devient professionnel 
un an plus tard et très vite, fiait 
passer un sale quart d’heure à ses 
adversaires. En 1994, à Roland- 
Garros, au deuxième tour, il fait 
suer Fete Sampras avant de céder 
devant l’expérience du numéro un 
mondiaL Dès lors, c’est la folie. Ses 
yeux verts ardents, ses cheveux 
longs lui donnent l’air d’un despe- 
rado. Le tennis s’est trouvé un 
nouveau vaurien. La firme Adidas 
qui l’équipe exulte. En pleine ba- 
garre avec Nike et les autres, elle 


moquer. Pour un jeune raient arro- 
gant son palmarès est décevant: 
quatre tournois gagnés à Bologne, 
Kuala Lumpur ou Sankt-Pôlten. □ 
ne sait pas conclure, mais ses per- 
formances -de nombreuses demi- 
finales - lui permettent d’ètxe le 
premier Chilien de l’histoire du 
tennis à être classé parmi les dix 
meilleurs mondiaux. 0 en est très 
fier, car Marcelo est un grand pa- 
triote qui retrouve de rhumilité au 
son de son hymne national quand 
fl représente - avec succès - son 
pays en deuxième division de la 
Coupe Davis. 

Mais fl y a ce caractère. Dans ses 


tempêtes de colère on de mé pri s 
Rios emporte les dernières pa- 
tiences de ses emxaSQeuis. En trois 
ans de carrière, 3 en a usé cinq. 
L’un d’eux a accepté de revenir tra- 
vailler avec lui: Larry Strfanky, 
Spécialisé dans tes gauchers carac- 
tériels. n fut Pun des a rri é ra en- 
traîneurs de_ John McEnroe- 
Avec lui, à Monte-Carlo, Marce- 
lo Rios a su dresser ses nerfs, fl 
s’est parfois mis en colère, sachant 
ainsi relancer im npatch mal enga- 
gé. Plus souvent, fl a tenu sou tem- 
pérament, puisque tout allait bien. 
Dimanche, en finale contre Alex 
Corretja, il a surpris par son calme 
glac i al, fl a enlevé les premiers 
deux sets en joueur appliqué, cal- 
mant tes échanges du fond puis- 
qu’il s u p po rt a it leur lan gnrp r. De- 
vant les amorties de Fadvarsaïre et 
ses dernières baltes sur tes Agnes 
- les ultimes cartouches de COnâ- 
ja-, il n’a pas tonné, ftmr un peu, 
il . aurait admiré tant de vaffiance. 
Dans sa victoire, il s’est montré fier 
et sûr. Belle semaine, beau jeu, 
grande satisfaction. Ken sûr qu’fl 
se sent comme un favori des Inter- 
nationaux de Rance de Roland- 
Garros qui se disputent du 26 mai 
au 8 juin. En 1996, Marcelo Rios 
avait été battu en huitième de fi- 
nale par Cédric Pioline. 

Bénédicte Mathieu 

■ LE TOURNOI DE MONTE- 
CARLO a fêté son centenaire, sa- 
medi 26 avril, en présence de 
trente-cinq anciens champions in- 
vités par le directeur du tournoi, 
Bernard Noat Du Suédois Lennart 
Bergelin à l’Autrichien Thomas 
Muster en passant par l’Italien Pie- 
trangeli, l’Espagnol Santana, le 
Roumain Nastase et le Suédois 
Borg, toute la palette des joueurs 
de terre battue était représentée, 
des grands artistes aux plus purs 
crocodiles. 


Bjame Riis prépare le Tour 
en gagnant l'Ainstel Gold Race 

IL SERA encore Fhomme à battre mÏÏeS rappS*-^ 

dans Iiège-Bastogne-Liège en ans. 

Bonde remporte une classique Tannée 

montre dans lesquels D g toujours excellé. 

■ RUGBY : fttn a remporté Ja Owqpe de France entrant 
Jaliîeu. Les joueurs béarnais ont obtenu ce 

26 avril, au terme tf un match disputé à Nîmes- Cest la . 

que la Section paküse remporte le Challenge Yves-du-Manou: Cette 
tube permettra an club de participer, avec Brive, à la prochaine coupe 
d’Europe. 

■ BASKET-BALL: VHtetnfcanne a conservé la Coupe de ftanœ « 

Nancy (67-58), dimanche 27 avrfi, à Paris. Les joueurs de r AS- 
VEL ont su réagir après la déception de leur quatrième place à inssue de 
la finale à quatre du championnat d’Europe des clubs, disputée la se- 
maine dernière à Rome. ... w 

■ HANDBALL: Téqulpe de Fiance féminine s’est qualifiée pour les 
t ha m p tonnaK <fn mnwte qui doivent avoir fieu du 30 novembre au 
14 déc e mbre, en Allemag ne. Malgré une défaite (25-22), dimanche 

27 avril, en Ukraine, les handballeuses obtiennent ainsi le droit de parti- 
ciper au Mondial pour la première fois depuis 1990. - (AFP.) 

■ HOCKEY SUR GLACE : Féqufpe de &anœ a été battue (6-1) par la 
Finlande, samedi 26 avril, à F occasion de son premier match des cham- 
pionnats du mmirig- ceux-ci ont Heu jusqu’au 14 mai à Helsinki. - (AFP.) 
■NAXftnON: Roxana Maradneanu a amélioré le record de France 

Ai im pi «toy en parrrrnnmf la rffctanre en 1 mm 03 S 22. samedi 26 avril 

à Sarcelles. L’ancien record ^ détenu par Hélène Ricardo avec 1 min 
(B s 52. 

■ OMNISPORTS : les Jarx olympiques de Sydney pourraient être 
pe rturbés par les populations aborigènes en Van 2000. Tel est l'aver- 
tissement lancé, dimanche 27 avril, par John Coates, le présdent du 
Comité olympique australien. CtiaKi estime qu’une réponse doit être 
apportée aux revendications territoriales des populations aborigènes. La 
Haute Cour de justice australienne vient de reconnaître que les titres de 
propriété historiques des aborigènes peuvent coexister avec les baux 
« modernes ». - (AFP.) 

■TENNIS: Ve bureau européen de r Association des joueurs profes- 
sionnels (ATP) restera à Monaco, a annoncé Feer Zebergs, vice-pré- 
sident de l’ATP chargé de VEurope, samedi 26 avril, en marge de l'Opcn 
de Monte-Carlo. Un déménagement à Londres avait été décidé en no- 
vembre à Hanovre, mais il avait été vivement critiqué par les joueurs eu- 
ropéens. Ceux-ci ont décidé de se rassembler en une association des 
joueurs de tennis européens (ETPA) afin de mieux défendre leurs inté- 
rêts. Outre l’annulation du déménagement, ils ont obtenu une réparti- 
tion géographique des joueurs dans le bureau de TATE 

■ LOTO: résultats des tirages n*34 do samedi 26avriL Premier ti- 
rage : 13, 15, 16, 18, 22, 28, numéro complémentaire : 23 ; rapports pour 5 
bans numéros plus te complémentaire: 69245 F.; pour 5 bons numé- 
ros : 4 665 F. ; pour 4 bans numéros : 116 F. ; pour 3 bons numéros : 13 F. 
Second tirage : 3, 4, 8, 30, 31, 49, numéro complémentaire : 18 ; rapport 
pour 6 bons numéros: 16239 515 E; poux. 5 bons numéros, plus le 
complémentaire : 84 580 F. ; pour 5 bons numéros : 7 100 Ei pour 4 bons 
numéros : 144 F.; pour 3 bons numéros : 14 F. 




RÉSULTATS 

AUTOMOBILISME 

Grand Prix de Saint-Marin 

1. H.-H. Frentzen {Ail., Williams-Renault) : 

2. M. Schumacher (ML, Ferrari) à t s 237 ; 3. Efr- 
vtae (G.-B., Ferrari) à 1mn18s 343 ; 4. G. Ra- 
cheta (113-, Jordan-Peugeot) à 1mn23s 388; 
5. J.AJesi (Fn.. Benefton-Renaulf) à un tour; 
& M. HaUônen (Fin., McLa/an-MHmfos} A un 
tu. 

Championnat Ai monde des pilotes : 1. J. Vlle- 
neuve (Can), 20 pis ; 2. UL Sdumachar (U.|, 14 ; 

3. D. Coulihard (G.-B.). G. Berner (AuL). H.- 
K Frentzen (AIL). MHaHdnen (fti) et Elntae 
(G.-B.),K). 

Championnat du monde des constructeur* ; 
t. Williams-Renault, 30 pis; 2. Ferrari, 24; 
3. UcLaren-Uarcafes. 20 ; 4 Benetton-Ranauft, 
13: 5. Jordan-Peugeot, 7. 

BASKET-BALL 

Coupe de France masculine 

MOTS CROISÉS 


Finale 

VBeurt»nne-Nancy 67-58 

Coupe de France féminine 

fin* 

TaiteG-Bonfeaux 83-60 

CYCLISME 

Amstel Gold Race 

1. B. Rüs (Dan., Telekom) ; 2. A. TaS (ta.) i 46 s: 
3. B. Zbflrg (SuL) m. L ; 4. L Roux (Fia.) m. t ; 
5. M. Gianetb (Stâ) m. t 

ChnmKrt tndMduri de ta Coupe du monde : 
1. M. Bariofi (Ita.), 196 pts : Z. R. Sorasen (Dan.L 
180 ; 3. L Jafebert (fia). W7 ; 4. A TchmJ (Uta), 
104 ; 5. B. Rb (Dan.), 100 ; 6. F. Guesdon (Fia.), 

m 

Classement par équipés de la Coupe du 
monde : 1. loto (Bel). 32pts ; Z TVU (P.-é.). 31 ; 
“ L).30;4.M^al(ftaJ. 


monda : 1. Loto (Bel). 32 
3. U Française des feux (F 
28 : 5. Pdtj (ta.). 25. 

FOOTBALL 


Chsnpîcmat de France D 2 
Tren ton Mme journée 

Toutouso-féart 3-0 

Ep^TbiJon 0-1 

ChSteaureux-ÛjeupKn 1-0 

La Ums-Peipignafl 04) 

ChaievflB-ttaôica 14) 

Amtens-Beauvats 04) 

Louhans-Cuiseeux - Troyes 1-1 

MUhousa ■ Sart-Ewnræ M 

(H) 

Exorpt: Lorient 

CkSMmsnt : 1. TaJousa. 63 pts ; 2. Chteutwx, 
83 ; a Martigues, 58 ; 4. Mort. 58 ; 5. Guaugnon. 
55; a le Bans. 54; 7. Lorient, 54; aSochaux. 
51 ; 9. Beauvais, 50 ; 10. Toulon, 50 ; 1t MiAouse, 
49; \Z lavai. 48; 13. Amiens. 48; 14-Sflint- 
Ebemc, 48 ; la VWence, 48 ; l& Parptenm, 46 ; 
17. Rad Star, 46: laTroyBs, 43; 19. Qmtovfle, 
43 ; 2a Louhans-Cuiseaux, 41 ; 21. Ephal, 2a 
tadûbde SaH-Brieuc, an fqtâdaSon jutUato, 
aSteanSuàaçmhiéman. 

Mondial 98 -Zone Afrique 


PROBLÈME N* 97084 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 



HORIZONTALEMENT 

1. Après cela, il n’y a plus qu'à 
repartir en campagne... si ou le 
peut. - M. Contient les déborde- 
ments. Révéla le secret. - III. 
Machine à bulle. Mît en place les 
décorations. * IV. Décoration. 
Bien raide. Se prend avant le 
repas. - V. Ile. Pascal en a semé 
quelques-unes. - VI. Travaillent à 
toutes pompes. Possessif. - VU. 
Gaz d'éclairage. Le grand garçon 
de Noé. Fouille les pavillons. - 
Vin. Tâtés n’importe comment. 
Ferai preuve d’attachement - K. 
Sans aucune réaction. Tire avec 


application sur les mamelles. - X. 
Vient peut-être de Pyongyang. 

VERTICALEMENT 

1. Frère qui ne manquait pas de 
classe. - 2. On peut lui faire avaler 
n’importe quoi. Les quatre points. 

- 3. Poisson épineux. Donner la 
valeur des choses. - 4. Esprit borné. 
N’est pas issu des meilleurs crus. - 
5. Meneur de jeu. Et toute la suite. 

- 6. Cendriers. Chez Léon. - 7. 
Roule sur la piste. Le dictionnaire 
en est un. - 8. Brin d’avoine. S’est 
retiré dans un petit coin discret et 
tranquille. - 9. Sont mis aux bouts 


♦ SOS feux de mots : 

3675 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 

de toutes choses. Un grand mor- 
ceau de notre histoire. - 10. Inscrits 
dans notre potentiel. Vflle algé- 
rienne. - IL Sa réorganisation pose 
problème à Boris Eltsine. Le moins 
rapide reste celui des sénateurs. - 
12. Préparé pour durer. 

Philippe Dupuis 
SOLUTION DU N» 97083 


HORIZONTALEMENT 

(. Shampouineur. - Canier. 
Dicta. - m. Enseigne. Top. - IV. 
Ennui. Dope. - Ars. Té. Dépit. - 
VI. Ré. Fusée. Lé a. - VIL Inter. 
Ocra. - VU J. Stases. Rasas. - IX. 
Tels. Thermies. - X. Escargotière. 

VERTICALEMENT 

1. Scénariste. - 2. Han. Rentes. 

- 3. Anses. Talc - 4. Mien. Fessa. 

- 5. Peinture. - 6. Orgues. Stg. - 7- 
Ni. EO. Ho I - 8. Ide. Décret - 9. 
NL Dé. Tari. - 10. Ectoplasme. - 
11. Utopie. Air. - 12. Rapetassée. 


Kenya-Guinée 14) 

Butta FssfrNgeria >2 

Cltssement; l.Nigena. XJ pte, 2- Kenya. 7, 
1 Gunêe. 6 ; 4. Butta Faso, a 

• Groqx2 

Timsîe4jbera 2-0 

NaiâxsEgyptB 2-3 

CtaSMomt: 1. Tunisie. I2pts; 2. Eçyp». 6; 
3. Liberia. 4 ; 4. Manttia. t 

• Grm4>e3 

Zaïre-Afrique du Sud 1-2 

ZantoCongo 30 

CteaeoMl : 1. Congo, 7 pft ; 2. Afrique du Sud, 
7; 3- Zambie, 5; 4. Zaïre, 2. 

•Om4»4 

Cameraut-Togo 24) 

ZMnbw^Angob OO 

amenant : 1. Cameroun, X) pts ; 2. Aogota. B ; 
3. Zimbabwe, 4 ; 4. Togo, 0. 

• GftXf »5 

Siena Leon&Matc 0-1 

Ghana-Gabon 30 

Classement : 1. Maroc, 10 pts; Z Ghana. 6; 


X Stta Laona, 4 ; 4. Gabon. 1. 
GYMNASTIQUE 


Masters eu ropé ens 
•GrotpeA 

1. France. 138.212 pis; 2. Italie, 136.986; 

& Gondfràsagne. 130247 

•Groupal 

1. Russie. 141.047 pts; 2. Hongrie. 135,360; 
aOrtee. 133537- 

•Grwa*c 

1. Ukraine, 141.888 pts ; 2. Bulgarie, 13&£&5 ; 
3. Espagne, T37J4& 

• Groupe D 

1. Biélorussie. 142,074 pts ; Z Allemagne. 
136J62 ; a Rtpubique tchèque, 129,324. 
Qa saa mt ni final: 1. BMorussie ; a Bulgarie; 
a UtaainB ; 4. France. 

HOCKEY SUR GLACE 

Momfial 

• PotfeA 


Fïnlanfto-Fmnoe 
Bépattgua tchèque- Alamagna 
Rusaé-Skntaqoie 
MpuHque fchèipiB-Firtarato 

•Mil 

CanafeNonrtg» 

Suéde-ttafc* 

Eats-Untt - Lsnonte 
StrtdeCanada 

RUGBY 

toge de France 
Pauflowgoin 

TENNIS 

teumm masodsi de MonteCario 


DeroHktalu : A. Consija (Esp, n° 12) b. F. Santo- 
ro (Fra.) fr4, 6-4 ; Il Rios (Cti. n° 7) b. C. Stoya 
(Esp,rf6).W,7-0(7Æ). 


Finale : M. FBos (Chi, if 7) b. A. Curtùp (Esp., 
tft2)W.6Æ&a 


AFFAIRE DE LOGIQUE PROBLÈME N- 15 


Economie 
de cartes 


Pour les besoins d’un jeu, un 
éditeur fait imprimer des cartes 
portant tous les nombres de 100 à 
999. 

fl remarque que certaines cartes 
permettent de lire deux nombres, 
selon qu’on les oriente dans un 
sens ou dans l’autre. Par exemple, 
109 se lira 601 en retournant la 
carte. 

Dans un tel cas, par mesure 
d'économie, Il n 'imprime qu’une 
carte au lieu de deux. 

Combien de cartes doit-il impri- 
mer en tout ? 

Solution dans Le Monde du 
6 mai. 

Elisabeth Busser 
et Gilles Cohen 
© POLE 1997 
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109 601 


Solution du problème n° 14 
paru dans Le Monde du 
22 avril 

Les a n neaux peuvent être enle- 
vés dans l’ordre : E, A, B, D, G, I, J, 
H, CF. 



Les Jeux 

dans «r Le Monde » 

Dans cinq de ses numéros de 
la semaine Le Monde publie, en 
phis des mots croisés, un jeu. 

Le lundi, dans le journal daté 
mardi, un problème mathéma- 
tique. 

Le mardi, dans le journal daté 
mercredi, une grille de 
scrabble. 

Le mercredi, dans le journal 
daté jeudi, une chronique de 
bridge. 

Le jeudi, dans le journal daté 
vendredi, une question sur l’art. 

U samedi, dans le journal da- 
té dimanche-lundi, les échecs. 
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AUJOURD'HUI 


Averses sur le Nord et l'Est 


LE SYSTÈME dépressionnaire 
responsable du mauvais temps de 
ces derniers jours se décale vers le 
Danemark, n engendrera encore, 
mardi, des averses au nord et à l’est. 
L’anticyclone des Açores reviendra 
par le Sud-Ouest et regagnera peu à 
peu l’ensemble du pays tes jours pro- 
chains. 

Bretagne, Pays de Lotre, Basse- 
Normandie. - Quelques averses sé- 
viront sur la Basse-Normandie en 
matinée. Par la suite, te temps sec se 
généralisera avec une alternance de 
nuages et d'éclaircies. U fera 
14 à 16 degrés. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - DU Nord-Picardie aux Ar- 
dennes, les passages nuageux déli- 
vreront des averses. De la 
Haute-Normandie au Bassin pari- 
sien, les averses du matin se raréfie- 
ront l’après-midi Le mercure indi- 
quera 15 à 17 degrés. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. - Un 
temps instable prévaudra sur ces ré- 
gions. Les averses seront pins fré- 


quentes près de la frontière alle- 
mande. Quelques moments 
eosoleiflés se dessineront sur le sud 
de la Champagne et la Bourgogne. 
Les températures ne dépasseront 

pas 14 à 15 degrés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. - le pfémont pyré- 
néen aura encore un de] chargé en 
matinée. Ensuite, comme sur le teste 
de la région, le ciel sera partagé entre 
nuages et édairdes. Le vent modéré 
de nord-ouest limitera le mercure 
entra 16 et 18 degrés. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. -Des éclaindes se développe- 
ront sur le Limousin et la moyenne 
vallée du Rhône. Plus au nord, tes 
nuages seront prédominants et por- 
teurs d’averses (neige au-dessus de 
1 400 mètres). Il fera 14 à 16 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence- Alpes-Côte tTAzur, Corse. - 
Le soiefl ne sera pas contesté, mais fl 
partagera F affiche avec un fort vent 
de nord-ouest, les rafales appro- 
chant les 100 km/h dn golfe du Lion 
au httora] varois. fl fera aux alen- 
tours de 20 degrés. 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ INDONÉSIE. Accor Asie Paci- 
fique vient d’ouvrir son cinquan- 
tième Novotel sur ffle de Batam, en 
Indonésie. Cet établissement de 
254 chambres est à 45 minutes de 
Singapour en ferry. 

■ FÉRIÉS. Les services publics et 
les banques sont fermés en raison 
dé fêtes nationales ou religieuses 
dans les pays suivants : mardi : ja- 
pon ; mercredi : Pays-Bas ; jeudi : 
tous les pays excepté Arabie Saou- 
dite, Arménie, Australie, Azerbaïd- 
jan, Bahamas, Canada, Corée du 
Sud, Danemark, Emirats arabes 
unis, Etats-Unis. Géorgie, Hong- 
kong, Indonésie, Iran, Irlande, Is- 
raël, Jamaïque, japon, Koweït, Li- 
beria. Libye, Lituanie, Mongolie, 
Népal, Nouvelle-Zélande, Oman, 
Pays-Bas, Porto Rico, Qatar, Rou- 
manie, Sierra Leone, Soudan, Syrie, 
Taïwan, Tadjikistan, Tlirquje, Turk- 
ménistan ; vendredi : Russie, Ser- 
bie, Slovénie, Espagne, Ukraine ; 
samedi : japon et Pologne. 


PRÉVISIONS POUR LE 29 AVRIL 1997 

PAPEETE 

25/30 P 

KIEV 

5/16 S 

VENISE 

12/14 P 

LE CAIRE 

14/24 S 

Vffie par ville. Les twhrfma/mayhna de température POINTE-A-P1T. 

23/31 P 

LISBONNE 

16/26 S 

VIENNE 

10/17 P 

MARRAKECH 

14/27 S 

et réfaf dp CfeL S : ensoleillé: N : musera: 

ST-DENIS-RE. 

23/29 P 

UVERFOOL 

9/14 5 

AMÉRIQUES 


NAIROBI 

15/22 C 

C : converti Pi phdei*t neige. 


EUROPE 


LONDRES 

11/16 N 

BRASILIA 

18/25 S 

PRETORIA 

6/20 S 



AMSTERDAM 

9/11 N 

LUXEMBOURG 

10/12 P 

BUENOS AIR. 

8/21 S 

RABAT 

14/27 S 

FRAMCE matropofo 

NANCY 

5/14 P 

ATHENES 

13/17 P 

MADRID 

12/24 S 

CARACAS 

24/30 S 

TUNE 

14/24 S 

AJACCIO 

8/18 P 

NANTES 

10/17 S 

BARCELONE 

15/20 S 

MILAN 

13/21 S 

CHICAGO 

5/20 5 

ASK-OGËAH 

i 

BIARRITZ 

12/17 5 

NICE 

11/18 S 

BELFAST 

3/12 S 

MOSCOU 

4/17 S 

LIMA 

20/25 C 

BANGKOK 

*28/38 S 

BORDEAUX 

11/19 S 

PARIS 

8/15 P 

BELGRADE 

10/19 N 

MUNICH 

10/14 C 

LOS ANGELES 

13/21 S 

BOMBAY 

26/32 S 

BOURGES 

8/16 P 

PAU 

10/18 S 

B BRUN 

12/16 N 

NAPLES 

13/17 S 

MEXICO 

8/24 C 

DJAKARTA 

26/30 P 

BREST 

ans s 

PERPIGNAN 

15/22 S 

BERNE 

7/12 P 

OSLO 

4/15 C 

MONTREAL 

3/11 S 

DUBAI 

23/33 S 

CAEN 

1003 P 

RENNES 

9/18 S 

BRUXELLES 

11/12 P 

PALMADEM. 

12/22 S 

NEW YORK 

11/15 P 

HANOI 

21/30 P 

CHERBOURG 

ans p 

ST-ET1ENNE 

5/15 P 

BUCAREST 

4/15 S 

PRAGUE 

9/14 N 

SAN FRANCE. 

11/17 C 

HONGKONG 

22/24 P 

CLERMOKTT-F. 

7/16 P 

STRASBOURG 

7/15 C 

BUDAPEST 

11/16 N 

ROME 

12/15 S 

SANT1AGQCHI 

10/21 P 

JERUSALEM 

13/22 C 

DUON 

9/15 P 

TOULOUSE 

12/19 5 

COPENHAGUE 

8/13 N 

SEVILLE 

17/33 5 

TORONTO 

3/15 S 

NEWDEHLf 

24/36 S 

GRENOBLE 

8/19 P 

TOURS 

9/16 P 

DUBLIN 

9/14 S 

SOFIA 

7/11 P 

WASHINGTON 

12/17 P 

PEKIN 

12/22 S 

LILLE 

7/13 N 

HUUHEwtae 

mir 

FRANCFORT 

11/14 P 

ST-PETERSB. 

5/9 P 

AFRIQUE 


SEOUL 

15/23 P 

LIMOGES 

9/14 S 

CAYENNE 

24/28 P 

GENEVE 

10/13 C 

STOCKHOLM 

3/11 C 

ALGER 

11/24 5 

SINGAPOUR 

27/31 P 

LYON 

10/17 P 

FORT-DE-fR. 

24/30 P 

HELSINKI 

2/12 P 

TENBUFE 

13/19 S 

DAKAR 

18/24 S 

SYDNEY 

15/25 S 

MARSEILLE 

13/20 S 

NOUMEA 

21/26 5 

ISTANBUL 

6/15 S 

VARSOVIE 

11/17 S 

KINSHASA 

21/29 P 

TOKYO 

15/24 S 



Situation le 28 avril à 0 heure TU 


Prévisions pour le 30 avril à 0 heure TU 


AUTOMOBILE 

Opel propose 
une Corsa 
trois cylindres 

Cë type dé moteur .... 
diminue les émissions 
de matières polluantes 

IL Y A juste un an, Opel Rance, 
filiale d’Opel Allemagne et de Gene- 
ral Motors, lançait une invitation à 
rencontrer Maxx dans une proche 
b anlie ue parisienne dotée d'un or- 
cuit d’essai automobile le plus 
souvent utilisé à des compétitions 
de karting. U temps était brumeux 
et la luminosité réduite, mais per- 
mettait quand même de découvrir 
un petit engin de lignes familières 
mais d’aspect général futuriste qui 
apparaissait très inspiré par la Corsa 
déjà distribuée avec succès dans 
toute l’Europe par la marque alle- 
mande. 

Maxx était un prototype dont on 
pouvait imaginer sans grand risque 
qu’il représentait la réplique à la fu- 
ture Smart annoncée à Tépoque par 
le nouvel associé de Mercedes, 

M. Hayek, ^inventeur des montres 
Swatrh, comme la révolution du 
siècle en matière automobile. L’en- 
gin pouvait être démonté en quel- 
ques instants avec une simple clef 
de 8 et des écrous à oreffles, ce qui 
laissait, une fois qu’étaient déposés 
les portières, le capot, les pare- 
chocs et Je hayon, une sente de vé- 
hicule lunaire assez harmonieux 
mais ïnsoBte. . 

En fait, Maxx roulait, et un tour 
de piste * à fond la caisse», selon 
F expression des experts, prouvait 
assez vite que le ■* prato » avançait 
rapidement, ri ans une relative dis- 
crétion sonore et avec des qualités 
routières dont on aurait pu douter. 

ÉCONOMIES DE CARBURANT 

De nos jours, Maxx doit faire par- 
tie de la g rande famille des enfan ts 
perdus que les -constructeurs sè- 
ment, par-ci par-là, dans les mu- 
sées. Mais Maxx n'est pas mort 
pour a utant- son descendant direct, 
va être comme rcialis é par Opel en 
ft-ance dès le mois de mai. Ce n’est 
pas sous respect d’un véhicule 
d’avant-garde qu’il sera distribué, 
mais simplement comme Fane des 
versions de la Corsa. Toutefois, bien 
des particularités notées à Fépoque 
ont droit au montage en série. Le 

rœîfem d'abord, un trofe-qÆndresà 
riofl i»» soupapes et double. arbre à 
cames en tête et une direction assis- 
tée .électriquement qui ne 
consomme de réoergi£ qu’à Pusage, 
c’est-à-dire uniquement quand le 



Le prix de la sécurité à vélo 

Passage en revue des équipements du cycliste, du casque à l'antivol 


conducteur tournera le volant de la 
voiture. 

Enfin, le train avant, qui fut criti- 
qué sur les modèles de base de la ■ 
gamme lors du lancement des Cor- 
sa, se voit modifié (et du même 
coup, la mesure est appliquée sur 
toutes les versions des Corsa) par 
des définitions de tarage nouveaux 
au niveau des ressorts. Une barre 
antiroulis réservée autrefois aux 
modèles les mieux équipés est dé- 
sormais installée à Pavant dans tous 
les modèles. 

L'apparition d’un trois- cylindres 
est pour FEurope une sorte d’évé- 
nement Ses vertus touchent aux 
économies de carburant et favo- 
risent de moindres émissions de 
matières polluantes. Economie de 
consommation, car on a affaira à un 
groupe moteur allégé du poids d’un 
cylindre ; gains de propreté, car une 
combustion complète est plus 
simple à obtenir si Foc y associe de 
surcroît une injection séquentielle, 
ce qui est le cas. 

Les constructeurs japonais ont 
depuis des lustres livré des véhi- 


cules automobiles dotés de moteurs 
à trois cylindres. Daihatsu depuis 
1976, Honda depuis 1988, Mazda 
depuis 1989, puis plus tard Kia (Co- 
rée), Suzuki (Japon encore) et 
même Lada (Russie), sous Scence 
(de Daihatsu), ont toujours à loirs 
catalogues des modèles de ce type, 
qui se sont révélés bien utiles dans 
la circulation urbaine. L'en- 
combrement des moteurs permet 
de réduire le volume général des 
voitures sur lesquels ils ont été 
montés. Les ruelles encombrées des 
grandes cités asiatiques s’en ac- 
commodent volontiers. 

Claude Lamotte 

★ Opel Corsa, 1 000 cm 1 , douze 
soupapes, trois cylindres, es- 
sence 95, trois et dnq portes, prix : 
59 950 et 62 950 francs. Vitesse 
maximale: 150 km/h. 55 di pour 
4 CV fiscaux, consommation 
moyenne 5,5 litres/100 km (li- 
vrable fin mal)- Autres modèles 
dans la gamme de 57 950 à 
109 000 francs. 


« DEPUIS le début de Tannée, 
nous assistons à un redémarrage 
des ventes de vélos. La progression a 
été de 2J % au premier trimestre, et 
l'ensoleillement d’avril incite à 
l'achat», remarque jean-Marie 
Caudron, secrétaire général du 
Conseil national des professions 
du cyde. Après l’année l996, où les 
ventes ont chuté de 213 %. tom- 
bant à 2,257 millions de bicy- 
clettes, cette embellie est la bien- 
venue. Elle s’accompagne de la 
vente d’équipements divers 
comme les casques, les maillots ou 
les antivols. 

Les professionnels tentent de 
connaître les raisons du déclin de 
1996 pour appréhender ce marché 
« totalement dénué de visibilité». 
Considéré comme un produit de 
loisir, le vélo a souffert de la aise 
économique et de la baisse du 
pouvoir d’achat des ménages. A 
cette considération macroécono- 
mique s’en ajoutent deux spéci- 
fiques : la chute de plus de 20 % 
des ventes de tout-terrain (VTT), 
le marché étant arrivé à maturité, 
et le décret de l'automne 1995 sur 
la sécurité des bicyclettes. Ce texte 
rég lemente les conditions de dis- 
tribution (vente et location) et im- 
pose que tout deux-roues vendu 
soit conforme aux nonnes de sé- 
curité en vigueur (Q doit en parti- 
culier être équipé d’éclairage). 

Les conséquences ont été multi- 
ples. Conscients qu’Q est impos- 
sible de mettre une dynamo sur 


des VTT, les pouvoirs publics ont 
autorisé simultanément le système 
d’éclairage à piles. « Les vélos étant 
désormais équipés de lumières et de 
sonnette, la vente de ce type d'ac- 
cessoire est freinée», reconnaît 
Christophe Robin, chef de rayon 
chez Décathlon. Néanmoins, cette 
obligation n’ apparaît pas vérita- 
blement dans tes faits. Nombre de 
magasins de cycles exposent dans 
leurs vitrines des modèles de 
compétition sans ces équipe- 
ments. 

Aux VTT, qui dopaient les 
ventes, ne se substitue pas pour 
l’instant de produit phare. La ten- 
dance, depuis plusieurs mois, est 
au retour vers le cyclisme de route, 
avec l’apparition du VTC (vélo 
tout chemin), compromis entre le 
tout-terrain et le modèle de 
course. Les ventes de VTC em- 
bryonnaires au début de la décen- 
nie, ont dépassé les 10 % de parts 
de marché. 

ttRrilLnt DES MASQUES 

Du côté des casques, les ventes 
augmentent régulièrement Mais, 
aussi étrange que cela puisse pa- 
raître, aucune norme de sécurité 
ne régissait jusqu’à présent ce type 
de protection. Après trois ans de 
discussions, les Européens sont 
parvenus à établir une nonne de 
fabrication appelée EN 1078. La 
plupart des fabricants ont anticipé 
la réglementation. 

Le port du casque n’est cepen- 



Vente de véhicules récents 
Faibles kilométrages 
Millésime 97 

Garantie 1 an ou 12 000 km 
Possibilité d'essai ou 
financement intéressant 

AVIS CENTRE OCCASIONS 
5, nie Bixio - 75007 PARIS 
01.44.18.10.65 
Port 06.07.84.10.33 
Pascal Bonnet 


Part vend 

GOLF Cabriolet 

moi 95, vert méfcfflsÉ. CD14» 
dfonç riarme, poste laser. 

85 O00F-O1d4&3CJMLS2 
â part fer 19 h Wpondeurt 

Part vend 

NISSAN PafrolGR SIX 

long, 7 places, 4 portes, 03/94, 
cfimatoflon, parfait éot, 
04£&20J3J3 -Ha 

Part vend 

306 Dfesd 5 portes 

modèle 96, blanche, 

cSreakin assistée, 40 000 km, 

54 000 F - OLASMMJ2 

SAFRANE Baccara 

automatique, nxxl 96, TO, 
bleu métal abysse, 900 km, 
190 000 F-01 A334.flB.35 

Part, vend 

BMW 325 TDS Pack 
moi 95, wrtméBJ, pr. nain, 
78 000 km, vaL neuf 200 000 F 
135 000 F- 01.60.15.1539 

Part vend PEUGEOT 
304 S Cabriolet 197« 

onde» CokLéotesanepeorowl 
24 000km d'origine, vtgn- 97, 
55 000 F - 07.42.1 7-39JHJ Kb- 


AVIS 

Centre Occasions 
5, rue Bbdo - PARIS 7e 

• GOLF S 90 5p. n/96 

Il 500 tan, g» métal forai, 
vaLnf :1HS90F 

• OMEGA 2JTDGL 
12/94 8 000 km; vert mari, 

tbL n£ : 189 700 F 

• CLIO Baccara Auto. 

07/96, 7 000 km. 
gns 

P. BONNET 
01.44.18.10.65 
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AUTO 

50 VÉHICULES EXPOSÉS. 
FAIBLES KM DISPONIBLES. 
GARANTE BJROPÉBWE DE \ AN 
(pièces et main d'œuvre). 


LAGUNA RT 1.8 95 

405 GR 94_.. 

LAGUNA RXE2L 95 

OMEGA Break dt 96 

PRIMERA Diesel II 96 

R19 Aflzé 1.9 dt96 

SAFRANE 2.0 Afeà 95— 
ESRACE RN ZI dt 94 — 
SAFRANE RT Z2 94 

SAFRANE VB 93 

405 SRi BVA 93 

405 Styte Diesel 95 


ESCORTTD 96. 

XANT1A TD SX 95 

XANTIA 1.8X04 

ROVER 620 DJ 95 

AUDI 80 TDI 95 

ZX 1.1 3p. 94- 

CUO RL 1.2 5p. 97. 

CUO "S" 3p. 98 


_ 70 000 F 
... 49 500 F 
... 80 000 F 
, 125 000 F 
— 75 000 F 

85 000 F 

_ 80 000 F 

69 000 F 

80 000 F 

.... 60 000 F 
-.46 000 F 

70 000F 
-.69 000 F 
..63 000 F 
-54 000 F 
-82 000 F 
..82 000 F 
... 35 000 F 

57 000 F 

56 000F 


— Tél. : 01.46.71 .64.03 — 


Du 21 au 30 avril 97 


Quinzaine du 
Haut de Gamme 

Garantie privilège 2 ans 


Reprise de 5 OOO à 15 000 F au 
dessus des comptions Argus 
sur véhicules s&talôa sur plece 


_ 54 500 F 
105500 F 
_ 95 900 F 


CUO Baccara iriL 94 — __ 

MEGANE RXE 1 JB DT97- 
LAGUNA RXE 2J0 BVA BBL 

LAGUNA VB BVA 97 172600 F 

SAFRANE DAcflcaca 2L2 Si 96- 135 900 F 
SAFRANE Baccara VB BVA 94. 139 000 F 
SAFRANE Bacon VB BU4 96. 189 000 F 

SAFRMŒ2.1 DT 96 117900 F 

ESPACE ABaS DT 96 145000 F 

ESRACE Nouveau Monda 97— . 149 900 F 


Renault Auduil 

\f 1(1?. boule' .inl Mifc.ü 
kvnV i:r ?(), i m iK \.i î’unib' 

l’XRN - HJ. - 15 . Il.v' 4 , 15 " 


Retrouvez chaque 

s 

fW- 

Fix";-C';42.^:39.Z3 


dant pas une obligation. « Les avis 
sont partagés, reconnaît Jean-Mi- 
che! Gnemon, chargé d’étude à la 
direction de la sécurité et de la cir- 
culation routière. Notre position est 
plus de recommander aux parents 
de le faire porter à leurs enfants. » 
La politique d’incitation est assez 
forte dans les associations d’usa- 
gers. * Plus d'un cyclotouriste sur 
deux est casqué, renchérit Alain 
Dalouche, de la Fédération fran- 
çaise du cyclotourisme. Nous pous- 
sons nos adhérents à le porter et à- 
mettre des vêtements réflé- 
chissants. » Les casques en polysty- 
rène, qui ont remplacé les bou- 
dins, sont de plus en plus légers 
(entre 220 et 320 grammes). L’un 
des modèles en vogue est celui 
avec la visière amovible. Les prix 
varient entre 100 et 600 francs. 

pour les maillots, deux concep- 
tions s’opposent, mais l’impératif 
est d’être vu. Les utilisateurs de 
VTT optent plutôt pour le bariolé. 
Les cyclistes sur route préfèrent 
s’identifier à leurs équipes ve- 
dettes, comme celles de Richard 
Virenque (Peugeot- Festina) ou de 
Laurent Jalabert (Once), et ar- 
borent leurs maillots bigarrés, 
dont les tarifa varient entre 160 et 
250 francs. 

L’essor du vélo en milieu urbain, 
pour sa part, ne s’est pas ac- 
compagné d’achats spécifiques, 
nombre d’utilisateurs ressortant 
leurs anciens engins. En revanche, 
avec les pics de pollution, ils s’in- 
téressent depuis quelques mois 
aux masques de protection. 
Chaque alerte entraîne une vague 
d’achats dans les magasins de 
sport et les pharmacies. 

La dernière étude parue au mois 
de mars dans 60 millions de 
consommateurs a calmé les ar- 
deurs. Les tests en laboratoire re- 
connaissent «fa totale inutilité de 
dnq masques parmi les six de Fes- 
sai ». Le mensuel juge ce résultat 
« intolérable pour des produits re- 
vendiquant des qualités ayant trait 
à la santé ». Seul te Sports Mask 
Respro, proposé à 247 francs, est 
jugé « acceptable », laissant « ce- 
pendant pénétrer 15 % des parti- 
cules nocives». 

Parmi tes autres équipements de 
sécurité aux performances déce- 
vantes figurent Técarteur de dan- 
ger, une barre transversale fluores- 
cente fixée à la roue arrière,, 
destinée à empêcher un véhicule 
de frôler un cycliste en le dou- 
blant. Mais, an nom d’une antre' 
sécurité, r article le pins en vogue 
reste l’antivol, en forme de U ou 
en câble, à des prix oscillant entre 

100 et 300 francs. Car le problème 

du véto en vffle est moins de rouler 

que d’être certain de retrouver son 
engin après une halte. 

Dominique Gallois 
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MUSIQUE Liée au septième art collective. Depuis le premier film 
dès sa naissance, boudée dans les parlant te Chanteur de jazz, on lui a 
années 50, réhabilitée par la nou- demandé de favoriser la promotion 
veile vague, la chanson a ancré bon des films ou d en être le ressort ara- 
nombre de films dans la mémoire matique, mais aussi de s'en tenir a 


CULTURE 

- LE MONDE / MARDI 29 AVRIL 1997 - 


un rôle d'illustration. # AU THÉÂTRE 
des Abbesses, à Paris, Lambert Wil- 
son présente un rédtal de diansons 
du cinéma français, des grands clas- 
siques du genre (Les Feuilles mortes) 


à des chansons moins connues. • *-E î raI ^i^ r '^*H uïïau ^ disposera 
HALL DE U CHANSON ouvrira en teuf Serge ^ mfiÇat avec 

1998 au Parc de la VBIette, à Par», d'une bomeiinw^ Mv|güer ^5 

Premier fieu de conservation et d'ex- HNA- ' ^ÏJSSpulaires. 
position du patrimoine chantant les musiques popu 


Les noces prolifiques de la chanson populaire et du cinéma 

Dès qu'il s'est soucié du son, le cinéma a fait appel aux chanteurs, compositeurs et paroliers, assignant à la musique différentes missions : 

promotion, ressort dramatique ou illustration. A Paris, un acteur, Lambert Wilson, passe en revue les meilleurs rejetons de ce mariage ancien 


DE 1930, ou MStcm chantait Cest 
pour mon papa dans Le Roi des res- 
quilleurs, de Pierre Colombier, à 
1994, date de création par Tonton 
David de Chacun sa route pour Un 
indien dans la ville d’Hervé BaJud, la 
chanson française et le cinéma ont 
formé un couple où la connivence 
Pa parfois cédé à l’orage, «f écoute 
uniquement des chansons parce 
qu’elles disent la vérité; plus elles 
sont bêtes, plus elles sont vraies. 
D’ailleurs, elles ne sont pas bêtes, 
elles disent: “Ne me quitte pas m , 
m Ton absence a brisé ma vie". * Sans 
amour, on n’est rien du tout 
François Truffaut, par la voix de 
Fanny Aidant, éclaircissait ainsi 
dans La Femme d’à côté les rap- 
ports parfois chaotiques des ci- 
néastes avec la chanson. 

En 1895, quand apparaît le ciné- 
ma, la musique est tenue en lisière. 
Des bateleurs postés à. (a porte des 
cafconc* invitent le chaland â dé- 
couvrir les images animées des 
frères Lumière. Rapidement, le ci- 
néma emprunte rideaux rouges et 
balcons aux salles de concerts, et 
les chanteurs tentent de donner 
une voix au muet. Ainsi, en 1897. à 
la demande de Georges Méüès, 
Paulus chante-t-il Derrière l’omni- 
bus, caché derrière l'écran. La do- 
mination du music-hall prend fin 
avec l'Armistice. Mobilisés, les ar- 
tistes de cabaret ont laissé le 
champ libre. Cynique, le cinéma 
emploie les survivants dans le petit 

A écouter, a lire 

• Disques. Lambert Wilson, 
Démons et merveilles, chansons 
du cinéma français 1933-1961, 

1 CD Virgin 556157-2. La Chanson 
française et le cinéma. 1930-1939. 
î double CD Polygram 191-504-2. 
Chansons introuvables, chansons 
retrouvées (vol. 4. cinéma). 

1 CD Musidisc 172042. La Vie 
quotidienne en chanson, le cinéma 
et les salles, 1 CD Arcade 099104. 
Comme au cinéma (100 ans de 
cinéma français en chanson), 1 CD 
Arcade 682-565. Les Plus Belles 
Chansons du cinéma français sous 
l’Occupation, 1 CD Musidisc 
172 6Z2. 

• Livres. Les Musiques du cinéma 
français, d’Alain Lacombe et 
François Porcfle, éd. Bordas, 

344 pages, 60 illustrations, 195 F. 

Les Cahiers du cinéma, numéro 
spécial « Musiques au cinéma », 
hors série, 1995, 50 F. Partitions : 
Cent chansons pour cent ans de 
cinéma. Anthologie de chansons de 
films qui ont marqué le cinéma 
français, éditions Peer Music, 
Sallabert et Warner Chapefl. 
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rôle qu'ils lui avaient )usqu*alors 
réservé : celui de « l’attraction ». 
En 1930, René Clair livre le premier 
film français sonorisé, trois ans 
après ia sortie aux Etats-Unis du 
Chanteur de jazz, d'Alan Crosland. 
Ancien fantaisiste au Moulin- 
Rouge, Albert Préjean y chante sur 
une musique de Raoul Moretti (le 
compositeur de La FiÜe du bédouin) 
~Sous les toits de Paris, tu vois ma 
p'tifNini/On peut vivre heureux et 
bien unis ! » Sympathique, popu- 
laire, la chanson assure efficace- 
ment la promotion du film. 

En 1931, Jean Renoir, dans La 


Chienne, utilise la chanson comme 
support dramatique : c’est sur un 
air suave (« Soit douce, oh ma beile 
inconnue _ »), mêlé de scènes de 
rues, que Maurice (Michel Simon) 
assassine Lulu, sa maîtresse. Michel 
Simon viendra plus tard à la chan- 
son, tout comme Serge Reggiani, 
mais souvent les acteurs chantent 
comme des créceEes. 

AU BON MOMENT 

Les cinéastes recruteront donc 
des chanteurs sachant jouer la 
comédie. Apparaissent à l’écran 
Fréhel, Mistinguett, Joséphine Ba- 


ker ou Maurice Chevalier. La re- 
cordwoman du genre, Florelle 
(1901-1974), tourne près de quatre 
films par an au début des an- 
nées 30. Spécialiste du doublage 
des productions allemandes, elle 
donne sa voix aux versions fran- 
çaises de L’Opéra de quafsous et de 
L'Atlantide, de G. W. PabsL EDe sera 
Valentine dans le Crime de 
M. Lange, de Renoir, où eOe chante 
A la belle étoile (Préverî/Kosma). 

Les femmes jouent d’ailleurs 
souvent leur propre rôle: José- 
phine Baker est une future me- 
neuse de revue dans Zotaou, de 


Marc Aliégret (1934) ; Frébel est 
une prostituée, Tania. dans Pépé le 
Moka, de julien Duvivier. Où est-il 
donc P [Le Moulin de la place 
Blanche ) est un monument érigé à 
la décadence du Pigalle parisien et 
des colonies. Pour ne pas casser le 
déroulement de l’intrigue, la chan- 
son doit arriver au bon moment. 
Les scénaristes mettent la main à la 
pâte (Prévert) quand ce n'est pas le 
réalisateur lui-même: Jean Renoir 
a ainsi écrit La Complainte de la 
Butte (musique de Georges Van Ra- 
rys), créée par Cora Vaucaire en 
1951 dans French Cancan ; Julien 


« Folie chansons », un toit pour le répertoire à La Villette 


APRÈS bientôt neuf années de 
tergiversations, le « Hall de la chan- 
son » est en voie d’achèvement. 0 
dispose de 1 500 mètres carrés dans 
une des folies conçue par l'archi- 
tecte Bernard Tschumi dans le parc 
de La Villette, à Paris. Son ouverture 
est prévue pour le début de 1998. 
Après s’être fait longtemps prier, 
l'Etat (la direction de la musique et 
de la danse du ministère de la 
culture et rétablissement public de 
La VjBette) a accordé 9 A millions de 
francs d’aide à l’équipement du 
Han. Né d’une étude sur le patri- 
moine français de la chanson 
commandée en 1988 au comédien et 
chanteur Serge Hureau, U sera le 
premier Beu public à exposer ce pa- 
trimoine. 

L’opposition de la Mairie de Paris 
à un projet étiqueté « socialiste » - 



C 1 1 G de la 

musique 


son étude a pourtant été lancée 
sous 1e ministère Léotard - avait va- 
lu au Hall de la chanson une longue 
déshérence, puis une halte à Mande- 
la -Vallée, un temps candidate au 
rôle de « pôle français des industries 
musicales». O est enfin hébergé à 
proximité de la Cité de la musique et 
sur un rite - entre la partie -< cultu- 
relle » de La Vïïlette (Grande Halle, 
Conservatoire) et la Cité des 
sciences - où transitent environ huit 
millions de personnes chaque an- 
née. 

LE VŒU D'UN CENTRE NATIONAL 

Le Hall est porté par une vision 
originale : patrimoniale, certes, mais 
nullement muséographique, s’atta- 
chant à souligner les tiens de ÉamiDe 
entre Khaled, Reda Caire ou Dalida 
(les Orientaux), entre Vincent Scotto 
et IAM (les Marseillais, thème de la 
première exposition prévue pour 
1998). Marianne Oswald et MC So- 
Iaar (les rappers-diseurs). Serge Hu- 
reau voudrait créer un véritable 


Centre national de la chanson fran- 
çaise, bénéficiant d’un statut et d’un 
budget équivalant à ceux d'un 
Centre dramatique nationaL Les 
pouvoirs publics ne se sont pas en- 
core laissé convaincre. 

Four contrebalancer une vision 
souvent restrictive de la chanson, 
l’équipe du HaE a multiplié des ac- 
tions de préfiguration, d’une intel- 
ligence et d’une qualité exception- 
nelles : visites guidées des coulisses 
de F Olympia ou du Casino de Paris; 
parcours sonores en autobus sur les 
traces d’Edith Piaf; promenades 
dans le Paris des cabarets ; spec- 
tacle-conférence consacré aux chan- 
son s du très politique Béranger 
0780-1857), etc. 

Rebaptisé «Folie chansons», 
l’ancien café CroKement est réamé- 
nagé par Parchitecte François Sei- 
gneur, à qui l’on doit le pavillon de 
la France à l’Exposition universelle 
de Séville. Lieux de concerts, de 
bals, espace multimédia, bar. le Hall 
privilégiera les rapports ludiques. 


Non sans sérieux : en témoigne une 
borne multimédia mise au point en 
collaboration avec ITNA. et qui. de- 
puis 1993, s’est promenée dans les 
écoles françaises, mais aussi à la 
Tate GaBery de Londres, à Rome, au 
Caire, à HanoL. Trois chapitres de 
cette ludique encyclopédie sont pré- 
sentés au public : « Le bastringue 
50», « Les Conquêtes de Piaf» et 
« La Chanson du film », créé en 
1995 à roccaaon du centenaire du 
cinéma. A l'aide d’un écran tactile, 
r utilisateur peut explorer le réper- 
toire en répondant à des devinettes, 
en s’exerçant au karaoké, ou en de- 
mandant des précisions biogra- 
phiques. 0 visite les coulisses du 
Tfianon, music-hall où débuta fcfis- 
tinguett, sous la boulette de l’ou- 
vreuse (Jacqueline Dano): on 
frappe aux portes des loges, ou 
tombe nez à nez avec Michel Si- 
mon... les jeunes, les écoliers 
adorent 

V.Mo. 


Duvivier. Quand on s’promùneüu 
bord de Veau (musique dejean Ftv 
terat) interprété par Jeun Ça bm en 
1936 la Belle Equipé- I° an 
Boyer, frère de Lucienne Boyer, 
laisse à la postérité Comme de bien 
entendu chanté par Arietty. André* 
et Michel Simon dans Circonstances 
atténuantes (1939). 

Fort de cette osmose, des 
compositeurs comme Chartes Ile- 
net Joseph Kosma ou Georges ym 
Paiys (1902-1971) parviennent à im- 
poser une priorité de la musique 
sur le scénario. On se souvient peu 
du film Secrets d’alcôve mais bien 
sûr d’Unjfour, tu verras (Mouloudii/ 
Van Ptirys, 1953) ; on a oublié Une 
java, de Claude Orval, mas pas La 
Java bleue qu’y chantait Fréhel 
(musique de Vincent Scotto). De fr 
chante, de Christian Stengel, ne 
restent que Chartes TVenet et Paul 

MisrakL 

m L'ATALAMTE » CENSURÉE 

Le cas de L'Atakmte, de Jean Vi- 
go, est différent: la musique, 
composée par Maurice Jaubert 
(1900-1940) - pionnier de la mu- 
sique de film en France avec 
Georges Auric (1S99-1W1. 
membre du groupe des 5L\. et 
compositeur de Laissez-moi rêver 
(de Gervaise, sur des paroles de 
Raymond Queneau) - fut censurée 
par Gaumont La production a exi- 
gé son remplacement par un succès 
italien de Bixio, chanté par Lys 
Gauty, Le Chaland qui passe . qui 
donna son nouveau titre au film. 

La chanson du cinéma français, 
souvent comique et gouailleuse, 
devient alors un genre à l'instar des 
comédies musicales américaines. 
Les Feuilles mortes, fredonnées par 
Yves Montand dans 
Les Portes de la Nuit, de Marcel Car- 
né, en est le symbole universel. Les 
années 50 voient te cinéma élimi- 
ner la chanson, lui préférant des 
thèmes forts au générique (Jeux in- 
terdits, Le Troisième Homme). La 
musique se contente de façonner 
les atmosphères, la parole est ban- 
nie. Il faudra attendre la nouvelle 
vague - et Ttuffaut faisant appel à 
Boby Lapointe dans Tirez sur le pia- 
niste - pour que réapparaissent à 
l'écran des vedettes frondeuses et 
fredonnantes, comme Anna Kari- 
na, Jeanne Moreau ou Serge Gains- 
bourg. Les bandes originales d’au- 
jourd’hui sont, dans la majorité des 
cas, des compilations de tubes du 
moment, ou de vieux succès remis 
en lumière, comme dans les films 
de Pedro Almodovar. Le jeune ciné- 
ma français n’échappe pas à la 
règle, qui n’a pas su imposer un 
style face aux séries télévisées telles 
que Terre indigo (musique de Ca- 
therine Lara), dont les thèmes mu- 
sicaux connaissent un succès crois- 
sant. 

Véronique Mortaigne 


• son musee 

• ses activités 

• ses concerts 


Lambert Wilson, bel acteur et chanteur poli chez les arsouillés 


musiques berbères 
de l'Atlas 

Création, tradition 

œuvres d 'Ahmed Essyad, 

musiciens et chanteurs berbères 

du village dlchebakenne, 

musiques du Moyen-Atlas et de l'Anti-Atlas 

du 8 au 11 mai 

(M, Porte de Pantin 

01 44 84 44 84 


DÉMONS ET MERVEILLES. Lam- 
bert Wilson (chant), Bruno Fon- 
taine (piano, direction musicale), 
TtEy (mise en scène). 

THÉÂTRE DES ABBESSES, 
31, rue des Abbesses, M B Ab- 
besses. A 20 b 30. jusqu’au 
10 mal. Dimanche 27 avril, à 
17 heures. TéL : 01-42-74-22-77. 

Lambert Wilson s'essaie à la 
gouaille, flirtant avec les airs co- 
quins des arsouillés du cinéma 
français. En une trentaine de chan- 
sons - souvent sous formes d’ex- 
traits. pots-pourris ou courtes ré- 
flexions musicales -, l'acteur tente 
de basculer dans l’univers de la rue. 
Engagé dans un récital « de poésie 
lyrique populaire» entrecoupé de 
projections de films, 3 appartient 
au clan des jeunes gens bien élevés 
qui tirent la musique effrontée vers 
l’atmosphère policée des salons. 

C’est ainsi que le tango a gagné 
ses lettres de noblesse et perdu de 
sa rugosité instinctive en passant 
du voyou-bâtard (Gardel) au musi- 


cien lettré (Piazzola). Mais la 
même alchimie peut-elle s’opérer 
lorsqu’on s’attaque à Poisson ou à 
Gervaise (Suzy Delair et Maria 
SheD dans Gervaise, de René Clé- 
ment). à Tania la prostituée (Fréhel 
dans Pépé le Moko, de Julien Duvi- 
vier), ou à Félix Bonnadieu (Ber- 
nard Blier dans la Maison Bonna- 
dieu , de Carlo Rim) ? n faudrait 
être un tantinet plus vicieux, plus 
tricheur que ne Test Lambert Wfl- 
son, bel acteur et chanteur poli. 

Lambert Wilson a choisi, dit-O, le 
dépouillement du noir et du blanc. 
La mise en scène, signée Tïïly, à qui 
l’on doit pourtant quelques pièces 
d’une exemplaire acidité ( Les 
Trompettes de la mort. Charcuterie 
Jine...), laisse I 1 acteur-chanteur 
comme abandonné à lui-même. 
Veste et cravate noires, chemise 
blanche, l’interprète lance des clins 
d'œfl répétés du côté d’Yves Mon- 
tand, mais il est bien né de ce côté- 
ci des Alpes. D n'a pas ce don du 
baiser volé et du fredonnement co- 
quin. Lambert Wilson s'est laissé 
récupérer par le versant classique 


de son public - à l’initiative du pro- 
jet, on trouve d’ailleurs le label dis- 
cographique auquel Q appartient, 
Virgin Gassics. 

Charmant, aimable, Lambert 
Wilson peut l'être quand 0 inter- 
prète des chansons qui appar- 
tiennent à son univers : Le Tourbil- 
lon (de fuies et Jim, composé par 
Rezvani), Avanie et Framboise de 
Boby Lapointe (pour Tirez sur le 
pianiste, de François Truffaut). 
D’autres, telle La Complainte des 
infidèles (Rim -Van Paiys, créée par 
Mouloudji pour La Maison Bonna- 
dieu), s’accordent parfaitement à 
sa voix, soutenue par un souffle de 
forgeron, n est bon quand il est in- 
timiste [Le Tourbillon, toujours), 
excellent quand ü ne joue pas au 
gros dur, mais teste ce qu’il est, 
tendre, soyeux ÇTYois Petites Notes 
de musique, créée en i960 par Cora 
Vaucaire pour Une aussi longue ab- 
sence. d’Henri Colpi). Il est 
convaincant et drôle quand Q fait 
vraiment l’acteur, grimé en faux 
nain de music-hall le temps d’un 
Emestito (tiré d’Ernest le Rebelle, de 


Christian Jaque, où BourvQ faisait 
des siennes). 

Au Casino de Paris en 1990, pour 
son premier récital, cet amateur de 
Sondheira, de Gersbwin et de 
Bernstein, de Ferré et de Kosma, 
avait fait la preuve qu’une voix de 
baryton seyait à la comédie musi- 
cale et à la chanson poétique. Il 
l’applique aujourd'hui à des ver- 
sions au ralenti d’ A voir un bon co- 
pain, en totale opposition avec 
l’esprit qui préside aux agapes vo- 
cales du populo, avec d’autant 
moins de bonheur que les très 
beaux arrangements du pianiste 
Bruno Fontaine et le sextet qui 
l’accompagne (violoncelle, trom- 
pette, piano, violon, accordéon, 
clarinette) ne se privent pas d’es- 
thétisme décalé. Ils habillent les 
bruits du cinéma, les crachote- 
ments de la copie, les outrances du 
Technicolor, d’une image sonore 
techniquement parfaite, belle, 
agréable, mais parfois privée 
d'émotiOD. 

V. Mo. 
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L’Orchestre philharmonique de Liège 
donne sa leçon de musique à Paris 

La formation dirigée par Pierre Bartholomée sert avec cœur le répertoire moderne et contemporain 

Elève de Franck et frère en musique de Gustav 


tieve de trancic et nere en musique de Gustav 
Mahler, le compositeur français Otaries Toume- 
mïre, injustement délaissé par les programma- 


teurs, fait l'objet des soins a ttent i fs de l’Or- 
chestre philharmonique de Liège, qui le défend 
par le disque et en concert, comme aujourd'hui 


à Paris, au Théâtre des Otamps-Elysées. Sa 
Sixième Symphonie a séduit comme les pro- 
messes du jeune Belge Denis Pousseur. 


DENIS POUSSEUR : les Mille 
Voix du fleuve (création fran- 
çaise). )EAN MARTINON : 
Concerto rr 2 pour violon et or- 
chestre op. 51. CHARLES TOUR- 
NEMIRE : Sixième Symphonie op. 
48. Régis Pasqnler (violon), Da- 
niel Galves-VaJIejo (ténor). 
Chœur symphonique de Namur, 
Orchestre philharmonique de 
Liège, Pierre Bartholomée (di- 
rection). Théâtre des Champs- 
Elysées, le 22 aviSL 

Le programme est somme toute 
d'un classicisme éprouvé : ouver- 
ture, concerto, symphonie. Mais 
l’ouverture est du jeune composi- 
teur Denis Pousseur, le concerto 
un incunable de jean Martinon et 
la symphonie est la Sixième de 
Charles Toumemire, rarissime ap- 
parition au concert de la musique 
orchestrale de celui qu’on appelle 
parfois « ie Mahler français ». Le 
Concerto ir 2 (1958-1960) de jean 
Martinon, écrit pour Hernyk Sze- 
ryng, est une sorte de frère ju- 
meau manqué du Concerto à la 
mémoire d’un ange de Berg. 
L'écriture est librement atonale et 
fortement empreinte de contre- 
point Mais la pièce s’enlise pro- 
gressivement dans son manque 
d’inspiration, dans la banalité de 
ses thèmes. Et lorsque, à la ma- 
nière de Berg, encore, un « objet 
trouvé » sonore en forme de valse 
fugitive surgit dans le deuxième 


mouvement, la vulgarité apparaît 
flagrante derrière une façade au 
bon chic « moderne ». L’excellent 
Régis Pasquier ne peut réussir à 
transcender une telle œuvre. 

Denis Pousseur est en revanche 
une excellente surprise. Ce jeune 
pianiste belge, depuis des armées 
inscrit dans le courant du jazz, 
s’était volontairement tenu en de- 
hors des arcanes de son père, 
Henri Pousseur. Les Mille Voix du 
fleuve sont son premier opus pour 
l’orchestre et la réussite est éton- 
nante. Denis Pousseur écrit clair, 
net, les rapports de masse vents/ 
cordes sont étonnants de naturel 
et la pièce, lyrique, rythmique, 
sveltement dessinée, passe 
comme un charme, aidée par une 
interprétation soignée. Dépassant 
les questions vaines sur « l 'idéolo- 
gie sociale de cet outil » qu’est l’or- 
chestre, Denis Pousseur a réussi 
tout bonnement à écrire de la mu- 
sique qui ne soit ni spectrale, ni 
tonale, ni néo-modale, ni... 
Comme aurait pu l'écrire à son 
propos Hermann Hesse (inspira- 
teur de la pièce) : «Je plane aux li- 
mites des mondes ~ » Pour autant, 
une voix est perceptible, nette- 
ment, et nous aimerons la ré en- 
tendre. 

Le plat de résistance du pro- 
gramme est l'inattendu - osons 
dire qu’on ne l’attendait plus - 
Chartes Toumemire, familier des 
programmes d’orgue mais rarissi- 
memeut joué par les orchestres. 


Une intégrale courageuse des 
symphonies, confiée par Naxos à 
un orchestre russe à la dérive, 
avait compromis la résurrection 
du compositeur dont Olivier Mes- 
siaen a souvent dit la force et 
l'originalité. Heureusement, l’ex- 
ceDent Orchestre philharmonique 
de liège bâtit pas à pas une an- 
thologie de la meilleure tenue 
(chez Auvidis), rendant pleine- 
ment justice à cet élève de Franck, 
homme discret et intelligent qui, 
comme Mahler, écrivait sa mu- 
sique l’été, le plus souvent dans 
un moulin d’Ouessant, lorsque ses 
fonctions d’organiste titulaire et 
de professeur de musique de 
chambre au Conservatoire loi lais- 
saient quelque répit 

EFFECTIFS MAHLÉHŒS 
Sa manière de penser large la 
musique, sa faculté de construire 
de vastes marches, de donner un 
soubassement contrapuntique à 
la charpente de sa musique, le 
placent ri ans la lignée d’un Bruck- 
ner. Mais c’est La figure de Mahler 
- dont il était Pim des très rares à 
connaître la musique en Rance - 
qui habite d’une lumière plus 
« méditerranéenne » sa musique 
orchestrale. Sa Sixième Symphonie 
emprunte des effectifs précisé- 
ment mahlériens (grand or- 
chestre, ténor solo et choeur) et 
peut confiner, si l’on n’y prend 
garde, au pompeux. Mais c’est 
aussi Vécues de la musique d’Al- 


Le quatuor Cello au service 
du compositeur Jean-Louis Horentz 


NEW YORK 

• de notre envoyé spécial 
Lorsqu'elles étalent venues 
jouer au Festival de Beauvais, voDà 
deux ans (Le Monde du 20 avril 
1995), on avait souhaité aux quatre 
jeunes femmes de l’Ensemble Cel- 
le de trouver rapidement quelques 
bons compositeurs qui leur 
écrivent la musique manquant à 
leur répertoire. Mais quatre vio- 
loncelles, est-ce bien raisonnable, 
quand le quatuor traditionnel 
(deux violons, alto et violoncelle) a 
fourni les preuves de sa légitimi- 
té ? Ce dernier n’a certes pas le 
monopole de l’équilibre sonore, le 
quintette à vent (auquel rend 
hommage ces jours-ci le Salon 


CONCERTS 


LUNDI 5 MAI >20 h 30 

SALLE PLEYEL 
Unique récital du planiste 

KrystianZimerman 

HAYDN, BEETHOV0I, SCHUBERT 

TSL toc. par cata bancaire : 0M5ÆWW5 
de 14 heures à 18 haros 


M a u riz i o 

P0IIINI 

Cycle Beethoven 

Jeudi 15 mal * 20H30 

OpSO/Op.lOI/Op.106 

Mar. 10 Juin - 20H30 

Op. J 09, /Op. 1 IQ/Op.111 


Vladimi r et Dimifri 

ASHKENUY 

Mardi 20 mal - 20h30 

duo piano / clarinette 
Brahms - Debussy - Poulenc 


Murray 

PERAHIA 

Lundi 16 juin - 20H30 
Haendèl - Schumann 
Mendelssohrt - Chopin 


Alfred 

BBENBEI 

Lundi 23 juin - 20H30 

Récital Schubert 


PLEYEL : 01 .45 6 1 .53.00 


Musicora, à Vans) est plus stable 
sur ses cinq pattes (flûte, hautbois, 
clarinette, cor et basson). En fait, 
quatre violoncelles, c’est quatre 
fois Yma Sumac, quatre gosiers 
étendus, capables des graves les 
plus moelleux et d’aigus surpre- 
nants, quoique avant tout à Taise 
dans la tessiture de «taille», 
comme on nommait au Grand 
Siècle le ténor. Cest d’ailleurs an 
plus beau de la tessiture (grave 
jusqu’au haut médium) de certains 
clavecins français que fait penser 
cette formation de basses d’archet 

BATAILLE GAGNÉE 

« Nous ne manquons pas de ré- 
pertoire, confie Maureen McDer- 
mott, membre fondateur de Cello, 
mais de pièces denses, réellement 
bien écrites pour notre formation. 
Ce n’est que fort récemment que le 
public américain a accepté te pro- 
grammes mixtes. Nous n’entrions 
dans aucune catégorie. Au- 
jourd’hui, nous pouvons donner des 
pièces de jazz et rœuvre plus “diffi- 
cile* de Florentz ici, dans une gale- 
rie new-yorkaise comme la London 
Gaîlery, ou dans une grande salle de 
concert du Lmcotn Center. Cest une 
bataille que nous avons gagnée. Et 
nous souhaitons continuer de 
commander des pièces “sérieuses" 
et “légères”.» 

Le compositeur «sérieux» qui 
leur manquait s’est imposé vite à 
leurs oreilles. Jean-Louis Horentz 
-jeune membre de l'Institut mais 
que nous suspectons d’être plus à 
p aise dans les sables du Sahara— 



vo ■ création 
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2/ V.O. BREST 
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2 PL DU CHATELET 01 42742277 


aime le violoncelle. IL lui a consa- 
cré un magnifique concerto où 
l’instrument soliste se dédouble, 
entretenant une relation gémel- 
laire avec le premier violoncelle du 
rang. fette pratique démultiphca- 
trice affecte également Chant de 
Nyandarua, puisque la partition 
pour quatre violoncelles créée à 
New York par Cello existe aussi 
dans une version pour huit violon- 
celles, ou avec orchestre. On re- 
trouve dans cette étrange poly- 
phonie toute la singularité de 
r univers de Florentt : une harmo- 
nie personnelle, un goût pour la 
mélopée, une mélancolie mêlée 
d’allégresse. 

L’œuvre, fluide, se resserre par- 
fois, à la faveur de « nœuds » ryth- 
miques, d’urgences ornementales 
qui font penser à l'inspiration ex- 
tra-orientale dont Florentz ne 
peut être que marqué, lui qui en- 
seigne l’ethnomusicologie au 
Conservatoire national supérieur 
de Lyon. Pour autant, rien ne 
sonne comme cette worid music 
souvent bâtante et attiédie. CTianf 
de Nyandarua est une pièce brû- 
lante - sorte de Chansons madé- 
casses modernes- que les quatre 
musiciennes jouent magnifique- 
ment et dont elles comptent faire 
le plat de résistance de leurs pro- 
grammes, défîrieux de légèreté, de 
virtuosité. Les savoureux petits 
fours sonores qu’elles jouent à 
Thabïttide n’en prendront que plus 
de reflet 

R. Ma. 


ENSEMBLE ORCHESTRAL DE 


SALLE PLEYEL 
MARDI 6 MAI - 20 h 30 

Armin JORDAN 

rifr+t-Tina 

Française POLLET 

soprano 

Stafford DEAN, « 
cfcristux GRENNE, vuuon 
Serge SOüFFLÆD, alto 
W.-A. MOZART 

Symphonie concertant* K. 384 

D. CHOSTAKOVTTCH 

Symphonie n° 14 

UwelrMBifaa* 


O 300 42 67 57 


béric Magnard (Hymne à la justice, 
l’opéra Cuercœur) ou de Florent 
Schmitt (Psaume 137), musiciens 
d'une sensibilité proche de celle 
de Tbumemire qui ont flirté avec 
l’héroïsme en musique. 

Pierre Bartholomée et l’Or- 
chestre philharmonique de Liège 
savent contenir les éventuels dé- 
bordements et porter loin les 
longues lignes souvent poi- 
gnantes de cette musique. Tour- 
ne mire a vécu quelques infor- 
tunes : celles d’écrire des 
symphonies « allemandes » après 
la première guerre mondiale et de 
mourir en 1939. En 1920, Cocteau 
faisait la loi, rejetant tout à la fois 
l’impressionniste français et Wa- 
gner ; en 1945, Boulez rasait tout 
oripeau postromantique et son 
contrepoison hexagonal distillé 
par le groupe des Six. tentant de 
reconstruire l’après-guerre musi- 
cal. Il était temps d’entendre à Pa- 
ris, au concert, une symphonie de 
ce grand compositeur L’exemple 
belge réveille ra-t- il les torpeurs 
de la capitale française ? n reste 
des opéras et des oratorios à res- 
susciter— 0 n'est pas interdit de 
rêver 

Renaud Machart 


DÉPÊCHES 

■ ÉDITION : Lu de et Raymond Aubrac ont demandé à leur avocat, 
M 8 Georges Kiejman, de porter plainte pour diffamation contre 
Gérard Chauvy, auteur d’un livre les mettant en cause, intitulé Aubrac 
-Lyon 1943, et confie son éditeur Albin Michel. M' Kleiman a précisé 
que cette plainte serait - déposée dam le courant de la semaine ». 

■ ARCHITECTURE : les premiers « Rendez-vous de PArchitec- 
ture », qui devaient avoir lieu les 29 et 30 mai à la Grande Halle de La 
VQIette, à Paris, sont reportés au 24 septembre, a annoncé la direction 
de l'architecture au ministère de la culture. Ce report, décidé en accord 
avec les organisateurs et les partenaires de la manifestation, est dû à la 
tenue des élections législatives anticipées dont le deuxième tour aura 
lieu le I e * juin. 

■ THÉÂTRE: le metteur en scène allemand Cia ils Peymann de- 
vrait prendre la direction artistique du Berlfner Ensemble. La di- 
rection du théâtre fondé par Bertolt Brecht a qualifié de « très. fruc- 
tueuses • les discussions en cours. Claus Peymann succéderait à 
Facteur Martin Wuttke qui a démissionné de son poste en décembre 
1996. Né en 1937 à Brême, Ciaus Peymann mène depuis le début des 
années 70 une cairière de metteur en scène et de directeur de théâtre, 
à Stuttgart, Bochum, Salzbourg et Vienne. Son mandat au Burgtheater 
de Vienne (Autriche) prend fin le 30 août 1999. 

■ DANSE : Claude Bessy est sélectionnée pour les Awards 1997 de 
la revue américaine Dance Magazine. Créées en 1954. ces distinctions 
récompensent des personnalités internationales du monde de la 

Claude Bessy dirige l'Ecole de danse de l'Opéra de Paris depuis 
1972. L’ex-danseuse étoile de l'Opéra devait recevoir son prix le 5 mal 

■ MARCHÉ DE L’ART: Paris Photo, premier salon pour la photo- 
graphie d'art organisé en Europe, aura lieu du 20 au 24 novembre à 
Paris. Quatre-vingt-dix marchands et galeries du monde entier doivent 
présenter au Carrousel du Louvre des œuvres du XIX* siècle, modernes 
et contemporaines. Le comité de sélection est constitué d'Fleanor Ba- 
refoot (galeriste de New York), Andrew Cowan (Londres), Rudolf Kic- 
ken (Cologne;, Michel Durand-Dessert, Hany Lunn et Alain Paviot 
(Paris). Une exposition d'une importante collection privée est prévue 
ainsi que la remise d’un prix à un jeune photographe d'un montant de 
100 000 F. 

■ PATRIMOINE : la façade de la basilique Saint-Pierre de Rome va 
être restaurée dans les trois années à venir : les travaux devront être 
achevés en septembre 1999, pour le lancement officiel du jubilé de l'an 
2000. Les activités habituelles de la basilique ne seront pas affectées et 
eDe demeurera accessible aux pèlerins. 

■ MUSIQUE : les Chorégies ont rapporté 24,4 MF à Orange et ses 
environs en 1996. Les 31 050 spectateurs venus de l'étranger ou de 
France sur un total de 44 700 places vendues pendant le festival d’été, 
ont dépensé 17,6 MF dans l’achat de biens et de services, indique une 
enquête de l’Association des jeunes développeurs portant sur 
3 151 questionnaires. Les Chorégies et leur personnel salarié ont dé- 
pensé 3,4 MF. Les artistes et le personnel technique ont dépensé près 
de 3,5 MF. 
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ROUMAINS? 

tlardi 29 avril à 20.45 

| 

_es tziganes venus de Roumanie sont 
environ 4000 en France, une petite 
population qui oèse iourd dans 


l'imaginaire français. 


Comment vivent-ils ici et ià-bas ? 
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GUIDE CULTUREL 


Les images 
altérées 

de Tom Drahos 

Un parcours dans l'œuvre 
photographique 
à Pontauft-Combault 


APRÈS quelques incertitudes, le 
Centre photographique d’Ile-de- 
France, installé à Pontault- 
Combault (Seine-et-Mame), vient 
de voir arriver à sa tête Sylvain Li- 
zon, vingt-sept ans, diplômé de 
l'Ecole nationale de la photogra- 
phie d’Arles et à qui l’on doit un 
inventaire précieux des fonds pho- 
tographiques de (a région Nord- 
Pas-de-Calais. Au moment de son 
arrivée, le centre propose un 
* parcours dans l'œuvre photogra- 
phique de Tom Drahos, un ar- 
tiste d’origine tchécoslovaque ins- 
tallé à Paris depuis prés de trente 
ans. à qui l’on doit également des 
sculptures, vidéos et installations. 

Onze séries sont présentées, de- 
puis « Horreurs de la guerre » 
(1972) jusqu’à « Apparence » 
(1997) en passant par « Mémoire 



d’Egypte * (J973-1975), * Désert » 
(1979) ou « Troglodytes >► (I9S2). 
Drahos est exemplaire de ces pho- 
tographes issus du reportage, qui, 
dès la fin des années 60, se sont 
plongés dans des images fabri- 
quées, mélangeant actualité et fic- 
tion, réalité et Imaginaire. Drahos 
suggère aussi une réflexion sur la 
matière photographique, son alté- 
ration par le biais de meurtrissures 
- traces d’agrafes, coutures, grat- 
tages, déchirures - qui sont sa 
marque. 

* Centre photographique d'Ile- 
de-France, a La Graineterie », 
Ferme briarde/Hôtel de ville, 77 
Pontault-Conibault. Du mardi au 
dimanche, de 14 heures à 
18 heures. Jusqu'au 28 juin. TéL: 
01-64-43-47-10. Entrée libre. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


AD Ze World 

La Compagnie de l’Oiseau-Mouche 
que dirige Stéphane Verrue à 
Roubaix est une troupe de 
vingt-trois comédiens que l’on 
nomme handicapés mentaux. Ce 
sont des femmes et des hommes 
qui, en accédant au métier 
d’acteur, interrogent le spectateur 
et le théâtre sur eux-mêmes et sur 
le monde convenu des habitudes 
culturelles et sociales. L’Espace 
Kiron accueille Ail Ze World, un 
spectacle qui, selon Stéphane 
Verrue, oscille « entre Pétrarque et 
l'Almanach Vermot, entre sonnet et 
rock’n'roÜ-. ». 

Espace Kiron, 10, rue de la 
Vacquerie, Paris 1K M° Voltaire. 

20 h 30, du mardi au samedi. 
Jusqu’au 31 mai TéL : 
ÛI-44-64-I1-5Ù. Durée : 1 h 40. De 
60 F à 120 F. 

Collectif Ma 

Ds sont neuf : deux batteurs, deux 
contrebassistes, trois 
saxophonistes, un guitariste et un 
pianiste. Leur répertoire de 
composition s'inspire de manière 
créative des formes cycliques de 
Coltiane et des architectures de 
Mingus. La scène est le lieu de 
tous les débordements de cette 
jeune formation qui sait oh elle va, 
au cœur de la musique. 

New Moming. 7-9, rue des 
Petites-Ecuries, Paris lfr. 

M° Château-d’Eau. 20 h 30, le 28. 

TA : 01-45-23-51-41. De 110 F à 
130 F. 

Christophe Marguet Trio 
Ses qualités de mélodiste et son 
sens du drive ont déjà attiré 
Claude Barthélémy, Hubert 


Dupont avec Altissimo ou François 
Comeloup pour son Calligrapbes. 
Christophe Marguet se révèle aussi 
leader et compositeur avec un trio 
furieux en compagnie de Sébastien 
Texier (saxophone et clarinette) et 
Olivier Sens (contrebasse). Os 
viennent d'enregistrer Résistance 
poétique pour Label bleu. 

Montreuil (93). Instants chavirés, 7, 
rue Richard-Lenoir. 20 h 30. le 29. 
TA : 01-42-87-25-91. De 40 F à 80 F. 
Quatuor A ma il 
Compositeur, chef d’orchestre, 
professeur, Joseph Guy Ropartz a 
laissé une œuvre abondante qui 
n’est plus jouée depuis sa mort, en 
1955, à l’âge de 

quatre-vingt-onze ans. Dommage, 
sa musique est d'une vigueur, 
d’une clarté irrésistibles. 

Debussy : Quatuor à cordes. 
Ropartz : Quatuor à cordes rp l. 
Musée d’Orsay, 1, rue de 
Bellechasse, Paris 7*. M" Sdferino. 

12 h 30, le 29. TA : 01-40-49-47-17. 
70 F. 

London Symphony Orchestra 
Sir Geo ig Solti dirige avec une 
énergie, une force vitale que les 
années n’ont pas amoindries, bien 
au contraire. En cela, fl est le digne 
héritier de Toscanini, dont fl fut 
l'assistant 

Mailler : Des knaben Wunderhom, 
extraits. Chostakovitch : Symphonie 
rr 15. Charlotte Heflekant 
(mezzo-soprano), Georg Solti 
(direction). 

Théâtre des Champs-Elysées, 15, 
avenue Montaigne. Paris 8 e . 

Alma-Marceau. 20 h 30, le 28. 

TA : 01-49-52-50-50. De 70 F à 
510 F. 


CINÉMA 

NOUVEAUX FILMS 


BEKO 

Film a Ile ma ad- arménien de Nizamet- 
tin Arrc, avec Nizamettin A rie, Bezara 
Arsen, Lusika H es en. Cemale Jora, Fila 
Tftal, Nuriye Tirai (1 h 40). 

VO : Studio des Ureulines, S> (01-43-26- 
19-09) : Le République, 11» (01-48-05- 
51-33). 

LA CIBLE 

Film français de Pierre Courrège, avec 
Daniel Russe, Saga more stévenin, Hip- 
polyte Girardot, Anémone. Jean- 
Claude Dreyfus, Bernard Rosselli 
<1 h 35). 

UGC Gné-Crté les Halles, dolby, 1*; 
UGC Danton, dolby, 6* ; UGC Montpar- 
nasse. dolby, 6* ; UGC Normandie, dol- 
by. 8*: UGC Opéra, dolby. 9*; UGC 
Lyon Bastille, 12* ; UGC Gobeiins. 13* ; 
Mistral, MF (01-39-17-10-00 +) ; Le Gam- 
betta, dolby, 20* (01-46-36-10-96 +). 

LA FABRIQUE DE L'HOMME OCCIDEN- 
TAL 

Film français de Gérald Caillat, (1 h 15). 
L'Entrepôt, 14- (01-45-43-41-63). 

INSiOE 

Film américain d'Arthur Penn. avec Ni- 
gel Hawthome, Eric Stoftz, Louis Gos- 
sett Jr. (1 h 34). 

VO : Action Christine, dolby. 6* (01-43- 
29-11-30). 

JOURS DE COLÈRE 

Film français de Bernard Dartigues, 
avec Philippe Caubère (3 h). 

Max Lindtt* Panorama. 9* (01-48-24-86- 
88 +). 

PORT DJ EMA 

Film franco-gréco-italien d'Eric Heu- 
mann, avec Jean-Yves Dubois, Nathalie 
Boutefeu, Christophe Odent; Edouard 
Montoute, Claire Wauthion. Frédéric 
Pierrot (t h 35). 

14-Juillet Beaubourg, dolby, 3" (*}; Le 
Saint-Germain-des-Prés, Salle G. de 
Beauregard, 6- (01-42-22-87-23 +) ; Le 
Balzac dolby, (01-45-61-10-60); 14- 
Juillet Bastille, il* (01-43-57-90-81 +} ; 
EscuriaL 13- (01-47-07-28-04 +)- 


QUADRILLE 

Film français de Valérie Lemerder, avec 
Valérie Lemercier. André Dussollier. 
Sandrine Kiberiain, Sergio Castel fitto. 
Use Lamétrie, Franck de La Personne 
(1 h 36). 

UGC Ciné-Oté les Halles, dolby. 1*; 
UGC Odéon, 6*; UGC Rotonde. 6-; 
Gaumont Ambassade, dolby. 8* (01-43- 
59-19-08 +); George-V. 8*; Saint-La- 
zare-Pasquier, dolby, 8* (01-43-87-35- 
43 +) ; Gaumont Opéra Français, dolby, 
9» (01-47-70-33-88 +) ; Majestic Bastille. 
11* (01-47-00-02-48 +); Les Nation. 12" 
(01-43-43-04-67 +) ; UGC Gobeiins, dol- 
by, 13*: Gaumont Parnasse, dolby. 14* 
(+); Gaumont Alésia. dolby, 14* (01-43- 
27-84-50 +); 14-Juillet Beaugrenefle, 
15* (01-45-7S-79-79 +) ; Gaumont 
Convention, dolby, 15* (01-48-28-42- 
27 +) ; UGC Maillot, 17" ; Patfcé Wepler, 
dolby. 18* (+) ; 14 Juillet-sur-Seine, dol- 
by. 19" (+>. 

SEXTSADŒ 

Film allemand de Matthias Glasner. 
avec Corinna Harfouch, Jürgen Vogel, 
Thomas Heinze, Richy Mûller, Andreja 
Schneider, Stéphanie Philipp (1 h 32). 
VO : Racine Odéon. 6" (01-43-26-19- 
68 +). 

WHENWEWEREUNGS 
Film américain de Leon Gast, avec Mo- 
hammed Ali, George Foreman, Don 
King. James Brown, B. B. King. Norman 
Mai 1er (1 h 28). 

VO: UGC Ciné-Cité les Halles, dolby. 
1*; Gaumont Opéra L 2» (01-43-12-91- 
40+): Europa Panthéon (ex-Reflet 
Panthéon). 5* (01-43-54-1604) ; Elysées 
Lincoln, dolby, 8" (01-43-59-36-14) ; La 
Bastille, dolby, 11* (01-43-07-4860); 
Sept Parnassiens, dolby. 14* (01-43-26- 
32-20). 

(+) Réservation au 01-40-30-20-10. 


TOUS LES FILMS PARIS/PROVINŒ 


3615 LEM 0 NDE 


ou téL ; 08-36-68-03-78 (2.23 F/mn) 


RETENEZ 
VOS PLACES 

29* FESTIVAL DE SAINT-DENIS 

BASILIQUE 

1, rue de la lêgion-d'Honneur. M° Saint- 
Denis- Basilique. Tous les concerts ont lieu 
à 20 h 30. 
mardi 10 Juin 

TchaUcovski : lolànta. Marina Chagoutdh 
(soprano). Oimitri Hvorostovsky (bary- 
ton). Chœur et Orchestre du JGrov de 
Saint-Pétersbourg. Valéry Gergiev (direc- 
tion). 

jeucS 12 et vendredB 13 juin 
Mahier: Symphonie rfiZ Inès Galante 
(soprano), Nathalie Stucmann (contral- 
to). Chœur de Radio-France et Orchestre 
national de France. Myung-Whun Chung 
(direction), 
mardi 17 juin 

Du Mont : Carrtica Sacra et Magnificat 
Charpentier: Misa Assumpta est Maria. 
Rages et Chantres de la Chapelle. Maîtrise 
du Centre de musique baroque de Ver- 
sailles. Olivier Schneebefi (direction), 
mardi 24 juin 

Récital Pierre PîncemaüSe (orgue). Œuvres 
de Franck. Duruflé, Vieme. Messtaen. 
jeudi 2£ et ven dr edi 27 juin 


Berlioz: Requiem. Daniel Gafvez-VbNejo 
(ténor). Choeur de Radio-France et Or- 
chestre national de Francs. Chartes Dutolt 
((Erection). 
jeudi3jiÂt 

Mahier: 5ymphon/e rr 3. Doris Soffd 
(mezzo-soprano). Maîtrise de Radio- 
Franœ. Chœur de Düsseldorf. Orchestre 
national de Lille Jean-Claude raarfam 
(direction). 


ANCIENNE ABBAYE- 
LÉGJON D'HONNEUR 

Pavillon de Musique (1). Chapelle (2). 
Concerts en plein air (3), 5, tue de la Lé- 
gion-d'Honneur. M* Saint-Denis-Basi- 
Bque. Tous les concerts ont lieu à 20 h 30. 
mercredi H juin (1) 

Lieder de Schubert et Schumann. Textes 
de Goethe et Schiller. Charlotte Hdiekant 
(mezzo-soprano), 
samedi 14 jum (2) 

Couperin : Lerpns de ténèbres. Véronique 
Gens, Sandrine Pi au (soprano). Les Tbiens 
lyriques. Christophe Roisset (orgue et di- 
rection}. 

mercredi 18 jiin (T) 

Alexandra Troussowa (piano). Œuvres de 
Chopin, Liszt Beethoven, Fauré, 
jeuefi 19 juin (1) 

Haydn : Symphonie rr 8 « Le Soir ». Wa- 
gner: Siegfried. Mahier: transcription 
pour orchestre à cordes de La Jeune Fille 


eti a Mort de Schubert. Orchestre de Pa- 
ris. Daniel Harding (direction), 
vendredi 20 juin (2) 

Haydn : Les Sept Dernières Paroles du 
Ovist en croix, Schubert: La Jeune RBe et 
la Mort Quatuor Turner. Daniel Mesgukh 
(récitant), 
lundi 30 juin ( (1) 

Schoenberg : La Niât transfigurée. Bee- 
thoven: Concerta pour piano cr4 Han- 
na SchyguBa (récitante). Giovanni Befluod 
(piano). Orchestre national d'Ile-de- 
France. Jacques Mercier (direction). 
maKfi1~juilet(1) 

Berlioz: Les Nuits d'été. Debussy: Trois 
chansons efe BiTit a. Fauré : Mélodies sta- 
des textes de Verlaine. Véronique Gens 
( so prano), Thierry Félix (baryton). Roger 
Vignoies (piano), 
vendredi 4 juillet (3) 

Bernstein : West Sde Story, Danses sym- 
phoniques et chansons. Hekfi Grant Mur- 
phy (soprano), Sylvie Sullé (mezzo-sopra- 
no), Greg Fedderiy (ténor). Orchestre 
national de France. Lawrence Foster (di- 
rection). 

CRÉATIONS 

MC 93 Bobigny, 1, boulevard Lénine. 93 
Bobigny. M" BoWgnyRablo-Pfcasso : 
du samedi 31 mal au samedi 7 juin à 
20 h 30 (dimanche à 15 h 3CQ 
Mahagormy Songspiel and Conversations 


WrihFearand HopeAfterDeath, deKurt 

Weàll et Bertolt Brecht J. S. Bach: Can- 
tates BWV 60. Lorraine Hurrt (soprano). 
Craig Smith (direction musicale). Peter 
SeUars (mise en 9câne>- 
La Chaufferies 10 bis, rue Maurice-Thorez. 
RER Igné D Gare-de-Sarnt-Oens : 
du mercredi Tl Juin au vendredi 4 juillet à 
20 h 30 (jfimaréhe à 16 heures, relâche 
lundi) r eprésen tations supplémentaires 
les sameefi 14, 21 et 28 Jim» à 15 heures 
Stella (titre provi so ire). Création de Phi- 
lippe DecouflâOxnpagnie DCA. 

Centre culturel espagnol, K), rue Crêtino- 
Garda, La Haine-Saint-Denis. RER B sta- 
tion La Plaine-Voyageurs ou M“ Saînt-De- 
nfa-Baâüqua : 

mercred i 25, vendredi 27. samedi 28 juin 
à 20 h 30 

Allegria Opus 147 de Joël Jouanneau. 
avec François Chattot Yves Jenny, Virgi- 
nie MfchaiucL Joét Jouanneau (mise en 
scène). Drratri Qxrstakovftrh (musique). 
Festival de Saint-Denis, 6 place de la Lé- 
g/on-ctHonneuc 93200 Saint-Denis. Du 
31 mai au 4juÂet Location ouverte par 
téléphona sur place FNAC et Virgin. Le 
Kiosque. 2, rue de la Légbn-cTHonneuc 
93 Saint-Denis. 7 U : 01-48-134647. Du 
lundi au vendredi de il heures à 
18 heures; samedi de 10 heures é 
13 heures. De 100 F à EOF, selon les spec- 
tacles. 


MUSIQUE 

Une sélection de concerts 

classique, jazz, 

rode, chanson 

et musique du monde 

à Paris et en Ile-de-France . 

CLASSIQUE 

LUNDI 28 AVRIL 

François SaJque (viokrnæile), Claire-Marie 
Laguay (piano) 

Debussy : Préludes pour piano. Sonate 
pour violoncelle et piano. Escakh: Créa- 
tion pour violoncelle et piano. Dutileux : 
Strophes sur le nom de Sacher. Faurè: So- 
nate pour mfonceflé et piano op. 109. 
Maison de Padta-Franœ. 116 avenue du 
Président-Kennedy. Paris 1 ». NPPassy. 
19 heures, le 28. TéL : 01-42-30-15-16. 30 F. 
Bnmfibar 

de Krasa. Philippe Servain (Bruncfibar), En- 
semble vocal Opus 14, Enfants de la maî- 
trise de Paris, Chœur d'enfants de Créteil, 
Maîtrise de Dôle, Ensemble Denojours, 
Scott Alan Prouty (direction). Charlotte 
Nesti (mise en scène). 


Théâtre du Tambour-Royal 94, rue du 
Faubourg -du- Temple. Paris IP. M> Gon- 
axrrt BeHevàte. 19 h 30, le 29 avril et les 
1 *. 2. 3. 6 , 7. 8 . 9. 10 , 12 et 13 mai; 
15 heures, le 4 mai, jusqu’au 15 juillet 
TéL: 01-4846-72-34. 130 F. 

Orchestre symphoreque des jeunes d'Ile- 
de-France 

Schumann : Concerto pour piano et or- 
chestre op. 54. Brahms : Concerto pour 
piano et orchestre op. 83. François-Marc 
Durand. Guillaume Gomut (piano), Fayçal 
Karaoui (direction). 

Salle PleyeL 252. rue du Faubourg-Saint- 
Honoré. Paris 8». M" Ternes. 20 h 3a le 29. 
TéL : 01-45-61-53-00. 100 F. 

Orchestre de chambre de Cologne 
Mozart : Symphonie KV366, allegro et aé 
legro ma ce. Concerto pour clarinette et 
orchestre KV622. récitatif et air KV 369 et 
KV 4 16 Symphonie KV 385 «Haflher». 
Elisabeth Magnusson (soprano), Paul 
Meyer (clarinette). Helmut Mûiler-Brtihl 
(direction). 

Théâtre des Champs-Qysées, 15, avenue 
Montaigne, Paris 9". NP Alma-Marceau. 
20 h 30. le 29. TA: 01-49-52-50-50. De 
60 F A 290 F. 

Saletés de POrchestre national cfBe-de- 
France 


FubUdle 


Nacho Duato 

GoiupaîÜa National de Danza de E-pana 

« Por Vos IVlcjero 

■ Self - création exclusive 

■ Mediterrania 

Mercredi 28, jeudi 29, vendredi 30, samedi 31 mai à 20h30 
Dimanche T' juin à 15h30 


I - rr. I Tiütii bi Sxirt-Qoi «tib-ee-Yielib es 

S Ucalïsï' inerte : Il 31 96 99 «9 


Opéra-Bastille, place de la Bastille, Paris 
IP. M°Bast%e. 19 h 30, le 28 TéL: 01-44- 
73-1340. 100 F. 

Classe de chant dlsabel Gardsanz 
Œuvres de Brahms, Gounod. Meyerbeeç 
Mozart et Schubert 

Auditorium Francis-Poulenc. 11. rue la 
Fontaine. Paris 1 &. Jasmin. 

20 h 30. le 28. Entrée libre. 

Ensemble Ader 

Œuvre de Lekeu, Ddaistier, Britten, Schu- 
bert et Faure. James Taylor (ténor). 

Les Halles-L’Auditorium , 5. porte Saint- 
Eustache. Paris +. M> 0*itelet4es HaBes. 
20 h 30, le 28 TA: 01-42-36-13-90. Loca- 
tion Frtac. Virgin. De 90 F à 120 F. 

L'Enfant et le sortBège 
Musique de RaveL Textes de Colette et 
théâtre d'ombres. Isabelle Phüppe, Lau- 
rence Jouarete* Lucienne DevaL ArmeHe 
de Frondeville (sopranos). Théâtre du 
Bambou, Compagnie Führmana ArtcWe- 
Qaude Brayer (c fi rection). 

Jouy-te Moutier (95). Centre culturel, 96 
avenue des Bruzacques. 20 h 30, le 28 
TA. : 01-34-43-3840. 70 F. 

MARDI 29 AVRIL 

Nouvel Ensemble instrumenté 

duCNSMOP 

Schumann: Gencveva. ouverture. Sym- 
phonie rf>4, Concerta pour viotonceWe et 
orchestre. Casse de direction du Q6MDP, 
Lucas Pfaff (tfirection). 

Conser v at oi re national supérieur de mu- 
sique, 209. avenue Jean-Jaurès, Paris 19*. 
M>PortedeJ>antin.12h30.te29.TéL:0l-. 
40-40-4646. Entrée Bbre. 

La Dame blanche 

de Botekfieu. Ghysiaine Raphanel (Arma), 
Gregory Kunde (Brown). Xerna Konsek 
(Jenny), Ensemble orchestral de Paris. 
Marc Mmkowski (direction). Jean-Lauis PF 
chon (mise en scène), Bernard FSsani (cho- 
régraphie). 

dpérâ-Comfefue. Safie Favart 5 rueFa- 
vart Pans 2>. MP Rkhetieu-OrouoL 19 h 30, 
le 29. TA : 01-42444546. De SO F à 490 F. 

NabuCQO 

de Verdi. Serge! Leiferkus (Nabuao), Ma- 
ria Guleghina (Abigaiüè). Chœur et Or- 
chestre de l'Opéra de Pari^ Maurizio Beni- 
nï (direction). Robert Carsen (mise en 
scène). 

Opéra-Bastille, place de b Bastille. Paris 
IP. NP Bastille. 19 h 30, le 29 avril et les 7. 
10 et 13 mai; 15 heures, le 4 mai jusqu'au 
19 mai. TA: 0144-73-13-00. De 60F à 
610F. 

FeSéasetMé&sande 

de Debussy. Luc Barthc m ieu, Dominique 
Ptoteau (Pefléas), Régine Bbnes. Angé- 
fiqie Greuteç Anne Lapai us (Métisande), 
Frédéric Gtieu. Claude Masses. Alain ZOr- 
cher (Golaud), Pascale leandroz (direc- 
tion), Elisabeth Navratil (mise en scène). 


Bach : Concertos brandebourgeoà BWV 
1048 et BWV WSO. Mozart : Sérénade KV 
250 « Mariner*. Gérard Jarry (violon, di- 
rection). 

AirinaysousrBois (93). Espace Jacques-Pré- 
vert 134, rue Anatole-France. 21 heures le 
29. Td. : 01486840-22 De 85 F à 105F. 
Montserrat Cabaflé 

Œuvres de Scartatti, Paisidlo, MoriacxhL 
Mercadante, Barbiéri et Cababero. Mont- 
serrat Caballé (soprano). Manuel Burgue- 
ras (piano). 

Massy (911 Opéra-Théâtre, place France. 
20 h 30. le 29. TéL: 0140-13-13-13. 350F. 

La Reprise, the Répétition, die Wiedeiho- 

Œuvres de Bach, Beethoven, Schubert, 
Chopin, Brahms, Prince et Gobbeb. textes 
de Kierkegaard. Robbe-GriBeL Prince. Ma- 
rie Goyette, Johan Leysen, John King. Hei- 
ner Goebbeb (mise en scène). 

Nanterre 192X Théâtre des Amandiers, 7, 
avenue Pabk>Neruda. (Vf RER Nanterre- 
Préfecture. 27 heures, le 29; 20 h 30. le 30. 
TA: 0146-14-7040. 140 F. 

Mnr *d**u r Hp t Vntfraa u mar 

de Lully et Molière. La Grande Ecurie et la 
Chambre du roy, Jean-Oaude Malgoire 
(direction), Jean-Louis Martfn-Barbaz 
(mise en scène), Marie-Geneviève Massé 
(chorégraphie). 

Rueü-Malmatson (92) Théâtre André-Mal- 
raux, place des Ans. 20 h 30, le 29. TA: 
0147-32-2442 De 100 F à 160 F. 

Régis Pasquier (violon). Anne Qu e ff él ec 
(piano) 

Œuvres de Schubert Mozart Beethoven 
etSaint-Saêns. 

SartrouvSIe (78). Théâtre, place Jacques- 
BrA. 21 heures, lé 29. TA.: 01-3086-77-77. 
125 F. 

MEROtEDI 30 AVM. 

La Oémenœ de Titus 
de Mozart Keith Lewis (Tituÿ, Chœur et 
Orchestre de l’Opéra de Paris, Amin Jor- 
dan (direction). Willy Decker (mise en 
scène). 

Qpéra de Pans. Pabis Gantier; place de 
l'Opéra. Paris 9*. M’Opéra. 19 h 30. le 
30avr3etles3> 7. H l U 16 et 19 mai jus- 
qu'au 27 mai. TA : 0144-73-1340. De 60 F 
à 610F. 

Carmen 

de Bizet Béatrice Burfey. Valérie Marestln 
(Carmen), Dominique Trotteln (direction), 
Olivier Desbordes (mise en scène). 
Mogadoç 25, rue de Mogador, Paris 9*. 
NP Trinité, Chaussée-cfAntin, HavreCau- 
martin. 20 h 30, le 30 avril et les 1 ", Z 3, 7, 
8 9 et 10 mai; 15 h 30. Ies4 et 11 mai jus- 
qu’au 15 juin. TA.: 01 -53-32-3240. Loca- 
tion Fnac Virgin. De 100 Fê 260 F. 

Olga BonxSna (mezro-soprsw], Onitri 
H v cc o sto v sky (b ay t ot ) 

Œuvres de Rossmi, Verdi. Tchaïkovskl 


RenskèKorsakov et Saint-Safins, Orchestre 
national de France, Patrick Summen (rf- 
rection). 

Théâtre des Champs-Elysées. 15 avenue 
Montaigne, tons 8*. M Alma-Marceau. 
20 h 30. le 30. TA.: 0149-52-50-50. De 
60FA390F. 

&AMEDI3 MAJ 

Solstes de PFnsemble InterCont e mporain 
Taira : Convergence HL Pârt : Fratres. 
Schoeller : Sangs o f Violetta. Zmmer- 
mann : Sonate poœ vktioa Xenakk: A/Hk- 
ka. M9da « S ». Rekh : Vrofin Phase. 

Oté de la Mutique, 221 , avenue JearïJau- 
rés, Paris 19». M Porte-de-Pantm. 16 h 30. 
le3maL TA: 0144844464. 75F. 
DIMANCHE4MAI 
SoEstes de la PNBiarmome 
de Berlin . 

Debussy : RapscxSe pour darinette et pia- 
no rfl. Weber: Grand Duo concertant 
par da rinette et piano. Mozart: Quin- 
terte pour piano, hautbois, da r it t ett e cor 
et basson KV45Z Paul Meyer (darinettfiX 
François-René Duchable (piano). 

Théâtre des Champs-Elysées 15 avenue 
Montaigne. Paris f. M Alma-Marceau. 
11 heures; le 4 mai TA.: 0148526050 
100 F 


JAZZ 

Alain Jean-Marie 

Au duc des Lombard \ 42 rue des Lom- 
bards, Paris V.M Châtelet 22 h 30. le 28 
TeL : 0142-3322-88 De 70 F à 100 F. 
OEvier Kar Otakt Frédéric Loîmmi 
La Villa. 29. rue Jacob, Paris &. MSatrt- 
Germain-des-Prés. 22 h 30. fe28TëL:01- 
48266040. De 120 F à 150 F. 

Naturel Quintet 

Sunset. 60, rue des Lombard i Paris 1". 
M Châtelet 22 heures, les 29 et 30 TA: 
0140-264660. 80 F. . . 

GBtes OémentTrio 

La l /31a. 29. rue Jacob, Paris (P. MSaint- 
Germaindes-Prés. 22 h 30. le 29. TA. : 01 - 
48266040. De 120 F à ISO F. 

Georges Anmitas IHo 
Au duc des Lombards. 42 rue des Lom- 
bards, Paris P’.M Châtelet 22 h 38 les 29 
et 30. TA. : 0142-382288 De 70 Fi 100 F. 
Les Nuits Manches 

Petit Opportun, 15 rue des Lavandières- 
Sainte-Opportune, Paris Y*. M Châtelet 
22 h 30, le 29 avril et les 6 et 13 mai, jus- 
qu'au 27 mai TA. : 0142-3641-38 80F 

RoSnsBand 

La Ogale-Karrterbrâu. 120, boulevard Ro- 
chechouart. Paris IIP. /LP Pigalle. 
19 heures, le 30. TA. : 01482589-99. 
143 F. 

Roger Guéria Jazz Echange Orchestra 
Petit Journal Montparnasse. 13, rue du 
Commandant-Fené-Moudtotte. Paris 14 •. 
M Gaîté. Montparnasse-BlenvenOe. 

21 heures, le 30. TA: 07482166-70 De 
100 Fi 150 F. 

Jeffery Smith Quartet 
La VfOa, 29, me Jacob, Paris &. MSaint- 
Germatn-des-Prés.22h30,te30avriietles 
1*. 2 3. 5 et 6 mai TA : 0148266800. 
De 120 F à 150 F. 

George Brown, Alexandre TasseL OBvier 
Temèie 

Petit Opportun, 15 rue des Lavandières- 
Sainte-Opportune. Paris 1*. M Châtelet 

22 h 30 le 30 avril et le 1" mai TA. : 0142- 
364186 80F. 

Foley 

Mot Brass. 211, avenue Jean-Jaurès, Paris 
J9*. M Porte-de-Parrtki. 20 heures, les 1* 
et 2 mal. TA. : 0142-00-14-14 120 F. 
MfteBBsSextet 

Baiser salé. 52 rue des Lombards tons 1". 
M Châtelet 22 heures, tel- mai. TA:01- 
42-3837-71. 70 F. 

André Cécane* Quartet 
Sunset 60, rue des Lombards, Paris 1*t 
M Châtelet 22 heures, les Y* 2 et 3 mai. 
TA : 0140-264660. 80F. 

Marie-José ABe Trio 

Petit opportun, 15 me des Lavandières- 
Sainte-Opportune, tons K M Châtelet. 
21 heures, hs 2 et 3 mai. TA: 0142-3641- 
36 100F. 

Ray Chartes 

Carrousel du Louvre. 99. rue de RivaB. Pa- 
ris Y , .M a tolàis 8 qpL 20 heures le 3 mai. 
De 775 F à 925 F. 

Dany Doris and his Orchestra 
Caveau de b Huchette, 5 rue de b Hu- 
chettn Paris 3*. MSaint-MkheL 21 h 30 
le 4 mai TA: 0148266545. De 60F à 
70F 


Brand New CacSlac 

Utopb Jaœ Qub, 79, rue de YOuest tons 
S*. HP Pemety. 22 heures, le 29 TA. : 01- 
4822-7966 
John H am mon d 

New Moming, 7-9. rue des Petites-Ecuries, 
Paris HY. M» Château-d'Eau. 20 h 30 le 
2 mai. TA: 014823-5141. De 110F é 
130 F. 

FatttnoMore 

Elysée-Montmartre 72 boulevard Roche- 
chouart Paris 18 m . HP Amen. 19 h 30, le 
3 mai TA. : 0144424845. 110 F. 

Peter Andké 

Elysée-Montmanre. 72 boulevard Roche- 
chouart. Paris 18F. NP Anvers. 19 h 30 le 
4 mai TA: 0144984845. 16SF. 

QMnRœsei 

Rà-Orangis (91). Le Pbn, rue RoryGaUag- 
her. 20 h 30 b 2 mai TA: 0169480343. 
110 F. 


CHANSON 


Chanson Ffus bifluoiée 
La Pépinière Opéra. 7, rue Louô-fe-Grand 
Paris 2 -. M Opéra. 21 heures, le 28 KL: 
01426144-16 100 F. 

Las Ménfenarious 

Point-Virgule. 7. rue Sainte-Croix-de-b- 
Bretxmnerie. Paris 4F. M Hôtel-de-Ville. 
21 h 15, les 28 et 29 avril et les S et 6 maL 
TA.: 0142-786743.80 F. 

Lambert Wilson 

Les Abbesses (Théâtre de b WfleA 31. me 
des Abbesses, Paris 18 \ MP Abbesses. 

20 h 30. les 29 et 30 avril et ks1~, 2 3 et 
6 mai; 15 heures, le 4 mai. jusqu'au 

10 mai TA : 0142-7422-77. 90 F. 

Autour de Lucie 

Café de b danse, 5 passage Louis-Phi- 
lippe. Paris TY. M BastiSe. 20 h 30, le 29. 
KL: 01474042-77. 79 F. ‘' 

Art Man go .• 

New Moming. 7-9, me des Petites-Ecuries, 
tors W. M* Château-d'Eau. 20 h 30, les 
29 et 30. TA.: 01482851-41. 135F. 

Le Quatuor: 3 (doit des cordes 
mise en scène d'Alain Sachs, avec Laurent 
Vercambre. Pierre Ganem. Laurent Grade 
et Jean-Claude Carnors. _ 

Théâtre du PabrsRoyal 38 rue Montpen- 
«e c Paris K A4» Palais-Royal Bourse. Du 
manS au samedi à 20 h 30; le dimanche, 
i 15 h 30. TA.: 0142-97-5881. Durée : 
1 h 30 De 70 F é 230 F. Jusqu'au 30 juin 
LUttima Récitai 

Théâtre Daunou, 9, rue Daunou, Paris 2*. 
M° Opéra. 21 heures, les-29 et 30avr3 et 
les Y'.Z X & 7 , 8 9. 10 et 13 mai jusqu'au 
3 juin. TA: 0142-616814 De 100 F à 
180F. 

Soulngue I 

Théâtre Marigny, Carré Marigny, Paris 8'. 
M Champs-Elysées-Clemenceau. 

21 heures, les 29 et 30 avril et tes Y’. 2 3, 
6 7. 8 , 9,10 et O mai; 17 heures, les 4 et 

11 mai jusqu'au 31 mai TA : 0142-2820- 
74. Location Fnac, Vkyin De 120 F à 150 F. 
NBossec 

Rs-Orangis (91). Le Plan, rue RoyGalbg- 
hcr. 20 heures, le Vantai TéL : 016948 
0343. 100F. 

MCSofcnr 

SaârtiOuerbYAuméne (95) Saüe des fêtes, 
23, me du Génèral-Lederc. 20 h 30. le 
3 mai TA: 01-34-20-14-14. 150F. 


MUSIQUE DU MONDE 


Ray Lbitul Henri Dâcongué 

Théâtre de b viBe. 2 place du Ch&tdet, 

Paris 4^. M Châtelet 20 h 30, les 29 et 30. 

TA : 0142-74-22-77. 90F 

Oscar Dlaon 

Batadan 50, b ou le va rd Voltaire. Paris 1 Y. 
MP Voltaire. 21 heures, le 2 mai TA: 01 - 
4740-5822. ISS F. 

LounfeAR N teng u etat 
Palais des congrès, porte MaBkri. Paris 17*. 
M Porte-MaiHot 20 heures, le 3 mai. 
TA. : 01-40684045. De 175 Fi 215 F. 
Adaberto Ahrera ysu Son . 

New Mommg. 7-9, rue des Pemes-Eatries, 
Paris IIP. MP Château-d'Eau. 20 h 30. le 
3 mai. TA.: 0148285141. De 110F à 
130F ' 

Shashank, Qwyathrt Ramana Murthy, 
Radhakrishrwn 

Salle Jussieu. 12 me GuydeZa-Brosse. Pa- 
ris S». M> Jussieu. 20 h 30, le 3maL TA: 
0148568541. æ F. 


DANSE 


5SSL Une sélection à Paris 

jamireqiitf et en He-de-Francé 

Pabè omnisparts de Parti-Bercy, 8 bâtie- 

vard de Bercy, Paris 9’. M Porterie-Bercy. BaOets Bhery pagava 

20 heures, le 28. KL: 01446844-68 ■ Mûr* la Retire des neiges. 

168F- Théâtre du Jardin, jard. (fAcdimatation . . 

Nkk Cave bois de Boulogne. Paris 16*. M* Sablons, 

Au Grand Rot l boulevard Poissonnière. W h 30. le 30 avril et le 7 mai jusqu’au 

Paris 9*. M Borme-Nouveife. 20 h 30, les 25 Juin. 7». : 014067-97-86 45 F. 

28 et 23. Location Fnac 157 F. Compagnie Sangs mUês 

Fugœ Suite de pièces courtes. 

Palais omntiports de Paris-Bercy. R boule- heRegarddurygnz210,niedeBeifeviik!. 
vard de Bercy, Paris 8 . tonedtBerty. Paris 19 1 . MP Ptar*4e*FÊta. TAéqranhe. 

20 heures, le 29. TA. : 01-44684468 20 h 30. le 3 mai: 17 heures, le 4 nrai. w ■ 

168 F. ■ • 0148586893. 
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STRATÉGIE La banque Paribas, 

actionnaire du groupe Havas depuis 
sa privatisation en 1987, a confirmé 
sa sortie du capital du premier 
groupe français de communication. 


Ce départ était attendu depuis la dé- 
mission de Michel François-Poncet 
du conseil d'administration d'Havas, 
en signe de protestation contre la 
diminution des parts de certains ac- 


tionnaires depuis l'arrivée de la 
Compagnie générale des eaux. 
• L’ACTIONNARIAT du groupe de 
communication, après ce départ et 
celui, prévisible, d'Akatel-Alsthom, 


de la Caisse des dépôts et de France 
Télécom, pourrait prendre une tour- 
nure plus internationale. • L'AMÉRI- 
CAIN Time Warner, premier groupe 
de communication mondial, pourrait 


entrer dans le capital de Canal Satel- 
lite et de la filiale câble de la Compa- 
gnie générale des eaux, ce qui pour- 
rait à terme lui permettre d'accéder 
au capital d'Havas. 


i * 


"iÀ 



Un rapprochement se prépare entre Havas et Time Warner 

Le retrait de la banque Paribas du groupe de communication est le prélude à une réorganisation plus vaste du capital d'Havas. Le géant américain 
Time Warner, qui négocie déjà deux accords partiels avec la Générale des eaux et CanalSatellite, cherche à entrer dans le groupe de Pierre Dauzier 


LE GROUPE Havas n’ea finit pas 
de se restructurer depuis que la 
Compagnie générale des eaux 
(CGE) est devenue son actionnaire 
de référence, le 6 février. Partenaire 
depuis la privatisation d’Havas en 
1987, Paribas a confirmé, au cours 
du week-end des 26 et27 avril, sa 
sortie définitive du capital du 
groupe avec la cession de sa partici- 
pation. Celle-ci était passée de 3,5 % 
à 2,9 % après la montée à 30 % de la 
CGE. 

Cette opération, estimée à plus 
d’un milliard de francs, s’est faite 
« au fil de reau et non pas en un seul 
bloc », selon la banque, qui n’a pas 
précisé le montant exact de la plus- 
value réalisée. Le départ de rétablis- 
sement financier que préside André 
Lévy-Lang semblait prévisible ; fl 
s’inscrit dans la foulée de la démis- 
sion du conseil d’administration 
d’Havas de Michel François-Poncet, 
président du conseil de surveillance 
de Paribas, suivi en février par les 
représentants de la Lyonnaise des 
Eaux, des AGF et de la Caisse des 
Dépôts (Le Monde du 7 février). 
Face à la montée en puissance de la 
CGE dans Havas - et, indirecte- 
ment, dans Canal Plus -, ces action- 
naires se sont sentis fortement di- 
lués. 

Le départ de Paribas revêt toute- 
fois un caractère symbolique dans 
la reconstitution du capital d'Ha- 
vas : la banque est en effet l’alfiée 


privilégiée du financier belge Albert 
Frère, qui contrôle de fait la 
Compagnie luxembourgeoise de té- 
lédiffusion (CLT) récemment asso- 
ciée à Bertelsmann. □ détient tou- 
jours, via Audiofina-FrateL 3,3 % 
d’Havas. 

Même si Albert Frère pendre très 
fortement pour la nouvelle entité 
Lyonnaise-Suez, dont il détient dé- 
sormais 7 %, l'homme d’affaires 
belge n'a pas l’intention pour au- 
tant de démissionner de son fau- 
teuil d’administrateur d'Havas. NT, 
pour l'heure, de céder ses participa- 
tions dans le groupe de communi- 
cation français. Même si Pierre 
Dauzier, président d'Havas, a tenté 
récemment de le mettre au pied du 
raur en hn demandant de choisir 
son camp, entre la CGEAiavas/Ca- 
nal Plus et Suez-Lyonnaise/CLT/ 
TF1. 

S’a semble raisonnable de parier 
sur la sortie à terme d’autres action- 
naires d’Havas - comme Alcatei- 
Alsthoxn qui a déjà préparé les 
conditions de cession de ses partici- 
pations restantes (7,1 %), France Té- 
lécom (3,5 %) ou encore la Caisse 
des dépôts et consignations -, Je ca- 
pital du groupe devrait prendre à 

terme un tmir phw rn tpmatinnal 

D’autant que Pierre Dauzier ap- 
pelle de ses vœux, depuis plusieurs 
mois, l’arrivée d’un actionnaire de 
référence anglo-saxon. Même s’il 
n'hésitait pas, fl y a {dus d’un an, à 


agiter le chiffon rouge auprès des 
pouvons publics français en présen- 
tant sous des jours peu accorts un 
éventuel renforcement de Rupert 
Murdoch en Allemagne avec la CLT. 
En rappelant aussi quH n’était pas 
souhaitable d’offrir aux groupes ci- 
nématographiques américains une 
tête de pont en Europe- 
Le groupe Pearson a démenti 
toute négociation avec Havas. En 
revanche, des rapprochements sont 
envisagés avec Time Warner. D'une 
part, une première cession de 10% 
du capital de CanalSatellrte à l'une 
des filiales du géant américain, 
Warner Bros, est quasiment bou- 


dée. D’autre part, Jean-Marie Mes- 
sier, président de la CGE, a indiqué 
en février son intention de céder à 
Time WarneT sa filiale câble, la 
Compagnie générale de Vidéo- 
communications (CGV). Des dis- 
cussions sont sérieusement enga- 
gées avec Time Warner Cable, déjà 
opérateur en France, à Montreuil 
ou à Limoges. 

Le bouda ge de ces négociations 
pourrait permettre au groupe amé- 
ricain d'accéder, à terme, au capital 
d'Havas. * Aujourd'hui, il n'y a pas 
de discussions concrètes pour une en- 
trée de Time Warner dans le capital 
d’Havas. Cela pourrait un jour être le 


ïïme Wamer-TBS, numéro un mond/af dé /a communication 

Depuis sa fusion de rété 1996 avec le groupe Trirner Broadcastîng 
System (TB S), Time Warner est devenu le numéro un mondial de la 
communication, devant Disney/ABC -Capital Clties, avec 20 milliards 
de dollars de chiffre d’affaires cumulé (environ 116 milliar ds de 
francs). A côté de CNN, chaîne d’informations en continu, Time War- 
ner TBS contrôle aussi les studios de cinéma Warner Bros, New Line 
Cinéma et Castle Rock Entertainment, les éditions musicales Warner 
Mute, les chaînes TNT et Caitoon Network, les magazines Tïme, for- 
tune et Sports Blustrated et Féqnipe de basket-ball d’Atlanta. En 
outre, le groupe américain détient la chaîne de cinéma à péage HBO. 

Câblo-opérateur, Urne Wamer-TBS dessert 7,5 mimons de foyers 
auxquels peuvent s’ajouter les 12 mimons de foyers contrôlés par 
Tble-Comumnlcations Inc (TCI), premier câblo-opérateur américain 
et actionnaire (8 %) du numéro un mondial de la co mmuni cation. En 
Finance, Time Warner est présent à travers sa filiale Cité-Réseau, câ- 
blo-opérateur de Montre ofl (Sefne-SaJnt-Denis) et Limoges (Hante- 
Vienne). 


prolongement de partenariats spéci- 
fiques et opérationnels, mais pour 
l’heure ce n'est pas le cas », nous a 
affirmé Nicolas Duhamel, directeur 
général adjoint d'Havas. D précise 
en outre qu’« aucun mandat n'a été 
donné à une banque, ni la Société 
Générale ni une autre, pour préparer 
l’arrivée d’un grand groupe dans le 
capital d'Havas ». 

Pierre Dauzier 
appelle de ses vœux, 
depuis plusieurs 
mois, l'arrivée 
d'un actionnaire 
de référence 
anglo-saxon 


Parallèlement, la CGE change son 
fusil d’épaule et renonce à aban- 
donner totalement le secteur du 
câble. Après avoir rendu la CGV 
«vendable», en procédant au pre- 
mier plan important de suppres- 
sions de postes dans l’histoire du 
câble en France et après avoir enre- 
gistré 300 millions de francs de 
pertes l’an dernier, le groupe de 
Jean-Marie Messier souhaite désor- 


mais que Canal Plus augmente sa 
participation dans ces réseaux câ- 
blés aux côtés de Time Warner, 
pour qu’ils soient tous deux à plus 
de 20 %. Un changement de straté- 
gie qui s’explique par la compéti- 
tion de plus en plus rude avec la 
Lyonnaise des Eaux, qui est égale- 
ment très présent sur le marché du 
câble français. La CGE/HavaÿCana] 
Plus redoute en effet qu’en renon- 
çant à son métier de câblo-opéra- 
teur, ses chaînes thématiques ne 
soient plus diffusées sur le câble , ce 
qui mettrait en péril leur équilibre 
économique déjà fragile. 

De plus, l’abandon total du câble 
par la Générale des Eaux pourrait 
sembler étonnant, au moment pré- 
cis où il devient possible - à condi- 
tion de procéder à des aménage- 
ments techniques- de 
commercialiser Internet, voire du 
téléphone, sur les réseaux câblés 
français. Ce que la CGE réalise déjà 
avec succès en Grande-Bretagne, 
même si les conditions de marché 
sont différentes. En effet, le multi- 
média, Tune des raisons affichées 
pour justifier la prise de contrôle 
d’Havas et de Canal Plus par la Gé- 
nérale des eaux, peut prendre son 
sens par une complémentarité 
entre les différents supports, qu’fl 
s’agisse du satellite, du câble ou du 
«on-line». 

Nicole Vulser 


Les élections sur Internet et Minitel avec « Le Monde » La Société des lecteurs du « Monde » réunit ses membres 


LUNDI 28 AVRIL, le service Mul- 
timedia du Monde a mis en-place ; 
sur Internet un ensemble de ru- 
briques qui permettent aux franco- 
phones du monde entier de suivre 
la campagne électorale française, 
d’en comprendre les enjeux, et de 
participer au débat politique. Dès 
16 heures, le «journal des élec- 
tions » rendra compte, au jour le 
jour et en détail, de la campagne, 
de ses acteurs, de ses thèmes, en 
permettant l’accès à des articles 
publiés dans le quotidien depuis le 
22 avril, et aux infographies qui ré- 
sument la situation. 

Dans la partie « Les enjeux », fl 
est possible de retrouver les tri- 
bunes, les opinions, les analyses 
qui forgent les grands thèmes de la 


campagne ; enfin, dans le forum 
électronique qu’ouvre Le Monde 
pour la première fois sur Internet, 
les utilisateurs pourront s’exprimer, 
débattre, questionner. D’autres ru- 
briques s’ouvriront en cours de 
campagne (notamment «La tri- 
bune des candidats *, qui accueille- 
ra leurs contributions à partir du 
5 mai), jusqu’aux soirées de résul- 
tats couvertes en direct Et parce 
que la politique ne s'arrête pas aux 
urnes, ces services continueront au 
moins jusqu’au 5 juin, pour analy- 
ser les retombées du scrutin. 

L’ensemble de ces services gra- 
tuits sont accessibles à l'adresse 
http://www. lemonde.fi/electjons/ 

Pour ceux qui ne disposent pas 
d’un accès à Internet, une partie de 


ces informations seront aussi ac- 
cessibles sur Minitel via le 3615 LE- 
MONDE ÇU3 F/mn), avec égale- 
ment les services de l’AFP mis à 
jour en permanence, et les résultats 
dès leur arrivée. 

Aux abonnés à CompuServe est 
réservée, dans le forum du Monde 
(GO MONDEFOR), une rubrique 
spéciale de débat animée par Mi- 
chel T&tu. 

Outre ce service « Législatives 
97 », fl est possible de découvrir sur 
www. lanonde.fr \es rubriques ha- 
bituelles (livres, offres d'emploi, 
multimédia., et tous les jours le 
journal complet en vente}, ainsi 
que le service spécial «Cannes 
97», en direct du cinquantième 
Festival international de Cannes. 


UNIVERSITE D’ETE 

Centre de perfectionnement des journalistes 

JUILLET ET AOÛT 1997 

71 ateliers du lundi 14 h au vendredi 14 h 


RÉDACTION • SECRETARIAT DE REDACTION • RADIO • TELEVISION • MULTIMEDIA 


Formation par modules aux choix de 3 jours à 3 semaines à Paris 

PUBLIC PRESSE ET HORS PRESSE 


□ Ateliers pigistes 

5 modules du 30 juin au 22 août 

□ Ateliers techniques pigistes 

4 modules du 7 juillet au 29 août 

□ Ateliers presse spécialisée 

5 modules du 30 juin au 22 août 

□ Ateliers presse magazine 
“journalistes texte-images” 

3 modules du 4 août au 26 septembre 

□ Ateliers télévision 
Formation continue en 7 semaines ou 
8 modules du 30 juin au 12 septembre 


a Ateliers radio 

4 modules du 23 juin au 19 septembre 

□ Ateliers multimédia 

11 modules du 1* juillet au 10 sept 

□ Ateliers communication 

: 10 modules du 15 juillet au 14 août 

□ Média-train ing 

Une journée au choix 
du 16 juillet au14 août 

□ Une semaine avec... 

Des grands noms du journalisme 
(Pierre Assouüne, Gilles Perrault 
Ivan Levai, etc.) 


CFPJ 


Tel. : 01.44.82.20.24 
Fax : 01.44.8Z20.01 


Nom : - 

Adresse personnefle : 


Renseignement s _ 

UNIVERSITÉ D’ETE 

Centre de formation et de perfectionnement des journalistes 
35 rue du Louvre - 75002 Paris - v/ww.tategraMdW (eMafl : dfcj ®ntegra.w 
...... ... Prénom : .... 


Adresse profèssformelta : 


Z”” TéL: Fax:- — 

— =:mTZZZ 


Fax : - 


L’AMPHITHÉÂTRE DU CNIT à la Défense a ac- 
cueilli, samedi 26 avril, les membres de la Société des 
lecteurs du Monde pour leur onzième assemblée gé- 
nérale annuelle. Fidèles au rendez-vous, un milli er 
d’actionnaires sont venus chercher des nouvefles de 
«leur» journal 

Répondant à une synthèse des questions écrites ou 
aux interventions directes de participants, Jean-Marie 
Cotombani, directeur de la publication et président 
du directoire, Edwy Plenel, directeur de la rédaction, 
Dominique Alduy, directeur général, et Noël-Jean 
Bergeroux ont évoqué la vie de l’entreprise et les évo- 
lutions à venir dans la présentation du quotidien. 

DIALOGUE AVEC LA RÉDACTION 

Ensuite Alain Mine, président de la Société des lec- 
teurs, et d’autres membres du conseil d’administra- 
tion ont dialogué avec les actionnaires avant que ras- 
semblée adopte plusieurs résolutions. L’une 
renouvelle pour une durée de six ans le mandat d’ad- 


ministrateur de Michel Bon et une autre désigne Jean- 
Marc Montefl, professeur de psychologie à l’universi- 
té Btaîse-Pascal de aermont-Perrand et premier vice- 
président de la Conférence des présidents d’universi- 
té, comme administrateur en remplacement de 
Jean-Louis Funck Brerrtano, dont le mandat était arri- 
vé à expiration. 

Autour de petites tables, les responsables des sé- 
quences du journal, des rédacteurs en chef, des re- 
présentants des services commerciaux, de la publicité, 
du multimédia, des publications périodiques et du 
Monde Editions attendaient les participants à leur 
sortie de l’assemblée pour dialoguer avec eux. 

De la place de la météo à l’importance de la vie ré- 
gionale, en passant par le courrier, les actionnaires et 
lecteurs ont donné leur point de vue, se plaignant 
quelquefois, approuvant souvent les nouveaux choix 
rédactionnels. 

Les discussions, parfois vives et passionnées, se 
sont poursuivies autour de buffets. 
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Problème gastrique 

par Alain RoUat 


EN PÉRIODE électorale, le 
Conseil supérieur de l'audiovisuel 
devrait recommander à la télévi- 
sion de censurer les images en 
provenance de l'étranger. Cer- 
taines scènes filmées au-delà de 
nos frontières sont en effet de na- 
ture à troubler les électeurs. Nous 
en témoignons au vu de ce qui 
s’est produit, dimanche soir, sur 
toutes les c haines hexagonales, à 
l'heure de la plus grande écoute. 

Alain Juppé, invité de TF 1, était 
très convaincant U avait réponse a 
tout, il n'était pas candidat à sa 
succession, mais c'était tout 
comme. U savait déjà ce qu'il ferait 
au cas où il se succéderait à lui- 
même. Il ne lui faudrait que qua- 
rante iours pour remettre la 
France en tonne. U lui suffirait de 
changer un peu sa politique, sans 
la changer beaucoup, tout en la 
changeant assez. Assez pour le 
dire sans trop avoir à le faire. Et, 
hop ! tout irait mieux. On venait 
même la « rigueur » se métamor- 
phoser en «> sagesse» comme ci- 
trouille en carrosse— 

Jean-Pierre Chevènement, invité 
de tout le monde, était moins opti- 
miste mais tout aussi persuasif. A 
défaut d’avoir réponse à tout 11 
avait une certitude : l'heure était 
grave, l'enjeu capital, la bataille dé- 
cisive. le guet-apens assure. Se fier 
à Alain Juppé, c’était voter pour le 
parti de l'étranger, les banquiers de 
Francfort, l’austérité à perpétuité, 
« h fin de lu République *»_ Bigre ? 

Jack Lang, invité de France 2, 
était également fort éloquent. Il 
avait encore mieux qu'une certi- 
tude : «i I a pêche » I foin des sor- 
nettes des autres ! Ce qu'il fallait à 


la France anémiée, asphyxiée, téta- 
nisée. c'était un remède de cheval, 
une bonne vieille potion du père 
François : une bouffée d'oxygène, 
un brin de tigre dans le moteur et, 
surtout, •« lu volonté d'aller de 
l'avant ». •' La pêche » quoi 1 La 
pèche socialiste contre 1a pomme 
chiraquienne devenue blette. Gare 
aux gelées de printemps- 

On avait donc de quoi réfléchir 
tranquillement entre la poire et le 
fromage. 

C'est à ce moment- là qu'ont fait 
irruption à récran, en provenance 
directe du marché des images afri- 
caines, les <« petits problèmes » de 
Laurent- Désiré KabQa, le soi-di- 
sant libérateur du Zaïre. Perdus de 
vue depuis plusieurs jours dans la 
jungle des prétendus « réfugiés ». 
au grand dam de TONU, ces « pe- 
tits problèmes - réapparaissaient 
soudain dans nos assiettes. Locali- 
sés quelque part par ces satanées 
caméras qui n'en finissent pas 
d'injecter leur agonie dans notre 
confort Ils avaient des visages 
d'enfant Ou plutôt de ce qui reste 
des enfants du Rwanda et d'ail- 
leurs quand ils meurent de faim 
dans l'indifférence générale. L'un 
de ces « petits problèmes », de sexe 
masculin, n'avait plus que la peau 
sur les os. Prostré, cet enfant-sque- 
lette fixait le sol d’un regard déjà 
mort U portait au poignet gauche 
un bracelet en plastique de cou- 
leur orange. On l’avait bagué 
comme on bague les oiseaux mi- 
grateurs . Pourquoi ai-je eu un 
haut-le-cœur en fuyant cette 
image? Quel est mon petit pro- 
blème gastrique ? Est-ce aussi le 
vôtre, docteur? 


Tziganes dans un coin de banlieue 

Evelyne Ragot et Leonardo Antoniadis décrivent les errances d'une communauté venue de Roumanie 
se chercher un avenir en région parisienne. Une chronique sensible sur un peuple banni 



ILS SONT ARRIVÉ 5 de Rouma- 
nie en plusieurs vagues, lorsque les 
frontières se sont ouvertes, en 
I9S9, avec la chute du commu- 
nisme. De la France, ils ne 
connaissent que les terrains 
vagues de la banlieue parisienne, 
coincés entre RER et chantiers, et 
le métro où ils envoient leurs en- 
fants faire la manche... Us sont tzi- 
ganes roumains. Us ont fui la mi- 
sère, laissant derrière eux leurs 
maisons, dans l'espoir de gagner 
un peu d’argent et de s'assurer un 
avenir meilleur une fois de retour 
au pays natal. 

□s sont près de quatre mille en 
France, un millier sur le seul dépar- 
tement des Hauts-de-Seine. Ils 
vivent dans de vieilles caravanes et 
perpétuent les traditions tziganes 
mais aussi roumaines. D'avis d'ex- 
pulsion en intervention des forces 
de police, ils sont devenus des iti- 
nérants : des gens du voyage bal- 
lottés d’un terrain vague à un 
autre, qu'ils investissent à la faveur 
de la nuit. 

Pourtant, en Roumanie comme 
dans le reste des pays de l'Est, de- 
puis cinquante ans, les Tziganes ne 
voyagent plus. Les communistes 
les ont obligés à se sédentariser, 
leur ont fourni des maisons dans 
des villages ou dans des cités-dor- 
toirs en périphérie des grandes 
villes, les ont Intégrés dans les 
usines ou les coopératives agri- 
coles d'Etat. Les Tziganes ont 
abandonné leur métier tradition- 
nel pour un emploi fixe et un sa- 
laire. Ceausescu leur a donné un 
statut-, pour mieux les contrôler. 

Depuis la révolution roumaine. 


les choses ont changé. Les Tzi- 
ganes subissent de plein fouet la 
crise de la transition économique : 
ils ont été les premiers à perdre 
leur travail et sont devenus des 
candidats à l'exil, comme tant 
d'autres ressortissants de l’Est Ce 
n'est pas l'attrait du voyage mais la 
précarité qui les conduit vers les 
« riches » démocraties d'Europe 
de l'Ouest 

Jusqu’en 1989, les pays d'accueil 
leur accordaient assez facilement 
l’asile politique. Depuis, ils se 
voient refuser leurs papiers. Au- 
jourd’hui. en France, l’Ofpra (Of- 
fice de protection des réfugiés et 
apatrides) rejette 99 % des de- 


mandes d'asile. La plupart vivent 
en clandestins avec la hantise d’un 
retour forcé en charter. Ils ne se 
risquent que rarement en dehors 
du campement et envoient leurs 
enfants jouer de l'accordéon dans 
le métro pour subvenir aux besoins 
de la famille. Ici. Us sont perçus 
comme des gens sales, voleurs, 
mendiants et misérables. En Rou- 
manie. ils sont confrontés à la 
réapparition du racisme anti-tzi- 
gane d'une partie de la population, 
qui les accuse de complicité avec 
l’ancien régime. 

Qui a peur des Tziganes rou- 
mains? est l’histoire de ce peuple 
banni, condamné à Fexode et reje- 


té de toutes parts. Evelyne Ragot 
et Leonardo Antoniadis, les au- 
teurs de cette chronique sensible, 
ont choisi une approche originale. 
Ils refusait la vision folklorique 
habituelle, «générique et superfi- 
cielle ». La musique est là, en toile 
de fond, maïs l'identité tzigane, la 
réalité, les problèmes quotidiens 
constituent le centre de ce film, qui 
évite les clichés. Pour pénétrer 
dans ce monde fermé, interdit aux 
gadjos (les non-Tziganes), la camé- 
ra a suivi Leonardo Antoniadis, 
photographe argentin parlant rou- 
main, qui côtoie depuis trois ans 
les Tziganes de la région pari- 
sienne. Une certaine proximité 
s'est établie, mais les barrières 
restent fortes. « Ils se méfient de la 
télé . l'image n'exerce aucune séduc- 
tion sur eux. Pour les filmer, il a fallu 
accepter de se tenir dans une zone 
de négociation et faire abstraction 
de nos désirs. Tout au long du tour- 
nage, les règles du jeu ne pouvaient 
jamais être oubliées », raconte Eve- 
lyne Ragot. 

Pour foire accepter l’équipe de 
tournage, Leonardo Antoniadis 
devra payer et rendre toutes sortes 
de services. En échange, l'« in- 
trus » peut suivre Georgbe et sa fa- 
mille. Q les accompagnera lors du 
retour en Roumanie. Un voyage 
qui permet aux téléspectateurs de 
découvrir tes aspects méconnus de 
la vie des Tziganes venus de l'Est 

Florence Hartmann 

« La Vie en foce » : Qui a peur des 
Tziganes roumains ? A rte. mardi 
29 avril, à 20 h 45. 
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20.35 


COLUMBO 

Un seul suffira. 

Série de Vince McEwçty. 
avec Peter Fa». Gref Evigan 
(100 min). 340335 

Un joueur invétéré, poursuivi 
par l'un de ses créanciers, 
demande une nouvelle fois à 
son onde de l’aider 
financièrement. Mais celui-ci 
refuse catégoriquement — 


UNE FEMME 
EN BLANC 

Feuilleton d'Aline Issermann. 
avec Sandrine Bonnaire. 
IS/bjmOmin». 7313157 

Le fils de Martiaux doit subir 
une opération difficile. 
et le seul spécialiste apte 
à la réaliser s'appelle Maxime 
de Montpensy. 


NÉ UN 4 JUILLET 

Film O «T CHiver Store, 
avec Tom Croise 

(TW. MSmin). 98042683 

Né en 1946, le 4 juillet, jour de 
fa fête nationale, un adolescent 
s’engage dans les marines par 
patriotisme, pour se battre au 
Vietnam. 

23.1 5 Journal, Météo. 


AFFREUX, SALES 
ET MÉCHANTS 

(BRUTTI, SPORCH1, CATTIV1) ■ ■ 

Film tTEtto*e Scola, avec Nino Manfredi, Erroné GaroMo 
n97i, v.G.. 11C lïlinV 875616 

Comédie d'humour noir sur les « mauvais 
pauvres » engendrés par les sociétés industrielles 
capitalistes. 

2235 Kinorama. Magazine. 


BRU BAKER! 

Fôm de Stuart Rosenberg, 
avec Robert Redford, 

VaphetKotto 

(I960, 145 min). 617383 

A la fin des années 60, un 
criminologiste se fait interner 
dans une ferme-prison dans le 
but de découvrir -et réformer - 
les abus. 


LES TROIS FRÈRES ■ 

Fümde Bernard Campa n 
et Didier Bourdon 

(1994,105 min). 579409 

Ce premier film des 
« Inconnus » est une comédie 
loufoque sur un trio 
d’imposteurs, 

2220 Flash <f Information. 
22,25 Qu'en pensez-vous ? 
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PROFESSION 

TATORT 

LE PRIX 

DOUCE NUIT 

PASSIONS 

► MADAME 


REPORTER 

Magazine. Le pays des interdits 
i,95 min). 3065409 

Cette nouvelle émission 
d'information permet au public 
de percevoir la face cachée de 
l'actualité. Ce premier numéro 
est consacré a l'Afghanistan. 
0.00 Fl magazine. 

035 et 1.35, 2.35,3.35.4.15, 

5.00 TF 1 nuit. 

045 7 sur 7. Magaane irsdiff.j. IÆ «n 
3.45. 4 J5. 5.10 Hiituiro naiurctier. 
Documentaire irediff.j. 245 Histoire 
de; ImvnUon*. Documentaire. [4/6] 
Inventer pour inventer irediff.j. 5.05 
Muaque. Concert r5 minr. 


Un mort à zéro. 

Série (90 mini. 372954 

0.15 Journal, Météo. 

030 Le Cercle de minuit. Magazine. 
Mémoires: Danielle Mitterrand 
(70 mm). 5746707. 1.40 Histoires 
courtes. 230 Les Prêtres des oublies. 
Documentaire. 125 24 heures d’Info. 
3J5MJt«>. 440 Chip et Charly. Si» 
D'un soleil a l'aune (45 mini. 

4 l'occasion des élections 
législatives. France 2 a mis au 
point un dispositif spécial. 
Jusqu'au dimanche 25 mai, 
chaque mardi, une édition 
spéciale accueillera, Je 20 h 20 
à 20 h 45. les leaders des cinq 
principaux partis politiques. 


DE L'HONNEUR 

Téléfilm de Jud Taytar, 
avec Ben Gazzara 

(105 min). 5905596 

Un policier new-yorkais, avide 
de célébrité, s’oppose à des 
hommes puissants et devient 
une menace qu'il faut 
éliminer- 

135 Lignes de mire. 

Magazine. Invités : Patrick 
Sébastien, Richard 
Anconma (rediff.). 

130 Musique graffiti. Magazme. De 
Eadi a Bartok, confidences pour pia- 
no. 2-40 La Grande Aventure de James 
Onedrn. Feuilleton. (55 min;. 


Téléfilm de Dani Levy. avec Maria Sdrrader, Mari 
SchlkJiter (85 min). 170008 

Une femme es: partagée entre l'homme qui vit 
depuis plusieurs années avec elle et un autre, un 
barman, de fraîche rencontre. Cm. loufoque et 
inattendu. Un hommage grinçant aux vertus 
réconciliatrices des télécommunications. Mention 
spéciale du Festival de Berlin 1996. 

0.10 Court CircuiL Magazine, 

Photo- Finish, court- métrage de Sôntke 
Wortmann fl 983, V4>^30 minL 18455 

Un chômeur veut faire sauter la tour du 
parc olympique de Munich- 
0.40 Dalida. le grand voyage. 

Documentaire de Philippe Kohly 
< rediff.. 1 30 min). 36776P71 


TROUBLES 

Téléfilm A de Kevin Meyer, 
avec lenniferO’NeS 
(100 minL 3888383 

Une ancienne top mode I 
devenue journaliste est 
persécutée par un maniaque, 
libéré sur parole depuis peu et 
qui a été engagé pour être son 
assistant 

030 jazz 6. Magazine. 

Steve Coleman 
et Fîve Eléments 
(80 minL B437078 

2.10 Best üf. 3.10 Frtqoensca. Maga- 
zine. Jean-Jacques GoWmaa 335 Mo- 
vida o pus 5. Documentaire. 445 Eau 
de. Magazine (rediff.). 5.10 Ttirtio, 
Magazine (rediff- 35 minL 


BUTTERFLY ■ ■ ■ 

FHm de Frédéric Mitterrand, 
avec Ying Huang, Richard Troxell 
(1995. va. 133 min). 1451003 

Frédéric Mitterrand a réussi un 
accord parfait de la musique, 
du chant au jeu de théâtre et 
de la mise en scène 
cinématographique: 

030 Four l'amour de l'Inde. 
Documentaire 
(60 mm). 4308271 

130 Fantôme 

avec chauffeur ■■ 

Film de Gérard Oury 
(1995, 6,80 min). 7908875 
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TV 5 

20.00 Thalosso 

(France; -U25.49":. 

21.00 Enjeux - Le rtjinL 
2135 Météo 

des cinq continents. 
2230 Journal (France 2 1. 

2235 Le monde est à vous, 
invité: I ta Fanon 
(France 2 du 2û'4^7). 

030 Festival 

franco-ontarien. 
Ouverture Ï2/2Î. 

030 5oir 3 (France 3t 
1 J)0 Journal > perso. 

Planète 

2035 Francis Bacon, au-delà 
du réel : la vérité. 

21 35 Apartheid. (2-2*. 

22.40 Danseuses célestes 
du pays khirer. 

2330 Les Voix du miracle. 
2335 L’ Autre Amérique. [**]. 

Miroirs Ces 9mes. 

030 5aqqarah : La Légende 
des pyramides issmim. 

Animaux 

2030 Le Guépard. 

21 .00 Animaux d’Australie. 

21 30 et 0.30 Aventure 

animale. Magazine. 

22.00 Les Singes masqués. 
23X0 Planète sauvage. 

Les glaciers des Rocheuses. 
2330 Beauté sauvage. 

Otsesur africains ifü mer L 

Paris Première 

2030 et 0.15 

20 h Fàris Première, 
invité: B-IFte Pryrpn. 

21.00 Retour 

à la bien-aimée a ■ 

Film de lean-Fn-ncls Adam 
11976, 100 mm;. 15729857 
22.40 Le I.T.S. Maguire. 

23.10 Granc Lee Buffalo 
- Freak Power. Concert 
enrççhoé a TAstorig 
de Londres en 1994 
(65 mrnl. 21254429 


France 

Supervision 

2030 Bix ■■ 

Film de Pupi Avati 
(1990. 105 mini. 13769*06 
22.15 Cybervisicm. Magazine. 
2330 Festival Chopin. Qjnmn. 
Etudes composées 
ÇlOOmint 90591157 

1.10 Ram Dam. 

Ballet (HO mini. 

Ciné Cinéfii 

2030 L'Idiot (Hakuchi) ■ ■ ■ 

Film d'AJiira Kurosawa (1951 . 
N., va., 160 mm). 60711954 

23-70 L’Homme 

qui faisait des miracles 
(The Man Who Cotiid 
Work Miracles) ■ 

Frlm de Lothar Menées 
fl Q 3*. N.. «A, 85 mini. 

75625577 

035 Ri sol boche ■ 

FBm de Christian-Jaque 
(1916. N.,95minL 35419165 

Ciné Cinémas 

2030 Radio Pays ■ ■ ■ 

Film de Woody Allen 
(1987. «O min). 944S515 

22.00 Excalïbur ■ ■ 

Film de John Bcomun 
(1981, va, 1 55 mini. 

345176S3 

0.15 Mon dîner 

avec André (My Dinner 
Wîth André; ■ 

Film de Loua MaKe 
(1981. va. 1 15 minL 

7BB24610 

Festival 

19.00 Eclats de famille. TWinim 
de Didier Grouswr nwwi 

2030 Les Maîtres du pain. 
Téléfilm de Her.e Bas* [1/3] 
09931. 

22.20 Banlieue sud -est. Téléfilm 
de GH® Grangier ( r/3]. 

2330 Comme les doigts 

de la main. Court métrage 
d'Eric Pochant (10 mim. 


Série Club 

20.15 L'Ile aux naufragés. 

Une My. Love My Sxipper. 
20-40 Le Club. Magazine. 

20 AS Les Charmes de l'été. 

21.45 et 130 Constance 
et Vtcky. 

2230 Sherlock Holmes, 

Le sacrifice de Lady BeryL 
2300 ► Two. 

Vlikxi prémonitoire. 

23.45 Chapeau melon 
et bottes de cuir. 
Afftaueusemem vôtre. 

Canal Jimmy 

202» Mister Gun. Gaz délirants. 
2030 How to Irrita te Peopte- 
21 j 05 Souvenir. Cravate noire. 
2130 New York Police Blues. 

Promotion personnelle. 

2230 Chronique de la route. 
2235 Le Chemin 
de la gloire ■ 

F3m de Wahw HJH 
U 986, 100 min). 48203683 
0.15 La Nuit 

des Entants du rock 
(190 mini 

Disney Channel 

1930 Dinosaures. 

Quand les poupon* 
s'en mêlent. 

20.10 Madame Holle. 

Téléfilm dé Jurai jokubtsko 
(90 mini 2039596 

21.40 Samo Bugito. 

22.05 La Rédac. 

2235 Sïnbad. 

23j 00 Planète Disney. 

2230 Les Aventuriers 
du lac fantôme 

CD min). 

Téva 

2030 et 23.30 Téva interview. 
2035 Les Rescapés 
de T Alaska. 

Téléfilm de ZaleDalen 
(1990. 100 mini. 

2235 Murphy Brown. L'été 77. 
2330 Téva débat (30 min). 


Eurosport 

1830 Hockey sur glace. 

En direct. Chwrçpiannats 
du monde (Groupe B): 
Norvège - Etats-Unis 
(60 min). 956312 

19-00 Hockey sur glace. 

En direct. Championnats 
du monde (Groupe A ) 7 
France -Slovaquie 
(Finlande. ISO min). 4330490 
2130 Speed world. 

23.00 Eurogoals (60 min}. 

Voyage 

19.00 Destination : 

Inde du Sud. 

1935 et 23 .25 

Chronique Bolac. 

202)0 et 2330 Suivez le guide. 
22J00 Au-delà des frontières. 

Australie. Victoria. 

2230 L'Heure de partit 
Magazine (55 min). 

Muzzik 

20.00 Arvo Part, portrair. 

De Dorian Supin. 

21 DO Fidel io. 

Opéra en deux actes 
de Ludwig van Beethoven 
(130 mini. 4541480 

23.10 Best of jazz 2. 

Concert enregistré au Festival 
de Jazz de Montreux en 1994 
t 60 min). 3584206 

0.10 Le journal de Muzzik. 
040 L'Art du chant : 

Les Sopranos. 

De Jacques Dexhamps. 
Thierry Thomas 
«Gérard CaHUL 

2.00 AD That )azz- 

Concert enregistré au Festival 
de Jazz de Montrevu en 1995 
(fiomim. 4448504 


Radio 

France-Culture 

2030 Le Grand Débat 
Faut-U avoir peur de 
rimmigration ? 1 . 

2130 Fiction : Parole donnée. 

üernanl Mozeas. 

2140 Toft ouvrant 

l£ magazine qui décoiffe. 

0.05 Du Jour au lendemain. 
Jean-Max Méjean (FeUIrti. un rftve. 
une vie). 048 Les Cinglés du mûrie 
bdlL 1JX> Les Nuits de France- 
Culture (rediff.). 

France-Musique 

20X10 Concert Résonance 97. 
Donné le 18 janvier, au 
Konrenhaus de Vienne, par 
l'Ensemble baroque 
d'Amsterdam, dir. Ton 
Koopman: Œuvres de 
MœndeL 

2230 Musique pluriel. 

Œuvres de Maron, Campo. 

23XÏ7 Entre les lignes. 

0-00 La Rose des vents. Concert 
donné le 28 février. S Fégiise de la 
Ttinhe. Corse- 1JJ0 Les Nuits de 
France- Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 

Paul Tortefier, violoncelle. 
Sonate pour violonoeRe et 
piano rvt.de Beethoven ; 

variations symphoniques pour 

viokmceUe ap.23.de 
Boéllmann ; Marche des petits 
soldats de plomb, rff 6 de 
r album Rxir mes petits amis, 
op. 14. de Piemé ; Sonate 
pour vioioncele et piano rr> 1 
op. 109, de Fauré. Œuvres de 
CantekMbe. Saira-Saëm, 
Hgar. 

2235 Les Soirées» (Suite), concert 
enregistré le 18 août 1996, en l'abbaye 
de Royaumont, par te Chreur du 
Patriarcat russe et Anatoty Gridento. 
OjOO Les Nuits de RotUo-Clossique. 

Chaînes 

d'information 

CNN 

Information en continu, avec, en 
soirée : 2DJI0 et 23 j 00 wortd Busi- 
ness Today. 2030 et 22.00, 2.00 
World News. 2140 Lorg Klng Uve. 

World 

The MoatToys. 


2230 InsiehL 2330 World sport. 0U0 
Kl View. UH) Mooeynoe. 230 


Euronews 

Jounuwx toutes les demi-heures, 
avec, en soirée: 19.15, 1945, 20.15. 
2045. 2145. 2245 économie. 1930. 
2030. 2130, 2230 Analysa. 1939, 
20.09, 20.39, 21.09, 21.39, 22.09. 
22.39, 23.09 Europa. 1930, 20.50, 
21-50, 2230 Sport. 23.15, 1.15 No 
Comment. 2345 Odécm. aïs Euro- 
zoom. 045 Sportsweek. 14S Ait et 
CoOecdon. 

LCi 

journaux toutes tes demi-heures, 
avec, en soirée : 19J6 et 23.16 Guil- 
laume Durand. 20.13 et 2045 Le 
18-21. 2030 et 2230 Le Grand loui- 
naL 21.10 et 22.12 Le Journal du 
Monde. 21.17 et 22.19, 2244 journal 
de l'Economie. 2136 Que nu. 2142 
lïlb culturel. 015 Le Débat. 


Signification des symboles : 

► Signalé dans « La Monde TêIévisJon-AacSo-MuitirT>ôdia ». 
■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■■ Chef -<f couvre ou classique. 

9 Sous-titrage spécial pour les sourds et te* malentendants. 
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KIOSQUE 


« Marianne » donne des armes aux citoyens-lecteurs 

Le nouvel hebdomadaire de Jean-François Kahn, libérai « au sens de 1789 », entend s'opposer au « pancapitalisme », 

au « repli nationaliste » et à la « mercantilisation » de la culture 


JEAN-FRANÇOIS KAHN réflé- 
chissait depuis 1994 à un nouvel 
hebdomadaire, alors qu’il travail- 
lait encore pour L’Evénement du 
jeudi, le journal qu’il avait fondé 
contre vents et marées en 1984 et 
dont il a dû ensuite céder le 
contrôle et la direction à l’éditeur 
Thierry Verret, soutenu par le 
groupe Hachette. Le n°l de son 
nouvel hebdomadaire, Marianne , 
dont le titre reprend celui d’un 
périodique lancé, en 1932, par Gas- 
ton Gallimard et Emmanuel Berl, a 
paru lundi 28 a vril. Avec une ma- 
quette, au format de Time Maga- 
zine , réalisée par Nathalie Bay- 
laucq, qui conçut la nouvelle 
formule du Monde de janvier 1995, 
il est vendu 10 francs pour 118 
pages. Ce premier numéro a été ti- 
ré à €00 000 exemplaires. 

Marianne est le fruit d’une ré- 
flexion et d’un concept longuement 


DANS LA PRESSE 

LIBÉRATION 

Laurent Jqffrin 

■ Nous étions au son du canon. Voi- 
ci le chant du violon, jugeant sans 
doute que æs troupes sont suffisam- 
ment réveillées - et surtout qu'une 
posture trop agressive risquait de lui 
nuire - Alain Juppé a brusquement 
changé de ton hier soit Adieu bruta- 
lité, arrogance et pMippiques contre 
le sodakxommunisme. Le premier 
monstre est souriant, calme, courtois 
et pondéré. B écoute, 0 sourit. Q rend 
même des points à l’adversaire. Q 
était pitbufl ; le voici rocket Comme 
les socialistes cherchent eux aussi à 


mûris, exposés par le directeur et 
son équipe dans une « prtfiesskm de 
foi » qui ouvre le journaL Conçu 
pour s'adresser aux « cftqyens-tec- 
teurs », Marianne , placé sous 
l’égide des valeurs * républi- 
caines», sera « libéral , au sens de 
1789», se fixe un « impératif ci- 
vique, c'est-à-dire citoyen et révolu- 
tionnaire», opposé au « pcmcapha - 
lisme » qui aliène l’homme, au 
« repli nationaliste », à la « mercan- 
tilisation » de la culture et aux « as- 
sauts de l'obscurantisme ». 

Marianne ne veut pas être un 
news-magazine de plus, mais un 
journal « vivant, réactif, différent», 
dont les liens avec les lecteurs se- 
ront soudés à la fois par leur parti- 
cipation à « l’Association Ma- 
rianne » et par le dialogue qu’ils 
pourront nourrir dans les pages du 
journal et via son service Internet 

Révéler, démystifier, faire 


gommer les aspérités (Ah ! les cir- 
convolutions de Jade Lang autour 
des 700000 emplois pour les 
jeunes^.), la campagne va gagner en 
convivialité, ai politesse et en ama- 
bffité. EQe risque fort de perdre en 
clarté. 

BFM 

Philippe Alexandre 

■ Une fois de plus, la voix de Charles 
Pasqua a fait retentir un vflan brait 
de aécdle aux oresDes de son ami de 
vingt ans Jacques Chirac.- L’ancien 
nùnistie de Hntérieur a réuni à Ruefl- 
Malmaison un parterre de vieux 

ganlfitfpg hfcmrhis SOUS le hamata et 
fl leur a Tancé ce message simple: il 



comprendre : tels pourraient être 
les trois piliers de ce nouvel heb- 
domadaire du lundi. Le titre de 
« une » « Dassault, l’empereur trico- 
lore de la corruption », illustre le 


n’y aura pas de nouvel San sans une 
nouvelle politique. Et de marteler: 
pas de nouvel élan a' nous conti- 
nuons de sacrifier P emploi à la mon- 
naie, l’investissement à des critères 
comptables, si nous continuons de 
laisser la France se disloquer Pas de 
nouvel élan si Chirac ne pose pas les 
conditions qui rendront l’Europe de 
demain acceptable pour les Français. 
Mais Charies Risqua a été moins to- 
nitruant dans sa canduson : difficile 
de faire comprendre que Ton fera 
une autre poétique avec les mêmes 
hommes. Les roriafistes, eux, jouent 
gros ffang près de 200 arconscrip- 
tions où ils présentent des femmes, 
pour la plupart inconnues et étran- 


premier axe. L’enquête sur les pots- 
de-vin versés en Belgique à des res- 
ponsables politiques par l'avion- 
neur français souligne que « sons 
l’avouer, les services de Jacques Tou- 
bon laissent désormais à Serge Das- 
sault lui-même le soin de démêler cet 
écheveau » politico-financier. 

Ce premier pavé lancé dans la 
mare, Marianne dévoile les mystifi- 
cations du v modèle britannique ». 
version concrète de 1> horreur 
économique » décrite par Viviane 
Forrester. Au Royaume-Uni, « la 
privatisation des compagnies de gaz, 
d’eau et d’électricité a certes arrondi 
la cagnotte des petits porteurs, mois 
surtout cette des directeurs autorisés 
à acheter des paquets d’actions de 
leur propre firme (—) et un tiers des 
entants britanniques travaillent pen- 
dant les vacances, dans des restau- 
rants ou sur les chantiers. » 

Les grands entretiens de Ma- 


gères au monde dos, meurtrier et 
misogyne de la politique. De toutes 
laçons, jospin et Juppé mit promis 
d’en terminer avec le cumul des 
mandats, ce qui conduira à coup sûr 
au rajeunissement et à la féminisa- 
tion de la politique. 

THE TIMES 

H U troupe serrée des correspon- 
dants américains qui suivent la cam- 
pagne électorale en Grande-Bre- 
tagne a été frappée par Les 
similitudes entre Tony Blair et Bni 
Cflnton. Ce parallèle n’a rien tfotigi- 
nal, et a été à l'occasion encouragé 
par la direction du Parti travailliste. 
Mais la déception éprouvée par la 


rianne devraient permettre h ses 
lecteurs d'aller plus loin. Pour le 
premier numéro c'est le directeur 
du Monde. jean-Marie Colombani. 
qui est interrogé. 

Enfin, après l’échec du film de 
Bernard-Henri Lévy le Jour et la 
nuit Marianne décortique «le sys- 
tème BHL * et la «.foi inébranlable 
dans la promo » arborée par ce 
« philosophe qui préfère parier ô 
Dieu qu'à ses saints, aux maîtres de 
la presse, aux stars plutôt qu ‘aux 
échelons intermédiaires »... 

Nul doute qu'en bon adepte des 
modes parisiennes, notre nouveau 
philosophe s’intéressera aux pages 
de Marianne qui dévoilent la carte 
des eaux de sources parfois mé- 
connues du consommateur moyen, 
et à la plus snob d’entre elles : la 
Chateldon. 

Yves-Marie Lobé 


presse américaine à l’égard de 
M. Qmton fait que l'imitation de l’un 
par l’autre aboutît à des com- 
mentaires peu flatteurs. La parenté 
entre Blair et Œnton a d’ailleurs été 
surévaluée, fl y a des différences 
entre les deux systèmes institution- 
nels, la conjoncture politique et la 
personnalité des deux hommes. En 
dépit de cela, le caractère lisse et la 
minceur du contenu de la campagne 
travailliste ont rendu irrésistible la 
comparaison avec CBnten. Dans son 
entretien la semaine dernière avec le 
Times, M- Blair a lui même remar- 
qué, sur le mode défensif, que le pré- 
sident Clinton a pour le moins réussi 
à se faire réélire. 


EN VUE 


■ L’intendant de la maison royale 
d’Angleterre rient de commander à 
Douglas Buchanan, l'inventeur du 
gilet « pare -coup de couteau *» des 
policiers britanniques et des 
bottines * de terrain » permettant à 
leurs chiens de fouler du verre brisé, 
deux paires de chaussures à 
semelles de mousse à r intention des 
chiens weisb-corgüs de la reine. 
Elizabeth U, à qui son père. 

George VL a transmis la passion 
des coigis - elle en possède une 
meute souhaite ainsi venir en 
aide aux plus âgés d’entre eux, que 
tes coussinets (tes pattes font 
souffrir. 

■ Marija Milosevic, fille de 
Slobodan Milosevic, vient 
d’ouvrir une boîte de nuit à 
Belgrade en présence de 

« nombreux invites du monde de la 
politique, du spectacle, des affaires 
et de la culture », selon le journal 
gouvernemental Politika. Par 
ailleurs, Marko, le fils du 
président serbe, possède une 
boîte de nuit à Pozarevac, au 
sud-est de Belgrade, où il s’est 
également fait construire un 
bunker {Le Monde du fa février). 

■ Le maire (Tune ville d’eaux du 
Japon a été récemment accusé de 
voyeurisme pour avoir pénétré dans 
tes vestiaires des dames des 
bains-douches municipaux, 
surprenant les curistes dans leur 
plus simple appareil « Je voulais tout 
simplement inspecter les lieux après fa 
quinzaine “portes ouvertes " », a 
expliqué Yiroshi Lino. Mercredi 

23 avrfl, un gardien de la paix à 
l’aéroport d’Orly avait été 
condamné pour exhibitionnisme par 
le tribunal correctionnel de Créteil 
«fai seulement voulu, fout en 
urinant, continuer à assurer mon 
service sur la voie publique », 
s’était-fl justifié à Vauriienre. 
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TF'1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


1630 Dingue de toi. série. 

12/2] Beau mariage. 
17.05 Metrose Place. 

Série. Le vainqueur. 
1830 Sous le soleil 
Série. La menace. 

19.00 L’Or à l’appel jeu. 
19.50 er 2040 Météo. 
2000 journal L’image 
du jour. Légende 
de Cannes, Tiercé. 


LA CHANTEUSE ET 
LE MILLIARDAIRE ■ 

FifrodeJerryHees 

{1990,120 min). 319078 

Une comédie un peu 
languissante, en forme 
d’hommage au cinéma 
hollywoodien dés années 50. 


FACE-À-FACE 

Débat entre Edouard Bafladur et 
Iscqcrt Delors, animé par Patrick 
Poivre rfArvor et jean-Marie 
Colombani, directeur du tau mai Le 

Monde . 

(110 min). 7486894 

035 et U 5. 235. 335 
TFi nuit 

030 Reportages. Magarine. 

La solitude des cimes 
(rediffj. 

un Mfcfly ion et le tUmmcr en- 
semble. Concert. Enregistré t Mai- 
sons- Laffitte. 105 Hfatoae de» Inven- 
tions. Documentaire. pW) Inventer 
pour tuer (redlffj. <05 et 435, SJ0 
Histoire* naturelle» (refflffi-L SUS Mu- 
rique. concert {5 mta). . 


1645 Des chiffres 
et des lettres, jeu. 
1730 Le Prince de Bel Aie 
Série. Diffamation. 

1730 Waftfld Ouest Série. 
18-40 Qui est qui ? jeu. 

1935 et 220 Studio Gabriel 
Invité : julien Cteir. 

19.55 Au nom du sport . 
2 QjOO Journal, A cheval !, 
Météo. 


LA BOUM ■ 

FBm de Claude Plnottau, 
avec Sophie Marceau, 

Brighteftwey . 

(I98R T10 min). • 7380623 

Charmant,' bien écrit, bien 
réalisé, bien interprété. 

2245 Les fibns qui sortent 
te lendemain dans 
les salles de cinéma. 


FATAL BEAUTY ■ 

F3m AdeTam Holland 
0987.100 min). 1815894 

Un petit film policier où 
abondent les clichés, mais que 
défend vaillamment Whoopi 
Coldberg. 

(MO Au bout du compte. 

0-45 journal, Bourse, Météo. 

1.00 Le Cercle de minuit 
Cinéma. Invité: Mlchd 
DeviRe (80 min). 1395450 
250 les Courons des bob. Documen- 
taire. MS M heure* «flnfb. 355 Mé- 
téo. <30 Trabttme pftle. Documen- 
taire (redtft). <55 Aux marches du 
palais. Documentaire, stavislqr. 530 
Orin et Cbariy. Les (ïngocs de mamie 
Cdd0ûrataL 


1820 Questions pour 
un champion, jeu. 
18-47 et T-07 

Un livre, un jour. 
Guerre cPEspogne. 
d'Abel Paz. 

1835 Le 19-20 

de l'Information. . 
19.10 J ou mal régional. 
2000 Météo. 

2045 Ea s la diantet Jeu. 
2035 Tout le sport 


QUESTIONS POUR 
UN CHAMPION 

Jeu. Présenté par JuSen Lepcn. 

Spéciale langue française. 

le champion na t du monde de 
• Questions pour i«i champio n» 

(105 min). 828287 

2235 journal. Météo. 


LA PREUVE PAR TROIS 

Magazine présenté 
par Laurent Bignobs. 

Le cinéma en France. 

A l'occasion du cinquantenaire 
du Festival de Cames, "La 
preuve par trois" s'interroge sur 
l'avenir du cinéma fian çais. 

(55 min). 22268B1 

005 Cinéma étofles. 

Magazine. Imités: 
Christopher Hampton, 
Arthur Penn etc. 

(30 min J. 52653 

035 Musique graffiti Magazine. De 
Bach i Bartok. 040 Rencontres â XV. 
Magazine (redlffi, 27 min). 145 U 
C&aode Aventure de James O o wfln . 
FeuMéton. Les démore Ç5 reinl 


1830 Le Monde des animaux. LHe de rolseau 
retrouvé. 1835 50 jours pour 50 Paîmes. [31/501 
J 977. 


Arte 


19-00 Ivanhoé. Sérit [600] U rançon. 
1930 7 1Æ la sécheresse. 

20.00 Archimède. Magazine 
(30 min). 

2030 8 1/2 journal 


B610 


LA VIE EN FACE : QUI A PEUR 
DES TSIGANES ROUMAINS ? 

Documentaire 0996, 55 min). - 5470542 

Evelyne Ragot, accompagnée par un 
anthropologue et photographe, 0 filmé une 
communauté de Tziganes roumains qui ont élu 
domicile sur un terrain vague, entre te RER et 
Pautoroute. 

• Ure page 32. 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 

ALBERT CAMUS 

ZI -45 te Albert Camus. Un combat contre 
Tabsurtie. Documentaire de James Kent 
(1997,90 min). 1183523 

Un portrait qui privilégie le vécu au 
détriment de h genèse de récrit, au risque 
de faire drsparOttre / 


■ l'écrivain derrière le 


séducteur. 


23,15 la Peste» 

Fïhn de Luis Puenao, avec WUlïam Hurt 
(1992, 145 raln). 3577B81 

1-40 Musfc Plan et : Cesaria JEvora, 
destination Cap- Vert 
Documentaire (redlff., 50 min). 9547320 

230 Photo Finish- Court métrage 

0 988, vjo., rediff-, 20 min). 2468950 


1730 Classe mannequin. 

. Un prince à TbpModeL 

1835 Agence Acapulco. Série. 

Trafics d’armer 

19-00 Lois et dart. Série. 

Luthor, Wuida et le done. 
1934 Six minutes 
- d’information. 

20LOO Notre belle famine. 
Série. 

2035 E e M 6 junior. 

La musique. 


LE SIXIÈME 
CONTINENT ■ 

F3m de Kevin Connor, 
avec Doug McOure 
(1974,105 min). 190320 

Trop sage adaptation d'un 
roman exotico-fantastique 
d'Edgar Rjçe Burroughs, le père 
de Tarzan. 


MANIGANCES 

MEURTRIÈRES 

Téléfilm A <TE. W. Swackhamer, 
avec Bmce Bcodeitner, Joanna Cassidy 
(100 min). 4480184 

Une veuve, mère de deux petites 
filles, engage une employée de 
maison qui emménage bientôt, 
accompagnée de son frère qui a 
sombré dans P alcool à la mort 
de sa femme. 

0.15 Capital (redrff.X 
2.15 te Cutané pub (redMf.). 

235 Hot forme. Magazine (tedüfj. 
34» CocBwe». Documentaire. Patri- 
cia Kaas. 335 jazz 6- Magazine. (V 
(redUtX 435 Mister Blz. Magazine 
(retîWti. 530 Rm de. Magazine (re- 
dlff,2Snviriy 


Canal + 

1630 Fantôme 

avec chauffeur ■ ■ 

Film de Gérard Oury 
(1995,60 mm). 6148097 

1730 Les Jules-, chienne 

de vie! Dessin animé, 
te En dair jusqu'à 2035 
18-20 Cyberflasb. Magazine. 

1 835 Best of Nulle part 
ailleurs. Magazine. 

Avec Elodie Bouchez, 

Henri RoBns. 


FOOTBALL 

EndreeL 

35 e journée du championnat 
de Rance Dl ; 

Strasbourg -Monaco. 

2035 Coup «f envoi. A la mi-tem ps, le 
Journal du Ffaot 035 minL 5488233 
2230 Flash (Tinformation. 
2235 Q’en pensez-vous ? 


ENFANTS 
DE SALAUD ■ 

Hlm de Tonie Marshall, 
avec Nathalie Baye, François Oui» 
0996,99 min). 7483184 

Trois demi-sœurs nées d’un 
même homme et de mères 
différentes se retrouvent au 
palais de justice à l'occasion du 
procès pour meurtre de leur 
père qu'elles n’ont jamais vu. 
Elles ÿ rencontrent leur 
demi-frère. 

025 Crossing Cuard ■ ■ 

Film de Sean Penn 
(1994, vzx, 145 min). 

4774011 

230 Surprises (2D mini 


Radio 

France-Culture 

2000 Le Rythme et la Raison. 

Diane de Margerie.2. 

2030 Archipel médecine. 
Bernard Pire (Le Réw des 
physiciens*. 

2L32 Grand Angle (retHffj. 

22-40 Nuits magnétiques. 

Entrée de secours : ftonrahs 
d'avant-garde. 

0.05 Dn jour au lendemain. 
JeanOaude lzzo (les Marins perdus). 
0-48 Les Cmates du mûrie bal 100 
les Nuits de Rance-Cuhore (redW.i 

France-Musique 

1930 Concert. Donné en direet 
du RudoMnum, a Prague, par le 
Oioeur phUiannonique de 
Prague et rOrime 
symphonique de la Radio de 
Prague, cfir. VtatSmlr VMek, 
PSvdKirin.chrf de choeur: 
Requiem, de Dvoràfc joanna 
Boratwfca, soprano, bis 
itrmiBcn. contrato. jamez 
tarie. ténor.Mfmd Midi, basse. 

2230 Musique pluriel 

Œuvres de Boeuf, Aue.Tisné. 

2337 Atout Chœur. 

Œuvres de Chvedof, KasQteki. 
Tavener. 

0.00 Des notes sur la guitare. 
30* anniversaire de la mort de la 
guitariste française Ida PresH Œuvres 
de Sor. Corbena, Bach, Campion, 
Diabefli. Coste. IJ» Les Nuits de 
France-Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio- Classique. 
Hector Berlioz, crftJije 
musical. Der Frebdiotz, 
ourenure, de von Weber ; 
Iphigénie enTburide, oarabs 
de dlude ; Symphonie n° 6, de 
Beethoven; Œuvres deRiev 
Lâzt, HaendeL 

2235 Les Sohécs-Jsuite). Œuvres 
de RossinJ, Mozart, Chopin, Spontini, 
PaganinLCheruUni. Berfioz. 0-00 Les 
Nuto de Rafoo-dassique. 


TV 5 

2030 Envoyé spécial 
(France2duMW97L 
2130 PsrfoCta Magazine. 
2135 Météo 

des cinq co n ti n e nts . 
2230 journal (France 2)1 
2235 Bouillon de culture 
(Ftance2du25M/77). 

23-45 Vîva. Magazine. 

030 Soir 3 (France 3). 

130 Journal ofrBF). 

Planète 

2035 La Vie secrète des 
machines, li 7fi fl. te e». 
2035 Vol au-dessus, 
des mers. Mm 

Cnaader, le dernier 
des vrai* thzdseurs. 

2135 Captain Karma. 

2230 Paysans d’Haü 
2330 Francis Bacon, 

au delà du réel : 
la vérité.* 

030 Apartheid. [W 

Animaux 

20ü00 Planète sauvage. 

2030 Faune ibérique. 

Lapenlrterauge. 

ZlJOO Monde sauvage. 

Une classe laborieuse. 

2130 FUpper le dauphin. 
2230 Korap. 

232)0 Rom 

rite Morse Mouth. 

2330 Les Insectes. 

CM» Monde sauvage 1» mieO. 


Paris Première Ciné Cinémas 


2000 et 0.15 

20 h Paris Première. 
Invitée : Lfte Lerrrper. 

21 JOO Le Cad Savoir. Magazir*. 
22-00 Le J.T3. Magazine. 

2230 Mamma Roman* . 
F3m de Pior Pwfo Ifaseto 
0962, 1QS nénL 

24778558 


France 

Supervision 

2045 Marisa Monte, coneert 

enregistré* New Tort 
par Ano Undsay 
005 min). 79*524» 

2230 l£S Fleurs du miel ■ 
«rndeOaudeforaldo 
0976,95 min). 1152150* 

005 Des religions 

et des hommes De jean 
■petaweaul* réveil reüÿeax 
wJffiPâde : mhoBques et 

030 la Chambrê de verdure. 

Ciné Cinéfif 

2030 Un ami 

viendra ce soir ■■ ‘ 

Fflm de Raymond B ernard 
(1946, NU 125 ml ni 8308614e 
2235 Romance à trois ■ 
ram de Roger Richebé 
(190, N, 100 mW-80111504 
O.75 Le Journal «Time femme 
de cbambreVB 
F8m de jean Renoir (1946k N, 
xo,«5n*4. - • 40508090 


2030 ADonsanfan ■ ■ ■ 
Fïmderaolo 
ttWtrorioTavâni 
P9M.110 mini 9881748 
2230 Ftiscffla, fbfle du désert 
(PrfsdDa, Queen 
oftbeDesert)B« 

ramdeStephanEfloc 
(T99<«». 105 mini 

79691523 

035 Kîng KOàg H 

nm de John CmBennin 
09*6. 105 total 83208363 

Festival 

2030 LesMaftres du pain. 
Tâéfflm de Heraé Basié (2fl] 
(19931 

r>jx% Banlieue sud-est-TéMüm 
dn «Ses crangler OAV 
OOOLaBaby-slttec.. 

Un ddmdare un jeu 
defiUes (25 natal 

Série Club 

20-40 le auh. Magnine: 

2045 BOCk 80831 

ObUèreiSérale. 

2135 CE 1.30 

Constance et Vticky. 
2230 Sbeskxk Hohses. 
Shakespeare S foide 
deSheriodcHofenes. 

2330 Les Charmes de Tété. 
2330 Chapeau meton 
et bottes de ctrir. 

Manie»* le plus fbo. 

040 Médedns de nuit. 
Ainalÿne (50 mtal 


Canal Jîmmy 

21 M Spin Cfty. L*Blusîon. 

21 30 Le Fugitif. 

Dossier {fun diplomate. 
22.15 Ommlq ae de la route. 
M a g a zi ne. 

2220 Dandngfn die Street. 

De Davidapar. Crossroads. 
2325 StarDrefc; 
lanouveOej 

SfTTtioxt 
0L15 VR5. Retrouvâmes (vtol 
035 L’Homme invlsîbte. 
la chambre dose. 

Disney Channel 

1930 Dinosaures. 

20.10 SïsterAa, acte 2 

FDttj de B3 Duke 
0993, W mini 2933368 

2140 Animalonent vôtre. 

22.10 Tbunder ADey. 

La vengeance du vamtare. 
2235 Les Histoires secrètes 
d’Hnfd BîytOU. 
ce secret de SpfogyHole*. 

2345 Opâation Mozart 
2335 Zcrro. Zorre saure un ami 
CZSminl 

Téva 

2030 et 2330 Téva interview. 
2055 Deux belles en cavale. 

rettom 

HeBvxerMmvfT. 
avec PtiyOda Rashad- 
2235 Micrphy Brown. 

L'éiresslonihi marin. 

23 JOO Téva débat 00 min). 


Eurosport 


1840 Hockey sur glace. 

En direct. Champi onn at s 
di inonde (Croupe A): 
ABemagne - Ftiéànde, 
à Hdsinkl (150 min). 2815436 
2030 Basket-baH 

En direct Championnat 
de France PVoA (Ptay-ofB) : 
quarts de finale aOer Le 
Mans-PSC Radng 
(90 mini. 285320 

2230 Boxe. 

8î«np&toat d*»riande 
(Polds lourds-Mgera) ; 
DarrenGotbett-Noef McGee 
(60 mini 722900 

2330 Vofturés de tourisme 
(60 ratai 

Voyage 

1935 et 233S Chronique 
■ Lauzmann. Magasine. 
2000 et 2330 Suivez le guide. 
2230 Au-delà des frontièrea. 
AustraSa.QueemtaneL 

2230 L'Heure de partit 

Muzzik 

2130 Brahms : Symphonie 
n°3etn <, 4. 

Concert enregistre au Royal 
Concert Mal de Gbsgom 
(95 rata). 0813082 

2235 Martha Argericb et 
Brigitte Meyer. 

Concert enregistré en 198& 

(45 mtal 4113839 

2320 Les instantanés 

de la danse. Magazine. . 


Chaînes 

cfînformation 

CNN 

infomation en conrino, avec, est 
soirée: 2JUJ0 et 3300 World Busi- 
ness Today. 2030 et 22.00. î-00 
- ’ KfaS Lhre. 


Les films sur les chaînes 
européennes 


Tbe Mot Un*. 

Euro news 

loornaïut toutes tas dereLfaerees, 
avec, en soirée: 19J5, 19-45, 20J5. 
2045, 21.15, 2245 Eeooomla. 1920, 
2020 2120 22J0 Analysis. 1939, 
20JJ9, 2039, 2149, 2139, 22.09, 
2239, 23.09 Eoiopa. T9 50, 2050. 
21-50 . 2230 Sport. S.T5, 0.15, LIS No 
GcmmeoL 3345 dafana. 045 visa. 
145 Style. 

LCI 

SoomauM toutes les dereMwur», 
avec, en nhfa'.1U« et 23.16 Cufi- 
brame Durand. 20.13 et 2045 Le 
1B-2L 2030 et 2230 Le Grand Jour- 
nal 21.10 et 22.12 Le Journal du 
Monde. 21.17 et 22.19. 2244 Journal 
de rEeonomie. 2UU Goénuu 2L42 
TiSk cnRoreL 035 Le Dâ»L 


LES CODES DU CSA 
O Accord pa re n tal 
so uha it a ble. 

A Accord parant* 
hHfepMmUeoii 
tatorcSt aux mon de 12 ans. 
□ Pubfe edufta ou 
Interdit eux motac de 18 ans. 


RTL 9 


(1991, 


2030 Parad». Filin de Mb . 

IM mlnl Avec Meümie Griffith- Comédie dramatique. 
2230 Cest arrivé entre ukB ettnds bernai HDnj de Frank 
D. Gflrof (1976, 100 total Avec Charte Brooson. Western. 
ai 9 Le Beau Scrue. Fifan de Claude Chabrol (1958, N„ 
95 mini Arec Gérard Blaln. Drame. 

TMC 

2035 Cajtaalne Stndbad- F Dm de Byrom HasUa (1962, 
. 90 mini Avec Guy Wü&ams. Aivnzures. 


Le* programmes complets de radio, 
de tÜêvWon et une sél e cti on 
du cBble et du ssMBte sont publiés 
chaque semaine dans notre supplément 
daté tümanche-lundL 
Sig ni fication des symboles : 
te Signalé dans u La Monde 
TélévfeiotvRetfio-MuhfenéiS* », 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pes manquer. 

■ ■ ■ CheF-d'cauvra ou dnriqut, 

♦ Sous-titrage spécial pour les sourds 
et les malentendants. 
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Un jour, un mois, un rêve 



par Pierre Georges 

LA CONFÉDÉRATION des cor- 
donniers se réunit un jour. Et elle 
arriva à cette conclusion que les 
cordonniers étaient les plus mal 
chaussés. Ou. au moins, les plus 
mai formés. L’Ecole nationale des 
cordonniers, où ils avaient tous, ou 
presque, fait leurs humanités, ne 
répondait pas À leurs attentes : elle 
fabriquait, à la chaîne, des maîtres 
chausseurs, de gauche comme de 
droite, notoirement coupés des at- 
tentes, envies et goûts de la popu- 
lation. Dans un grand élan rénova- 
teur, les anciens de l’ENC 
promirent donc la fermeture de 
l'établissement qui les avait faits ce 
qu’ils étaient Ce qui montre bien, 
plutôt que de l’ingratitude, la claire 
conscience qu'avait, de ses 
manques, une honorable corpora- 
tion. 

La Confédération des manda- 
taires se réunit un mois. Et elle arri- 
va à cette conviction que les man- 
dataires à succursales multiples et 
enseignes diverses cumulaient par 
trop les fonctions. A trop embras- 
ser, on mal étreignait A trop vou- 
loir représenter, on ne représentait 
plus que soi-même. Au grand dé- 
sespoir d’une clientèle qui trouvait 
l'interlocuteur un rien boulimique. 
Dans un grand élan, la Confédéra- 
tion élabora une belle et bonne 
motion : halte au cumul des man- 
dats, qui nuit à F image et à l’effica- 
cité des mandatés ! 

La Confédération des hommes 
se réunit un rêve. Et elle arriva au 
constat douloureux, injurieux 
presque, que cela manquait singu- 
lièrement de femmes. On en débat- 
tit On fit des projets, des pro- 
messes, des schémas et même des 
quotas. On élabora, ici, un fulgu- 
rant programme, dit du tiers candi- 
dat comme il est un tiers état ou un 
tiers Pîcon. On assura là qu’on allait 
féminiser promptement Je métier 


d’homme, au motif de répondre, 
sans louvoyer, à l’attente des popu- 
lations. 

Et ainsi de suite. La période était 
féconde, merveilleuse. Chez les 
partisans de Superphénix renais- 
sait l’interrogation. Les zélateurs 
du pharaonique canal Rhin-Rhône 
étaient comme saisis d’un doute 
existentiel. Les contempteurs ordi- 
naires du partage du travail et de 
l’ aménagement du temps de travail 
se disaient prêts à réviser leurs clas- 
siques. Les jacobins se juraient gi- 
rondins, régionalisation toute. Les 
moins d’Etat juraient leurs grands 
dieux que cela ne serait pas l’ab- 
sence d’Etat Les plus d’Etat affir- 
maient que cela ne pourrait être 
trop d’Etat. Et tous, absolument 
tous, avaient, enfin, trouvé F introu- 
vable GraaJ, la philosophale pierre : 
le remède, partiel, au chômage. 

11 faut aimer ces périodes-ià de 
congrès, d’élections. Non pour les 
moquer en une facilité poujadiste. 
Mais pour ce moment, fugace, où 
le rêve caresse la réalité. Plus 
d’ENA. Plus de cumul des mandats. 
Une société politique plus 
conforme à la société tout court. 
Plus de monstres dévoreurs de 
fonds publics. Plus de tabous et de 
dogmes sur le temps de travaiL Plus 
de tout-libéralisme ni de tout-so- 
cialisme. Et pius de fatalité sur 
l'emploi. 

En somme, ce week-end, s’est 
enfin ouverte la camp a g ne électo- 
rale. Une campagne un peu apai- 
sée, de meilleure tenue, passé le 
temps des anathèmes réciproques. 
Une campagne crédible ? C’est 
autre chose. Mais toujours mieux 
que cette phase imprécatrice qui la 
limitait, dans le fracas des mots et 
des caricatures, au douteux 
combat des archaïques de Cro-Ma- 
gnon contre les buveurs de sang de 
Cro-Mondialisation. 


En Grande-Bretagne, les libéraux-démocrates 
ne parviennent pas à bousculer le bipartisme 

La « troisième force » est pénalisée par le système électoral majoritaire à un tour 



LONDRES 

correspondance 

En finir avec la fatalité du bipar- 
tisme à l’échelle nationale : cette 
gageure, le Parti libéral-démocrate 
de Paddy Asb- 
down espère 
la réussir lors 
des élections 
du 1 er mai. 
Malgré le cha- 
risme de son 
chef de file, 
Élections une campagne 
imaginative et des idées originales, 
la « troisième force * a du mal à 
faire entendre sa voix aux deux 
grands partis, travailliste et 
conservateur. Le dernier sondage, 
publié le 27 avril par le Sunday 
Times , crédite la formation cen- 
triste de 16 % des voix, contre 47 % 
au Labour et 29 % aux tories. 

Le public apprécie le style direct, 
l’allure juvénile, le dynamisme et 
l’aisance naturelle devant les ca- 
méras de Paddy Ashdown, âgé de 
cinquante-trois ans. Face aux deux 
grands partis qui jouent la pru- 
dence « attrape-tout », les libé- 
raux-démocrates ont choisi de se 


différencier. Pour financer les ré- 
formes en matière d’éducation et 
de santé, deux des préoccupations 
majeures de l’opinion. Us n’hé- 
sitent pas à promettre une hausse 
de F impôt sur le revenu. Le La- 
bour, lui, s’est engagé à ne pas ac- 
croître (a pression fiscale pour fi- 
nancer ses réformes. 

Européen dans l’âme, le leader 
des centristes met en avant ses 
sentiments pro- Maastricht et dé- 
fend la monnaie unique, avec r or- 
ganisation d’un référendum popu- 
laire à la clé. Son programme 
volontariste, espère-t-il. permettra 
d’élargir sa base électorale en atti- 
rant les déçus de gauche comme 
de droite : des militants travail- 
listes, notamment les intellectuels 
(comme la comédienne Vanessa 
Redgrave. chantre de toutes les 
luttes de libération du tiers- 
monde), que rebutent le vide idéo- 
logique du new Labour ou la dé- 
magogie du Parti indépendant so- 
cialiste, créé par le leader des 
mineurs, Arthur Scargil. et des to- 
ries « europhUes», se sentant or- 
phelins au sein de leur parti 
désormais dominé par les « euro- 


sceptiques ». En outre, dans bon 
nombre de circonscriptions du 
sud-ouest de F Angleterre, où un 
duel serré les oppose aux conser- 
vateurs, les lib-dem espèrent béné- 
ficier d’un vote tactique de la paît 
des travaillistes déterminés à 
battre le député sortant de la ma- 
jorité. 

Les centristes sont toutefois pris 
dans l’étau. La « troisième force » 
est pénalisée par le système élec- 
toral majoritaire à un tour, qui dé- 
favorise les petits partis. En 1992, 
avec 18 % des voix, les libéraux-dé- 
mocrates n’avaient fait élire que 
20 députés sur 691. En Ecosse, l’un 
de leurs bastions traditionnels, les 
nationalistes du SNP, qui ont le 
vent en poupe, ne cessent de leur 
mordre les mollets. En Cor- 
nouailles, dans le Devra et le So- 
merset, autres citadelles de Paddy 
Ashdown, le mécontentement en- 
vers l’Europe communautaire, 
qu’il soit lié à l’affaire de la 
« vache folle » ou à la politique de 
la pêche, risque de le priver de 
□ombreux suffrages. 

Si l’on en croit les sondages, un 
Parlement sans majorité dans le- 


quel les lib-dem joueraient ies ar- 
bitres et non plus les figurants, à 
F image des libéraux allemands, est 
peu probable. Dès lors, la question 
de fond demeure : doivent-ils 
continuer à revendiquer le pou- 
voir par et pour eux-mêmes, alors 
que chacun sait que leur seul es- 
poir d’y parvenir est de s'entendre 
avec le Labour ? Déjà, les deux 
partis se sont mis d’accord avant 
le scrutin sur les réformes de la 
Cbambre des Lords et le vote 
d’une loi sur la liberté de l’infor- 
mation. Mais pour aller au-delà de 
ces changements Institutionnels, 
les trav aillis tes doivent prendre 
position en faveur de l’adoption 
de la représentation proportion- 
nelle, qui est contraire à leurs inté- 
rêts électoraux. A cette revendica- 
tion de Paddy Ashdown, Tony 
Blair a répliqué en citant une 
phrase du légendaire premier mi- 
nistre conservateur Ben jamin Dis- 
raeli : « L'Angleterre n'aime pas les 
coalitions. » 

Marc Roche 
lire aussi notre éditorki page 20 
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Légère hausse à la Bourse de Paris 


LA BOURSE DE PARIS s’inscri- 
vait en hausse, lundi 28 avril, en 
fin de matinée. A 12 heures, l’in- 
dice CAC 40 gagnait 0,40%, à 
2 546,40 points. □ avait ouvert sur 
une progression de 0,69 %. Les ac- 
tions françaises étaient soutenues 
par la hausse du dollar, favorable 
aux exportations des entreprises 
européennes, et par la publica- 
tion de sondages, durant le week- 
end, prédisant une victoire de la 
droite lors des élections législa- 
tives. 

Quelques heures auparavant, la 
Bourse de Tokyo avait terminé la 
séance sur une progression de 
031 %. à 18 67037 points. 

Sur le marché des changes, le 
dollar était très ferme, à 1,7330 
mark, 5,8420 francs et 126,85 yens 
(contre 1,7150 mark, 5,79 francs et 
125,60 yens vendredi 25 avril en 
clôture). A l’issue de leur réunion, 
dimanche, à Washington, les mi- 
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L es crispations se font plus 
fortes au fur et à mesure 
que se rapproche le 
1er janvier 1999, qui devrait 
voir l'euro se substituer 
aux monnaies, nationales 
ou du moins à celles qui 
auront réussi, au prin- 
- temps 1998, leur examen de passage, 
jv Le débat a naturellement retrouvé sa 
L légitimité politique au regard des 
échéances électorales qui, en Alle- 
magne, en Grande-Bretagne et en 
fiance, pour n'évoquer que les plus 
; immédiates d'entre elles, ont fait de 
- l’euro un thème de campa gne. 

En Allemagne, c’est bien la trof- 
I sème étape de FUnion économique 
■ et monétaire qui a conduit 1e chan- 
j ceSer Hdmut Kohl à annoncer qu’il 
"• briguerait en 1998 un cinquième 
mandat Au Royaume-Uni, où la 
monnaie unique s’affirme chaque 
jour davantage comme la véritable 
pomme de discorde que se renvoient 
jota Major et Tbqy Blair à fauhe des 
législatives dn 1 er mal te Labotn; pro- 
euro, aura plus de mal que prévu, à 
en juger par les derniers sondages, à 
remporter sur an parti conservateur 
ressoudé autour de « Veuroscepti - 
cime ». En fiance, le renvoi des dé- 
putés devant leurs Acteurs, avant la 
fin normale de leur mandat, voulu 
par Jacques Chirac, oblige aussi à 
rouvrir des plaies que les résultats du 
référendum de septembre 1992 
n’avaient pas vraiment c i catrisées. 

C’est dans ce contexte qu'il âut 
replacer la vive querelle qui s’est dé- 
veloppée ces derniers jouis - en 
fiance, mais aussi en Allemagne et 
dans les pays du Sud européen - à 
propos du sort qu’il convient de ré- 
server à Pun des plus importants cri- 
tères de Maastricht, celui des déficits 
publics qui ne doivent pas dépasser 
le seuil de 3 % du produit intérieur 
brut national, à savoir s’il tait « l'in- 
terpréter» ou non, séton la lecture 
qu'on fait des annexes au traité. la 
question n’est pas de pore séman- 
tique à en juger par les réactions qui 
ont suivi la publication, par la 


▼ Déficits publics 
Les échéances 
électorales en France, 
mais aussi 
en Allemagne et 
en Grande-Bretagne, 
relancent le débat 


commodements, quand ce n’est pas 
un régmK<f exception. 

Ainsi, l’Allemagne, après avoir 
longtemps exigé que ne strient remis 
en cause ni le calendrier ni les cri- 
tères de Maastricht, admet au- 
jourd’hui par Feutre mire du pré- 
sident de la Bundesbank, Hans 
Tîetmeyeri que, après tout, «un re- 
pat de quelques mas* de la date 
cf entrée en vigueur de la monnaie 
unique ne serait pas catastrophique. 
Dam te même temps, le patron de la 
banque centrale considère que le 
coût de la réunification allemande 


Commission européenne, dé ses 
prévisions économiques de prin- 
temps, lesquelles, de fait, disquali- 
fient la Grèce - et surtout FBaKe -, 
pour la participation à Peuro dès le 
1* janvier 1999. Elle est cf autant plus 
justifiée que, sekm le Fonds moné- 
taire international, la France et PABe- 
magne devraient afficher à la ta de 
farinée un déficit pubBc de 33 % du 
PIB, supérieur même à celui de la 
Grande-Bretagne (3J %) et de l'Es- 
pagne (3,2%). 

Ces batailles de décimales expri- 
mera à la fois tes difficultés ctefexer- 
_dce et tes limites de sa portée. Lots- 
(prias avaient été anfités, an marnent 
de la négociation du traité, ces cri- 
tères ne pouvaient naturellement 
pas prendre en compte la situation 
économique dégragée qu’allait 
connaître rEurope continentale peu 
de temps après. De ta même façon, 
continuer à s'enfermer aujourd’hui 
dans une logique de « respect des cri- 
tères» purement arithmétique, que 
tes opinions publiques ne supportent 
plus et qui risque de freiner la pro- 
gression de la croissance, apparaît 
une position de phis en phis difficile 
à défendre. Surtout quand tes arti- 
sans les plus orthodoxes de cette po- 
litique en viennent à évoquer des ac- 


devraît être pris en compte dans te 
calcul de la dette gemuoxfque, la- 
quelle dépasse 1e critère de 60% par 
rapport au PIB nationaL 
Pourquoi pas ? Mais dans ce cas, 
la fiance serait tout aussi fondée à 
invoquer ce qui pourrait être un 
nouvel étalon, un «critère de 
conqxnsadm».qdcaSai]mâtksdé- 
gâts causés & la pôfitique monétaire 
et économique française par le dog- 
me du franc fort et du maintien, à 
tout prix, de la parité franc-mark! 

le dossier est défical à traites; sur- 
tout en jaé^Bd^étectorate. Hahfle- 
j. ment, la .. ftô $ 6 w Pe u t - 

^màa?cbe_veK%fefap une des pjjntir . 
pales justifications de cet appel ans 
urnes précipité. EQe sait la gauche 
fortement divisée sur 1e sujeL.De 
leur côté, les socialistes qui, d$ii£ 
feras, soraàrcnogine du fameux 
se bornent à évoquer « une nouvelle 
dismssrOT» des critères et le refus de 
toute nouvelle rigueur qu'exigerait 
leur respect Finalement, après s’y 
être longtemps refusée, et quelle que 
soit la sanction des urnes, c’est peut- 
être auprès des pays du Sud euro- 
péen que Paris devra rechercher une 

solidarité dé fait. . 

Serge Marti. 


• Monnaie unique :1a course d'obstacles n'est pas terminée-. p.H 

• Entretien avec Michel Sapin, ancien ministre socialiste 

de féconomie et des finances p. m 

• Questions-réponses p-ffl 


CHRONIQUE 

par Eric Le Boucher 

La vraie convergence 


A Pheure où la Commission européenne an- 
nonce que tes résultats de ntahe lui inter- 
diront de prendre le premier train de l’eu- 
ro du 1" janvier 1999, et qu’ ainsi un 
membre fondateur de la Communauté sera très pro- 
bablement exclu d’une étape dédrive de sa construc- 
tion. O ne fout pas perdre de vue la manœuvre d’en- 
semble. Les fameux « critères de convergence » ne 
sont que des outils au service de la cohésion écono- 
mique de runlon. Cette cohésion, les pères de l’Eu- 
rope l’ont considérée 
comme essentielle, ns sa- 
vaient la construction 
toujours menacée parce 
que jamais achevée, ns 
savaient qu’à mille re- 
prises les efforts mal ré- 
compensés alimente- 
raient tes partisans de la 
rupture. C'est pourquoi 
fribjectif de «cohésion* 
a été rappelé à chaque 
étape, en 1986 lors de la 
signature de l’Acte 
unique, eo décembre 1991, 
tors de l'approbation du 
traité de Maastricht, et 
que des moyens fin an- 
tiers croissants y ont été 
consacrés. ..Les fonds 
structurels et fonds de 
cohésion ont été dotés de près de 59 milliards cTécus 
entre 1980 et 1995 (450 milliards de francs). 

: >■ La cohésion, fesécqnoniistçs l’appellent « conver- 
gence-». Optimistes les théories. néoclassiques du 
ffA^lnppfffngnf que dans un même mar- 

ché, les zones moins développées vaut bénéficier des 
capitaux et des technologies des phis avancées et, 
ainsi, combler naturel] ement leur retard. Les pays 1 
riches trouveront, eux, de nouveaux débouchés. 
C’est toute Fidée, disons chrétienne-démocrate, de la 
construction européenne, d’agréger les pays sans 
laisser aucune région en déshérence. 

L’exclusion probable de ÏÏtafle -pour un délai qui 
sera sans donte fixé dès le départ entre six mois -et 
deux ans- conduit à s'interroger sur 1e bon fonc- 
tionnement de ces mécanismes de cohésion. Y a-t-il, 
derrière les critères normatifs, une convergence 
réelle des économies européennes ? L’Europe se fait- 
elle an fi) des ans ou se défait-elle? 

La réponse est rassurante. Les pays les plus 
pauvres rattrapent, conformément aux dires des 
économistes, les plus riches. Le produit intérieur brut 
(PIB) par habitant de la Grèce, du Portugal, de l'Es- 
pagne et de l'Irlande atteignait en moyenne 73 % de 
la moyenne générale dans l’Union en 1995, contre 
67 % en 1980. L'Irlande bénéficie de la meilleure per- 


formance : sou PIB par habitant est passé de 60 % de 
la moyenne européenne en 1980 à 91 % en 1995. Le 
niveau de vie dans me verte est désormais tout 
proche de celui de la Grande-Bretagne (situé à 94 % 
de la moyenne). Le taux de chômage se réduit, pas- 
sant de 16,7 % en 1993 à 11,8 % cette année (chiffres 
OCDE). La terre ingrate d’où sont partis tant d'affa- 
més_ est en passe de devenir un pays d’immigration. 
De son côté, te Portugal décolle en laissant les ex- 
perts admiratifs : taux de chômage de 7,1 % et un PIB 
par tête qui atteint 66% 
de la moyenne des Douze, 
contre 57 % en 1980. Cer- 
tains pays ont plus de dif- 
ficultés : l'Espagne - à 
l'exception de régions 
comme la Catalogne - et, 
surtout, la Grèce. 

Cette convergence eu- 
ropéenne s’observe plus 
encore entre les deux pays 
moteurs, la France et r Al- 
lemagne. Si les comporte- 
ments, les visions et les 
âmes diffèrent encore ra- 
dicalement des deux côtés 
du Rhin, les évolutions 
conjoncturelles et les pro- 
blèmes, structurels y sont 
désormais les mêmes de 
façon frappante. 

L’Institut d’études économiques de Cologne (Insti- 
tut der Deutscben Wïrtschaft) vient de publier tes ré- 
sultats d’une enquête portant sur le niveau plus fin 
de F espace régional européen. L'évolution de cent 
quarante- trois régions, entre 1980 et 1993, est égale- 
ment rassurante. Selon l’institut, les habitants des ré- 
gions les plus pauvres de Grèce, d’Irlande comme de 
FltaHe du Sud, ont connu une croissance de leur pou- 
voir (Fadiat un peu plus rapide que la moyemK. Leur 
niveau atteint 67,6 % du pouvoir d’achat moyen des 
Douze en 1993, contre 65 % en 1980. Les anciennes 
régions industrielles, elles, régressent Le niveau de 
vie y reste toutefois au-dessus de la moyenne. 

L’Europe se construit en convergence donc. Ses 
partisans peuvent s’en flatter. Mais son lythme est 
celui de l'escargot H faudra quarante ans, à la vitesse 
actuelle, pour que tes inégalités entre les pays soient 
réduites de moitié. Ou dira que l’Europe, après mille 
ans de guerre, ne peut s'unir en une seule génération. 
Cest une façon de voie On peut aussi penser qu'il y a 
urgence tant 1e Vieux Continent perd des places dans 
la croissance économique mondialisée. Marché 
unique et monnaie unique vont aussi radicahser la 
compétition. La réussite de la manœuvre d’ensemble 
de l'Europe, jusqu’ici, doit quand même plutôt nour- 
rir l’optimisme. 
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Monnaie unique : fa course d’obstacles n’est pas terminée.. 


▼ LE RESPECT DES OtrrêRES 
DE CONVERGENCE 

Fâut-D s’en tenir à un strict res- 
pect des critères de convergence, 
au risque d’accroïcre la rigueur 
budgétaire en Europe et de peser 
sur la croissance, ou faut-il, au 
contraire, les assouplir, quitte à re- 
nier le traité de Maastricht et à mé- 
contenter les Allemands ? Ce di- 
lemme devrait être un des thèmes 
importants de ia campagne des 
élections législatives en France. 

Afin d'éviter une trop grande hé- 
térogénéité a l’intérieur de l’Union 
monétaire européenne et d'empê- 
cher une instabilité de la zone eu- 
ro, le traité de Maastricht a fixé 
cinq critères censés mesurer le de- 
gré de convergence économique 
entre les Etats. Un pays désireux 
d'accéder à la monnaie unique doit 
les respecter. 

De nombreux experts ont 
contesté le bien-fondé écono- 
mique de ces critères, établis selon 
eux de façon totalement arbitraire. 
Certains économistes ont aussi dé- 
ploré qu’un critère de taux de chô- 
mage n'ait pas été introduit, 
d'autres que le niveau de richesse 
par habitant des pays n’ait pas été 
pris en compte. 

Parmi les cinq critères retenus 
par le traité, deux d’entre eux ne 
font l'objet d'aucun débat dans la 
mesure où üs seront respectés par 
la totalité des pays (Grèce excep- 
tée). n s'agit des critères d'inflation 
(laquelle ne doit pas être supé- 
rieure de plus de 1,5% à la 
moyenne des trois pays les plus 
vertueux) et de taux d'intérêt à 
long terme (pas plus de 2 % de la 
moyenne des trois pays les moins 
inflationnistes). Conséquence du 
grand mouvement de désinflation 
dans le monde, les prix à la 
consommation progressent à un 
rythme très lent dans l’ensemble 
des nations européennes (2.4 % en 
moyenne en 19961. Même les pays 
du Sud. historiquement peu ver- 
tueux dans ce domaine, ont vu leur 
inflation fondre. En Italie, la 
hausse des prix est revenue de 6 % 
fl y a un an 1 moins de 2% au- 
jourd’hui 

Le critère de taux d'intérêt à long 
terme ne pose pas davantage pro- 
blème. Les rendements obliga- 
taires ont connu en Europe, depuis 
le début de l'année 19%. un impor- 
tant mouvement de convergence 
qui a bénéficié, de façon specta- 
culaire. aux pays du Sud. tradition- 
nellement défavorisés. C’est ainsi 
que l'écart de taux à dix ans entre 
l'Italie et l'Allemagne, qui s'établis- 
sait à près de 5 % début 1996, est 
revenu à 1,8 %. 

Le critère de taux de change pré- 
voit que la monnaie d’un pays doit 
avoir respecté les marges de fluc- 
tuation au sein du système moné- 
taire européen (SMEl pendant 
deux ans au moins, sans avoir dé- 
valué par rapport à la devise d’un 
autre Etat membre. La plupart des 
Etats, dont ta France, respectent ce 
critère, fl n'en va pas de même, en 
revanche, pour ia Suède ou le 
Royaume-Uni, dont les devises 
n'ont toujours pas intégré, ou réin- 
tégré, le mécanisme de change eu- 
ropéen. 

Les critères concernant les fi- 
nances publiques (le niveau du dé- 
ficit et de l'endettement des Etats), 
qui tentent de mesurer la discipline 
budgétaire des pays et leur solva- 
bilité, sont les plus contestés, non 
seulement en France, mais aussi en 
Allemagne. La plupart des pays de 
l'Union, compte tenu d'une crois- 
sance économique très faible et 
des coûts budgétaires qu’entraîne 
la progression du chômage, éprou- 
veront de très grandes difficultés 
pour les atteindre. C'est par 
exemple le cas de la France et de 
l'Allemagne, dont les déficits pu- 
blics pourraient dépasser le niveau 
de 3 % du produit intérieur brut 
exigé par le traité, mais aussi des 
Ffeys-Bas, dont le ratio de dette pu- 
blique rapportée au PIB frôle 80 % 
(contre une limite fixée a 60 %1. Au 
sens strict, seul le Luxembourg ré- 
pond aujourd'hui aux deux critères 
de finances publiques. 

Mais le traité de Maastricht a 
prévu des marges d’interprétation. 
L'article 104 c admet ainsi que le 
rapport de déficit public peut dé- 
passer ia valeur de référence si « le 
rapport a diminué de manière sub- 
stantielle et constante » au cours 

des années précédant l'examen ou 
s'il n'est «qu'exceptionnel et tem- 
poraire ». Un degré de souplesse 
existe aussi pour ta dette publique, 
à condition qu’elle ait « diminué 
suffisamment ». 

L es gouvernements de l’Union, 
avec le soutien des banques cen- 
trales. prônent officiellement un 


▼Faut-il reporter 
le lancement de l'euro? 
Devra-t-il être 
une monnaie forte 
ou faible ?... 

Inventaire des thèmes 
qui seront au cœur de 
la campagne législative 


respect strict des critères et üs 
mettent tous en œuvre des poli- 
tiques budgétaires pour atteindre 
l’objectif, décisif, de 3 % de déficit 
public. Officieusement, une cer- 
taine souplesse ne peut être ex- 
clue. Le président de P Institut mo- 
nétaire européen, Alexandre 
Lamfaiussy lui-mème, estime qu’il 
faut appliquer « le traite de Maas- 
tricht dans la lettre et l'esprit ». en 
utilisant les marges d’interpréta- 
tion prévues par celtd-cL 
D’autres voix réclament au 


unique. Le Néerlandais Wîm Dui- 
senberg, qui est à la tète de rinsti- 
tut d’émission de son pays, pres- 
senti pour devenir le premier 
président de la Banque centrale 
européenne (BCE) craint qu’un re- 
port ne soit définitif ». 

La position de l’Allemagne est 
plus ambiguë. Le président de la 
Bundesbank. Hans Tietmeyer, a ré- 
cemment affirmé que retarder 
d'un ou deux mois le lancement de 
l’euro n’aurait rien de catastro- 
phique en ajoutant qu'une telle dé- 
cision était « l’affaire des hommes 
politiques ». Le ministre allemand 
des finances, Théo Waigel. répète 
pour sa part que le respect des cri- 
tères l’emporte sur celui du calen- 
drier. 

D’autres responsables moné- 
taires européens, comme Jean- 
Pierre Gérard, membre du conseil 
de la Banque de France, mais aussi 
plusieurs membres de la Bundes- 
bank, ont prôné un report de l'eu- 
ro afin d’adoucir la rigueur budgé- 
taire actuelle et permettre au plus 
grand nombre possible d’Etats 
d’adhérer dès le départ à la zone 
euro. En Allemagne, l’idée - très 
populaire - d’un report du lance- 


déclarée résolument hostile. Les 
partisans d'un gouvernement 
économique fort font valoir que, 
sans lui, la banque centrale euro- 
péenne (BCE) disposera de tous 
les pouvoirs. Us redoutent une 
dictature monétaire, uniquement 
préoccupée de contenir l’inflation 
et indifférente au soutien à la 
croissance et à la lutte contre le 
chômage. C’est la crainte expri- 
mée par le Parti socialiste français. 

En Allemagne, au contraire, on 
redoute qu’un gouvernement 
économique trop puissant ne re- 
mette en cause l'indépendance de 
la Banque centrale européenne. 
Une troisième position est défen- 
due par ceux qui prônent à la fois 
une banque centrale européenne 
forte et un gouvernement écono- 
mique fort Selon eux, en l’ab- 
sence d'une structure politique, la 
BCE risque de cristalliser contre 
elle, eD cas de difficultés écono- 
miques, la colère des peuples, des 
syndicats, des milieux patronaux, 
mais aussi des gouvernements eu- 
ropéens. Attaquée de toutes 
parts, son existence serait mena- 
cée et, avec elle, celle de l’Union 
monétaire. 


tioa compétitive » de l’euro. Mais 
d'autres facteurs devraient jouer 
dans le sens d’un affaiblissement 
de l’euro. La monnaie unique qui 
naîtra de ia fusion de monnaies 
moins prestigieuses que le 
deutschemark devrait être a priori 
moins forte que la monnaie alle- 
mande. Otraai Issing, chef écono- 
miste de la Bundesbank, n’exclut 
pas que, pendant la phase de dé- 
marrage de l’Union monétaire, les 
investisseurs internationaux pré- 
fèrent, par prudence, placer leurs 
capitaux aux Etats-Unis. Les ex- 
perts du Cepü (Centre d’études 
prospectives et d’informations in- 
ternationales), dans une étude in- 
titulée L 'euro et le dollar , qui vient 
de paraître, annoncent pour leur 
part de « fortes fluctuations de 
change » et ne croient pas que 
« l’unification monétaire euro- 
péenne induira une plus grande 
stabilité entre les grandes mon- 
naies ». 

▼ LA PARTI OFATION DES PAYS 
D'EUROPE DU SUD 

En affirmant, dimanch e 21 avril, 
que «l'Italie et l'Espagne doivent 
rentrer d'entrée de jeu » dans 


rUnkm monétaire, Lionel ,as P“\, 
nourri le débat, passionné. sur 
participation des pays d’Europe 
Sud à la zone euro. Au mois ae 
vrier, l'ancien président de la 
b tique. Valéry Giscard d’BUjJj 
s’était lui aussi déclaré favorab^- 
une entrée de ntafa'e et de l’EspagW 
dès le lancement de l’euro. * & 
nous limitons aux pays proches ac 
Rhin, avait-il affirmé, elle appti&r 
seulement comme un élargis senW 
de la zone mark et non comme un ç- 
fin vraiment européen ». 

A l'inverse, la Bundesbank 
mule à peine son opposition à uj* 
adhésion rapide de ceux qu’*® 
nomme volontiers les * pty 
rhih Med». La banque centrale 
lemande estime que l’entrée de 
pays qu’elle juge insuffisamment 
préparés à ce choc monétaire a® 
précédent, menacera la stabilité de 
retira. Elle est en phase avec fop<- 
mon publique d’outre- Rhin. rê°' 
cente à Fîdée de marier le dental 
mark avec des devises d< 
« mauvaise réputation » comme fe 
Ere italienne, la peseta espagnol 
Pescudo portugais. 

Pierre-Antoine DeBionmuos 
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Le calendrier 


Y 25 mare 1957 

Signature i Rome par les Six (Mtaaagne, Belgique, 
France, Luxembourg, Pays-Bas, Italie) des traités créant 
la Communauté «oromique européenne [Œ0 h P Exatorn. 

▼ 1 er janvier 1958 

Entrée en vigueur des traités de Rome. 


▼ La situation des Quinze par rapport aux critères de Maastricht 


agricole. 


1962 

des réglements de base de b poüoque 


▼ 1 er janvier 1973 

LaCommuMutépaâde»àrwjf Etats montres, 
avK Padfæsk») Àj Rc^aume-Uni, de Hriarate 
et du Danemark. 

V 13 mars 1979 

Entrée en vigueur du système monétaire européen (SME). 

T" i* janvier 1981 ’ 

Entrée en vigueur du traité d’adhésion de b Grèce, 
ia Communauté passe de neuf à dix membres 

T 1« janvier 1986 ^ 

Entrée en vigueur des traités d’adhésion de I* Espagne 
et du Portugal sepCans après hxivertwe des 
négociations. La Communauté comptedouze 
Etats membres. 

V 1 er juillet 1987 ~~ 

Entrée en vigueur de l’Acte unique eiropéen approuvé 
. le 2 décembre précédent par te Conseil européen 
L'echanœ du 31 décembre 1992 est fixée poix la 
réalisation dn grand marché intérieur. 

▼ juin 1989 
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aüon d'un plan d'union monétaire ai trois 
étapes par fe conseil européen de Madrid. 

Y” ItMl décembre 1991 

Approbation du traité sur l'Union etsopéenne par 1e 
conseil européei de Maastricht Le traite est signé 
à Maastricht le 7 fewer 1992. 

▼ 1 er janvier 1993 " ~ 

Achèvement du marché unique. 


▼ 1^ novembre 1991 ' / 

Entrée en rigueur du traité sur l'Union èwopéeme-' 

f 1“ janvier 1995 

Adheâon de la Finlande, de la Suède et de l’Autriche, 


mx 1999 ; 

delà trMsême phase de ruai 5 -- - * 


■•'j.ï 

O 


Les chefs <f Etat et de goüffimement décident quels 
Etals membre participent les pramrn à la monnaie 
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contraire un assouplissement des 
critères, estimant que la rigueur 
budgétaire imposée par le traité 
est insupportable et qu'elle met en 
péril la stabilité sociale des pays. 
C'est le point de vue défendu par le 
premier secrétaire du Parti socia- 
liste. « Si pour respecter ie critère de 
? $. r...). a affirmé dimanche 
20 avril Lionel Jospin. U /au t impo- 
ser. avec le taux de chômage qui est 
le nôtre, avec la faiblesse de la de- 
mande, de la consommation et du 
pouvoir d'achat qui sont les nôtres, 
avec la faiblesse de la croissance 
économique, une nouvelle cure 
d'austérité au pays, ma réponse est 
non ». 

▼ LE CALENDRIER 

La monnaie unique doit être lan- 
cée le l* janvier 1999. Ce jour-là, 
les cours des monnaies participant 
à la zone monétaire commune se- 
ront définitivement fixés entre eux 
et les transactions sur les marchés 
monétaires et financiers s'effectue- 
ront en euro. La mise en circula- 
tion des billets et pièces de mon- 
naie n’aura b'eu que trois ans plus 

tard. 

Paris et Bonn sont favorables au 
strict respect du calendrier. C'est 
aussi la position du gouverneur de 
la Banque de France, jean-Claude 
Thchet pour qui retarder le lance- 
ment de l’euro reviendrait à aban- 
donner le projet d’une monnaie 


ment de la monnaie unique est re- 
prise. dans la classe politique, par 
Gerhard Schrôder, numéro deux 
du parti d’opposition (SPD) et pos- 
sible rival du chancelier Helmot 
Kohl lors des élections de l’au- 
tomne 1998. 

▼ LE GOUVBtNEMENT 
ÉCONOMIQUE 

Si le traité de Maastricht a prévu 
la création d’une banque centrale 
européenne, il n’a en revanche 
pas retenu l'idée d’un gouverne- 
ment économique de la zone eu- 
ro. Les organes de décision 
économique que sont aujourd’hui 
le Conseil européen, au niveau 
des chefs d'Etat et de gouverne- 
ment, ou le conseil Ecofin, qui 
réunit les ministres des finances 
des Quinze, ne seront plus adap- 
tés à partir du 1" janvier 1999, 
puisqu’ils comprendront des pays 
n'ayant pas l’euro comme mon- 
naie. 

Pour mettre fin à cette anoma- 
lie. la France a réussi à imposer la 
mise en place d’un • conseil de sta- 
bilité » dont la mission principale 
sera de veiller à l’harmonisation 
des politiques économiques et 
budgétaires. Ce conseil restera 
toutefois informel et il n’aura pas 
de pouvoir de décision sur la poli- 
tique de change de l'euro. L’Afle- 
magne, par la voix de son ministre 
des finances. Théo Waigel, s’y est 


▼ EURO FAIBLE OU EURO FORT? 

L’euro devra-t-il être une mon- 
naie forte ou faible? La question 
divise les dirigeants européens. 
Lionel Jospin a prévenu que « /'eu- 
ro ne devra pas être surévalué par 
rapport au dollar », afin d’amélio- 
rer la compétitivité des entreprises 
européennes. En Allemagne, les 
responsables politiques et moné- 
taires s’emploient, au contraire, à 
rassurer une opinion publique in- 
quiète sur la perte de sa monnaie, 
en lui expliquant que l’euro sera 
aussi fort que le deutschemark. Pa- 
ris se contente, de façon plus 
nuancée, d’affirmer que « l'euro 
devra être aussi fort que le franc 
français ». 

Au-delà de ces prises de posi- 
tions idéologiques, les experts s'ef- 
forcent de passer en revue, objec- 
tivement, les éléments qui 
détermineront la parité de Teuro. 
Le fait que la devise européenne 
puisse devenir, après le 1° janvier 
1999, une monnaie de réserve, ri- 
vale du dollar, jouera dans le sens 
d'une appréciation. Parallèle- 
ment, la création d'un espace fi- 
nancier très vaste et homogène en 
Europe, sera de nature à attirer 
des capitaux étrangers. Enfin, il 
est peu probable que la BCE, qui 
cherchera dans un premier temps 
à asseoir sa crédibilité auprès des 
investisseurs, s’engage volontiers 
dans une politique de «dévalua- 
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Michel Sapin, ancien ministre socialiste de l'économie et des finances, membre du Conseil de la politique monétaire jusqu'en juin 1995 

« Le problème fondamental est : Peuro, pour quoi faire ? » 


« Pense z -vous qu’JU faille as- 
souplir les critères de Maas- 
tricht, à commencer par la barre 
des fameux 3 % de déficit public 
sur le PIB? 

- L’idée qu’il convient d’avoir 
des critères de convergence entre 
les économies des pays candidats 
à la monnaie unique est ïntelfi- 
gente et nécessaire. On se focalise 
sur la date dn passage à la mon- 
naie unique, mais fl faut aussi se 
préoccuper de sa durabilité. Je 
crois aux effets bénéfiques de 
l’euro et il serait désastreux 
d’avoir à subir dans le futur son 
éclatement et un retour aux mon- 
naies nationales. Mais [es altères 
poux accéder à l'Union écono- 
mique et monétaire ont été fixés 
an moment de la négociation du 
traité, avant la crise actuelle. Par la 
suite, les Etats frappés par le ra- 
lentissement économique, ont eu 
recours à une stimulation bud- 
gétaire. 

La question est de savoir si les 
critères sont adaptés à la situation 
d'aujourd’hui. L’augmentation 
massive du chômage représente 
une préoccupation majeure. Il faut 
être attaché à la convergence des 
économies, mais Juger du respect 
des critères en fonction de leur dy- 
namique et non en fonction d’une 
vision notariale, comptable. 

- Pensez-vous qu’D soit bon 
que l’Italie et l'Espagne soient 
dans le premier cercle ? 

- Dès lors qu’on a une vision po- 
litique de la monnaie unique, et 


non une vision financière et 
comptable, on doit se poser la 
question de savoir pourquoi on 
veut l’euro et avec qui on le fiât D 
faut remettre la politique euro- 
péenne au coeur du débat. La 
France doit très clairement ré- 
pondre à la question * avec gui ?» 
dans un souci d'équilibre nord- 
sud. 

Cet équilibre géographique et 
culturel fait partie de l’histoire de 
l’Europe. C'est l'intérêt des pays 
du Sud comme des pays du Nord, 
afin de lutter contre les tentations 
de dévaluations compétitives. 

La question est simple : les pays 
du Sud font-ils les efforts de 
convergence avec les économies 
de leurs voisins du Nord? C’est le 
cas, depuis longtemps, de l’Es- 
pagne et du Portugal et, plus ré- 
cemment, de ritaiie. Q serait dom- 
mageable de les décourager. 
Afficher aujourd’hui que tel ou tel 
pays ne sera pas dans la monnaie 
unique l’empêche d’y accéder. Les 
marchés financiers sont afnri fait 
qu’un pays dont on dit qu’fl ne se- 
ra pas au rendez-vous est pénalisé, 
dès maintenant, par des taux d’in- 
térêt élevés qui rendent plus diffi- 
cile son rééquilibrage budgétaire. 
Si les efforts de ces pays se pour- 
suivent, l’intérêt de l’Europe et de 
la France est quHs soient dan« le 
premier cercle. 

- Vous étiez ministre de 
r économie et des finances sous 
le gouvernement de Pierre Béré- 
govoy et partisan du franc fort, 


LES CRITÈRES 

Questions-réponses 


1 Que stipule le traité 
de Maastricht pour 
les déficits publics? 
L’article 104 C prévoit que « les 
Etats membres évitent les déficits 
publics » à partir de deux critères 
dont lès vatems sont fixées dans 
un jprotocole annexé au traité 
(3% du PIB- pour le déficit bud- 
gétaire, 60 % du PIB pour la 
dette). Cet article sur le respect 
des deux critères les plus contro- 
versées dît exactement : 

«la commission surveille l’évo- 
lution de la situation budgétaire et 
du montant de la dette publique 
dans les Etats membres en vue de 
déceler les erreurs manifestes. Elle 
examine notamment si la discipline 
budgétaire a été respectée, et ce 
sur la base des deux critères ci- 
après: , 

a) si le rapport entre le défiât 
public prévu ou effectif et le pro- 
duit intérieur brut dépasse une va- 
leur de référence, à moins : 

- que le rapport n’ait diminué de 
manière substantielle et constante 
et atteint un niveau proche de la 
valeur de référence, 

- ou que le dépassement de la 
valeur de référence ne soit qu’ex- 
ceptionnel et temporaire et que le- 
dit rapport ne reste proche de la 
valeur de référence ; 

b) si le rapport, entre la dette pu- 
blic et le produit intérieur brut dé- 
passe une valeur de référence, à 
moins que ce rapport ne diminue 
suffisamment et ne Rapproche de 
là valoir, de référence à un rythme 
satisfaisant (Ij.» 

2 L’Italie respectera-t-elle 
le critère 

de taux de change ? 

La devise ïtafienne n’a rejoint le 
système monétaire européen 
(SME) qu’au mois de novembre 
1996, c'est à-dire trop tard s! l’on 
s’en tient à une lecture stricte du 
traité de Maastricht, qui est cefle- 
de la Bundesbank. Celui-ci pré- 
voit qu’une monnaie doit avoir 
été stafcte dans les deux ans pré- 
cédant Fexamen des critères, qui 
aura lieu an mois d’avril 1998. La 
Ere aurait donc dû rejoindre le 
SME avant le mens d’avril 1996. 
D'autres spécialistes ont une in- 
terprétation plus souple dn traité 
et estiment, que la période de 
deux ans mentionnée est celle qui 
précède la création de la monnaie 
unique, prévue pour le 1“ Janvier 
1999. LTtahe, dans ce cas, serait 
éligible. 

Quedft exactement le traité sur 
ce poîntT-UarticIe 109J prévoit 
d’examiner si un degré élevé de 
convergence durable a été réalisé 
au regard ée quatre critères dont 
« le respect des marges normales 
de fluctuation prévues par le mé- 


canisme de change du système mo- 
nétaire européen pendant deux 
ans, au moins, sans dévaluation de 
la monnaie par rapport à celle 
d’un autre Etat membre». Les cri- 
tères sont définis dans im proto- 
cole annexé au traité, précise Par- 
tie te. 

■ r *. . Ce. protocole dit à propose- do 
taux de change : « Le critère de 
participation au mécanisme de 
change du système monétaire eu- 
ropéen, visé à rartide 109 J (-) si- 
gnifie qu’un Etat membre a respec- 
té les marges normales de 
fluctuation prévues par le méca- 
nisme de change du sytème moné- 
taire européen sans connaître de 
tensions graves pendant au moins 
les deux dernières années précé- 
dant l’examen. Notamment, CEtat 
membre n’a, de sa propre initia- 
tive, pas dévalué le taux central bi- 
latéral de sa monnaie par rapport 
à la monnaie d’un autre Etat 
membre pendant la même 
période. » 

3 Quels arguments opposer 
an « racisme monétaire » 
de la Bundesbank ? 

Les partisans d’une entrée ra- 
pide de ritalie, de l'Espagne et du 
Portugal dans la zone euro ac- 
cusent les pays du Nord -au pre- 
mia- rang desquels F Allemagne - 
de faire preuve d’un véritable 
« racisme monétaire >• anti-Sud. 
Selon eux, exclure Rome, Madrid 
et Lisbonne constituerait un acte 
injuste, car fl ne tiendrait aucun 
compte des immenses efforts 
budgétaires accomplis par les 
gouvernements de ces trois pays 
au cours des dernières aimées. 
Injuste aussi dans la mesure où 
les nations d’Europe du Sud pos- 
séderont, fin 1997, des ratios 
économiques très proches de 
ceux de certains pays de la zone 
mark. Comment serait-3 possible 
d’exclure le Portugal, dont la 
dette publique atteint 68% du 
PIB, et d’induré la Belgique avec 
sa dette record de 127 % du PIB ? 

Un rejet serait également suici- 
daire car les pays d’Europe du 
Sud pourraient décida de renon- 
cer à leurs politiques écono- 
miques vertueuses et se Lancer 
dans des stratégies de dévalua- 
tion de lems monnaies. Si Fltafie 
ne fait pas partie du premier 
groupe, a déjà menacé le pré- 
sident du conseil Romano Prodi, 
« la lire subira des assauts. P y au- 
ra une dévaluation et l'inflation re- 
prendra ». 

Suicidaire aussi dans La mesure 
où le bloc du Sud - avec le sou- 
tien du Royaume-Uni - serait à 
mftne de bloquer; sur le terrain 
institutionnel, la création de la 1 
monnaie unique. 


* 
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estimez-vous avoir fait fausse 
route à Fépoque ? 

- En 1992, nous avons dû faire 
face à deux problèmes : d’une 
part, le reto unièmement brutal de 
l'activité économique; d'autre 
part, la question stratégique de la 
construction de la monnaie 
unique avec le référendum de sep- 
tembre 1992. C était le nœud gor- 
dien. A l’époque, François Mitter- 
rand a choisi de privilégier la 
construction de l'Europe par rap- 
port à ce qui aurait été souhai- 
table, à court terme, pour l'écono- 
mie française. Si nous avions cédé 
à la spéculation internationale et à 
la pression anglo-saxonne, c’en 
était fini de l’Union monétaire. Je 
me dis que nous avons eu raison. 

- La France a-t-efle beaucoup 
à attendre de Feuro ? 

- Le premier avantage est méca- 
nique. Nous bénéficions d’une 
baisse des taux d'intérêt, déjà 
constatée sur les marchés finan- 
ciers. L’autre avantage, décisif, est 
politique. Il porte sur le rééquili- 
brage que va permettre la mon- 
naie unique vis-à-vis du dollar, la 
seule monnaie qui profite des 
avantages de la dévaluation sans 
en payer le prix, à savoir des taux 
d’intérêts élevés. Si nous mettons 
en place Feuro et que nous le gé- 
rons politiquement de manière of- 
fensive, nous pourrons ôter au 
dollar son privilège actuel ou en 
bénéficier aussi. Nous aurons 
alors redonné à l'Europe la capaci- 
té de faire valoir ses qualités. 


technologiques, scientifiques et 
commerciales- C’est de la crois- 
sance en plus et, si chaque nation 
sait gérer cette croissance, de 
l’emploi en plus. 

- L’Allemagne a invoqué un 
régime d’exception pour le cri- 
tère de dette, compte tenu de la 
réunification. Cela vous semble- 
t-il sain ? 

- D est certain que la réunifica- 
tion allemande a déséquilibré non 
seulement ce pays mais aussi la 
France et l’Europe. Nous l’avons 
mal gérée collectivement, eu es- 
sayant d*en foire supporter le seul 
poids à l’Allemagne, et nous 
l’avons payé chei avec des taux 
d'intérêts élevés. Mais un régime 
d’exception n’est pas approprié. 
Chacun peut trouva aujourd'hui 
des arguments à faire valoir au- 
près des autres afin que sa propre 
situation soit regardée en ten- 
dance et non en niveau. 

- un report de rentrée en vi- 
gueur de l’euro est-il envisa- 
geable? 

- Un report d’un ou deux mois 
est une décision d’ordre tech- 
nique. Mais un vrai report signifie- 
rait la fin de Feuro. Le traité de 
Maastricht ne le prévoit pas, ce qui 
signifie qu'il faudrait le renégocia 
dans son ensemble. Les marchés 
mondiaux se déchaîneraient. 
Toutes les positions prises en 
fonction de la monnaie unique se- 
raient dénouées dans le désordre, 
ce qui serait préjudiciable à nos 
économies. 


- Lionel Jospin a dit qu’D re- 
fuserait le passage à la monnaie 
unique, si le respect des 3 % de- 
vait passer par une nouvelle 
cure d’austérité. Ne serait-ce pas 
la fin de tous les efforts enga- 
gés? 

- Ma lecture des choses n’est 
pas tout à fait celle que vous 
faites. Dans la situation écono- 
mique où se trouve la France, une 
rigueur supplémentaire qui aurait 
pour seul objectif d’atteindre le ni- 
veau de 3 % de déficit serait préju- 
diciable à l'économie. Ce que veut 
dire Lionel Jospin, c'est que cet 
objectif comptable ne doit pas 
être atteint à tout prix, mais qu’il 
fout une lecture tendancielle des 
économies. Le plus important, 
pour le premier secrétaire du Parti 
socialiste, est qu’il existe un pou- 
voir politique capable de peser sur 
l'utilisation que nous ferons de la 
monnaie unique. Le problème fon- 
damental est*, l’euro, pour quoi 
faire ? Et la réponse appartient aux 
seuls représentants des peuples. 

Le débat sur Feuro gagnerait en 
ampleur et en pertinence si Ton 
s'interrogeait sur sa finalité. Veut- 
on faire de Feuro un outil social, 
de lutte contre le chômage ? Un 
outil de solidarité budgétaire entre 
les pays ? Il existe là de vraies dif- 
férences d'appréciation entre la 
droite et la gauche. On nous ré- 
pète que nous devons être dans la 
monnaie unique, mais nous de- 
vons dire aux Français ce que nous 
voulons en faire ! 


- L’Allemagne ne partage pas 
cette vision— 

- Ce qui compte dans la 
construction européenne, c’est un 
lieu où s'élaborent les politiques 
communes. L'Europe gagne à ce 
que les positions soient exprimées, 
et l’Allemagne nous reproche jus- 
tement de ne pas dire ce que nous 
vouions faire. La construction 
européenne souffre d'absence 
d’idées. 11 faut un lieu où s'élabore 
le cadre économique dans lequel 
la Banque centrale européenne 
inscrit sa gestion quotidienne de la 
monnaie unique comme le pré- 
voit. d'ailleurs, le traité de Maas- 
tricht 

Propos recueillis pur 
Martine Laronche 
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APPRENDRE POUR ENTREPRENDRE 

PÔLE UNIVERSITAIRE LÉONARD DE VINCI 



Les entreprises changent, les techniques évoluent, 
!a compétition devient mondiale. La Faculté et les 
Instituts du Pôle Universitaire Léonard de Vinci 
rapprochent enseignement et marché du travail afin 
d* “Assurer à chaque étudiant une solide formation 
alliée à une culture de l’action et tenant compte de 
son parcours antérieur ; lui donner un métier et 
l’ouverture qui le prépare aux situations complexes, 
aux mutations économiques et technologiques”. 

POINTS FORTS 

• Le partenariat efficace avec les entreprises 

Les formations sont élaborées avec les entreprises 
partenaires. Ce partenariat garantit l'adéquation de 
l'enseignement aux besoins réels du marché, facilite 
l'accueil des étudiants lors des missions en entreprises et 
leur intégration ultérieure. Leurs premières .expériences 
professionnelles sont réalisées grâce à : 2 missions en 
entreprise de cinq mois chacune, la réalisation de projets 
réels d'entreprise. 

• L’originalité de la Faculté : la transversalité des 
enseignements 

La Faculté Léonard de Vinci propose des enseignements 
de Sciences, Technologie, Gestion et Commerce. Ces 
formations sont dispensées de façon transversale afin de 
préparer les étudiants à des fonctions de cadres 
maîtrisant ia globalité de l’entreprise et ses évolutions 
dans un contexte international. 

• L'accompagnement de l’étudiant et le dévelop- 
pement de la personne 

Tout un dispositif cohérent accompagne l'étudiant : 
tutorat, orientations et conseils. Des enseignements 
complémentaires de culture générale, de sport alliés à 
une formation en- communication et en gestion du temps 
l'aident à développer ses capacités. 


FORMATIONS 

• Filièrés de formation initiale de la Faculté : Sciences 
et Technologie, Commerce et Gestion, Filière 
Européenne de Gestion et Technologie. 

• Formations de Post-gradués de la Faculté : 
Ingénierie et Négociation Commerciales- Interentreprises, 
Calcul Scientifique, Conception Mécanique Intégrée, 
Management des Affaires Européennes, Contrôle de 
Gestion des Organisations et des Flux. 

• Formations professionnalisantes, de Bac+2 à 
Bac+3, en Informatique, Mécanique et Vente au sein du 
Centre de Formation d' Apprentis Léonard de Vinci. 

• 4 Instituts : Institut d'Économie de la Culture, Institut 
de l'Environnement, Institut de Formation à l'Ingénierie de 
Projet institut International du Multimédia. 


RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 

2 rentrées par an : septembre et février 

Accords internationaux : avec l’Université de 
Brighton, le Politecnico de Turin, la South Bank 
University de Londres, la Fachhochschule de 
Reutlingen. 

Recrutement et durée des études : 

Avec le Bac : 8 à 10 semestres avec tronc commun 
de 4 semestres 
A Bac+2 : 4 à 6 semestres 
A Bac+4 : 2 semestres 

Possibilités de bourse ou de réduction de frais 
d’études 

Accès : 

R ER A et Métro : station Grande Arche de la 
Défense. 

SNCF : station La Défense (sur le parvis derrière le 
CNIT, emprunter la passerelle menant directement 
au Pôle). 

Voiture : Souterrain de la Défense vers La Garenne- 
Colombes. Suivre les panneaux jusqu'au 12 rue 
Berthelot, Courbevoie. 


Pôle Universitaire Léonard de Vinci 

Faculté : Établissement d’Enseignement Supérieur Technique Privé 

Téléphone : 01 41 16 70 00 - Fax : 01 41 16 70 99 
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Une « mondialisation » plus calme et mieux répartie en 1996 


D 'après les premières 
statistiques sur révo- 
lution du commerce 
mondial en 1996 que 
vient de publier l'Organisation 
mondiale du commerce (OMC), 
l’année passée diffère fort des six 
précédentes (1990-1995) : elle est le 
témoin de quatre changements 
importants qui donnent de la 
«mondialisation», trop souvent 
divinisée ou diabolisée, l'image 
d’une croissance à la fois plus 
calme et mieux répartie à travers 
le monde. 

Pour la première fois depuis 
1990, le taux de croissance (23 %) 
du volume des exportations des 
biens est moins du double du taux 
de croissance (25 %) du volume de 
la production manufacturière des 
pays membres de l'OMC. Ceci 
contraste fortement avec les an- 
nées 1990-1995, pendant lesquelles 
la croissance du commerce mon- 
dial a été, en moyenne, quatre fois 
supérieure à celle de la produc- 
tion. Pour 1997, l'OCDE s'attend à 
des croissances du même ordre 
qu'en 1996. 

La seconde nouveauté est que 
de nouveaux pays apparaissent 
sur la scène commerciale : en 
d’autres termes, la mondialisation 
devient., plus mondiale. Ainsi, la 
croissance (11 %) du volume des 
exportations des pays d'Amérique 
latine est le double de celle des 
Etats-Unis et du Canada, et 
presque le triple de celle de la 
Communauté européenne et de 
celle (surprise I)_. de six dragons 
d’Asie (Hongkong, Corée, Malai- 
sie, Singapour, Taïwan et Thaï- 
lande). Cette performance, surtout 
due au Mexique, confirme le re- 
dressement des pays latino-améri- 
cains observé dans d'autres do- 
maines. 

La troisième nouveauté vient 
d'Asie. En 1996, tes pays de' cette 
région (hors Japon) ont connu une 
croissance intérieure plus impor- 
tante que celle de leurs exporta- 
tions, une évolution d'autant plus 
inattendue que le commerce entre 
ces pays représente plus de la moi- 
tié de leurs échanges totaux. 
L'OMC explique cette baisse d'al- 
lure de deux façons (probable- 


YCommerce 
international 
L'année dernière 
marque une rupture 
avec la période 
1990-1995 

ment liées): la hausse du dollar 
qui a réduit la compétitivité sur les 
marchés japonais et européens 
des pays d’Asie alignant leur mon- 
naie sur le dollar ; et la forte 
contraction des ventes des équipe- 
ments de télécommunication et de 
bureautique qui forment le gros 
des exportations de ces pays 
d’Asie. Quant au Japon, 0 connaît 
une légère baisse du volume de ses 
exportations, alors que ses impor- 
tations continuent de croître. 

La dernière nouveauté concerne 
l'Afrique. L’OMC ne dispose pas 
de données pour tous les pays afri- 
cains, mais les chiffres disponibles 
suggèrent plutôt de bons résultats. 
Pour être confirmés, ceux-ci exige- 
ront, à Tévidence, une ouverture 
encore plus grande des économies 


africaines, une politique du taux 
de chang e encore plus réaliste et 
un démantèlement encore plus ra- 
pide des innombrables monopoles 
intérieurs qui entravent le déve- 
loppement de ces pays. 

Dans cette croissance plus 
calme et pins mondiale, quelle est 
la place de l’Union européenne? 
Malgré la croissance soutenue en 
Grande-Bretagne et en Mande, la 
quasi-stagnation sur le Continent 
se reflète dans des importations 
languissantes. 

En revanche, la forte croissance 
aux Etats-Unis et en Asie a assuré 
un meilleur taux de croissance des 
exportations européennes, d’où 
un excédent commercial substan- 
tiel. Celui-ci ne doit pas être 
compris comme un succès en soi : 
en l'occurrence, il reflète, en par- 
tie, les grandes difficultés que 
chaque pays européen continental 
rencontre pour synchroniser ses 
politiques macroéconomiques - 
monétaire, budgétaire et marché 
du travail. 

L’OMC produit une dernière in- 
formation Intéressante: la liste 
des principaux pays exportateurs 
et importateurs. Ces listes n’étant 
pas très différentes, le tableau d- 


T Production et exportations mondiales 


«motion en % 


contre reprend seulement la liste 
des pays exportateurs fournie par 
l’OMC Mds ü la modifie en ne re- 
tenant, pour les pays de la 
Communauté, que leur commerce 
extra-communautaire (entre cha- 
cun de ces pays et les pays n’ap- 
partenant pas à la Communauté). 
En effet, le degré élevé d'intégra- 
tion entre les pays de la Commu- 
nauté enlève toute raison sérieuse 
de garder, dans les statistiques du 
commerce mondial, le commerce 


L’Egypte n’arrive pas à relancer sainement sa croissance 


L es déboires du processus 
de paix israélo-arabe, et 
plus spécifiquement israé- 
lo-palestinien, ne 
semblent pas affecter outre mesure 
la capitale égyptienne. La Bourse 
du Caire vibre au rythme des an- 
nonces des cessions d’actifs de 
l'Etat dans les entreprises pu- 
bliques, tandis que le président 
Moubarak a lancé an début de l'an- 
née le projet - pharaonique - de la 
deuxième vallée du NQ. L’Egypte 
semble animée aujourd'hui de deux 
ambitions prioritaires : le maintien 

de F approvisionnement en eau du 
pays et la poursuite d’un mouve- 
ment de libéralisation entamé à re- 
culons ü y a maintenant plus de 
cinq ans. 
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▼ Proche-Orient 
Le Caire est 
indifférent 
aux déboires 
du processus de paix 
israélo-arabe 

Les responsables égyptiens ont 
su babflement négocier avec leurs 
bailleurs de fonds pour bénéficier 
de traitements de faveur. Depuis 
1991, rajustement structurel remis 
sur les rails après un premier échec 
a porté incontestables fruits ma- 
croéconomiques. L’allégement de la 
dette extérieure de 50%, déridé 
cette année-là par 1e Oub de Paris, 
constituait une indéniable motiva- 
tion. Réintégrée au sein du inonde 
arabe et choyée pour s’être rangée 
du bon côté lorsque les « alliés » 
ont bouté les troupes irakiennes 
hors du Koweït, r Egypte est entrée 
dans une phase de stabilisation, 
préalable à celle - plus délicate - 
des réformes. 

Le taux de change de la livre 
égyptienne a été unifié, mettant fin 
à des subventions déguisées, mais 
aussi à de nombreuses pratiques 
« informelles », et la monnaie na- 
tionale n’a cessé depuis de s’évaluer 
par rapport aux principales devises. 
L’inflation a amorcé une nette dé- 
crue, passant de plus de 20% à 
moins de 10 % (8,5 % en 1996), tan- 
dis que les finances publiques 
étaient soumises à un effort de ri- 
gueur sans précédent : le défiât pu- 
blic a été réduit à moins de deux 
points de PIB (U % au cours de 
l’année fiscale 1 er jtriflet 1995-30 juin 
1996), tandis que les moyens de fi- 
nancement des déficits se portaient 
vers rémission de bons du Trésor 
au détriment des avances de la 
banque centrale. 

L'assainissement a été salué par 
tous, mais, en 1995, les premiers 
grains de sable de l’ajustement 
structurel sont apparus. L’Egypte, 
devenue « riche », dotée de ré- 
serves en devises représentant près 
du quart du PIB (environ 60 mil- 


liards de dollars), était dans une po- 
sition plus confortable pour négo- 
cier et imposer ses priorités. Les 
discussions avec te FMI se sont en- 
lisées: les contentieux portaient à la 
fois sur la surévaluation de la livre, 
le rythme trop lent des réformes, 
notamment concernant la libérali- 
sation du commerce extérieur, et 
les privatisations. Finalement, le 
marchandage aboutira à un statu 
qip sur le taux de change et à une 
demande, en contrepartie, d’enga- 
gements s i g nificati fs sur les autres 
points litigieux. En janvier 19%, 1e 
président Moubarak remaniait son 
gouvernement, plaçant à sa tête un 
ancien ministre du Plan, récem- 
ment converti aux vertus d’un libé- 
ralisme tempéré- 

Un an plus tard, 1e Man reste mi- 
tigé. Certes, 1e dégraissage du « pé- 
rimètre» de FEtat dans la sphère 
productive (le terme * privatisa- 
tion » serait excessif) a débuté, 
mais avec parcimonie, une absence 
certaine de ligne de conduite, et de 
façon chaotique. Le résultat en a 
été un dopage excessif de la Bourse 
du Caire, dont l'activité reste trop 
concentrée sur quelques titres 
phares. 

Du côté du commerce extérieur, 
la baisse des tarife douaniers a été 
largement appliquée, mais les taux 
demeurent élevés, car Os doivent 
encore protéger de puissants inté- 
rêts économiques locaux. Surtout, 
de nouveaux écueüs et des défauts 
de structure n’ont pas disparu. 
L’Egypte n’arrive pas à relancer sa 
croissance, l’endettement public 
domestique est élevé (désormais 
près des deux tiers du PIB), et 
l’économie rentière ne donne pas 
signe de transformation. 

Certes, avec une progression du 
PIB de 4,2% en 1995-1996, la crois- 
sance se situe bien au-dessus de la 
progression démographique, qui 
s’est stabilisée à % par an. Mais 
cette performance est plus le fait de 
la consommation que de l’investis- 
sement ou des exportations. Le pre- 
mier est en deçà de ce que néces- 
siteraient les besoins du pays (17 % 
du PIB), et les deuxièmes contri- 
buent à perpétuer, sinon creuser, 
une balance commerciale lourde- 
ment, et structurellement, défiri- 




sième, etc. Certains verront ce ré- 
sultat comme la marque du déclin 
européen. Cette vue pessimiste est 
une erreur : 3 est plus exact de «ire 
ce tableau comme un signe de sa- 
gesse politique et de succès econo- 
mique de la part des Européens. 
Sagesse politique: le rang plus 
modeste de chaque pays européen 
a pour corollaire Le succès collectif 
de l’Union. Selon l’OMC, les ex- 


1986 87 88 89 90 91 92 93 94 95 96 


: Orgtrrâafcon Mandats du commerç a . Avril 1997 

infra-communautaire : ce dernier 
est régi par des décisions prises à 
Bruxelles, non pas à Genève (au 
siège de l’OMC). 

Ainsi, la France n'apparaît plus 
comme la quatrième puissance ex- 
portatrice mondiale (ce qu'elle est 
quand le commerce intra-commu- 
nautaire est pris en compte), mais 
comme la douzième. La Grande- 
Bretagne n'est plus la cinquième, 
mais la dixième -, l'Allemagne n'est 
plus la deuxième, mais la troi- 


portations de la Communauté 
Han»; son ensemble vers le reste du 
monde se montent à 800 milliards 
de doDars (face aux 624.S milliards 
des Etats-Unis). 

Succès économique aussi, 
puisque le rang plus modeste des 
pays européens s'est accompagne 
d'une amélioration constante du 
niveau de vie dans chaque pays 
membre de la Communauté. Lj 
taille d’un Etat n'est pas un (acteur 
déterminant dans le commerce in- 
ternational Bien plus décisive cm 
sa capacité à offrir à ses citoyens 
une bonne éducation, une admi- 
nistration efficace - en bref, les 
moyens de participer pleinement à 
la vie des marchés mondiaux. 

Patrick Messerlin 
Professeur ù l'IEP- Paris 


▼ Balance des paiements courants et réserves en devises 
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taire. Les exportations, handicapées 
par une livre forte, mais aussi par 
les mauvaises habitudes du 
« confort » du marché intérieur, 
sont encore tributaires de matières 
premières que sont le pétrole et le 
coton : elles ont atte int 4,5 milliards 
de dollars en 1995-1996, dont 
27 milliards pour les seuls hydro- 
carbures. De leur côté, les importa- 
tions ont progressé de plus de 8 % 
la même année, à 13,7 miDiards. 

Les revenus du canal de Suez, 
dont le trafic est tendancielle ment 
orienté à la baisse, rapportent en- 
core à l’Egypte environ 1,9 milliar d 
de dollars par an ; le tourisme, dont 
le rendement est sensible aux as- 
pects sécuritaires, et donc fragile, 
est en augmentation depuis 1994 et 
a généré 3,1 milliards de revenus en 
1995-1996. Enfin, les immigrés égyp- 
tiens, pour la plupart expatriés dans 
les pays du Golfe, et majoritaire- 
ment en Arabie Saoudite (près d'un 
million), rapatrient chaque année 
environ 3 milliards de dollars dans 
leur pays d'origine. Si l’on ajoute à 
ces transferts privés les transferts 
publics liés au statut de pays straté- 
gique (l’Egypte est le deuxième réci- 
piendaire d'aide militaire améri- 
caine dans le monde), ces flux en 
devises permettent encore d'équili- 
brer les comptes courants. 

L'Egypte , entrée dans une phase 
de réformes irréversibles, même si 
elles sont longues - et elles 1e se- 
ront-, a donc des réserves, dans 

tous les sens du terme. Mais, à trop 


Source : banque centrale, FMI. NSE Consa/ 

s'endormir sur ses lauriers, elle 
risque de laisser passer l'occasion 
d'un redémarrage vigoureux de la 
croissance, tirée par des investisse- 
ments privés seuls mobilisables 
pour l'heure. Le maintien de Fétat 
d’urgence pour lutter contre une 
violence islamiste endémique - et 
l'opposition politique - tout 
comme la défense des intérêts ac- 
quis ne forment pas, en la matière, 
des conditions particulièrement sé- 
duisantes. 

Jacques Seguin 

NSE Conseil 



cours rwmcuuEfts mtensfs a 

CfcK&maU, Qfüo» USA 
répondant aux beaofna des anb ii i lwm 
et tes cadres supérieurs 

HflW « d* l » um r do lundi m mm» 

Inctai dm to prt* fcrttUM du •«four 

40 iwumttf-iMmcflan par wmaé* lundi 
“ «M (MfMrarme h pnitraw} 
DUREE: 

D«2t4MMM(m» 

ÊtabRa «11972 

Aaur «fawHtoq» d> « n Ugnomum » i 


■t 


(513) 7214782 • FAX: (S13) 721-8819 






I 


? > 
V O 




I 









LE MONDE / MARDI 29 AVRIL 1997 / V 










ENJEUX 



Les fausses vertus du libéralisme en Europe 


par Yves D u r r i 


e u 


L a domination actuelle du libéralisme 
anglo-américain sur l’Europe résulte 
de trois événements : l’hégémonie 
sans partage des Etats-Unis sur le 
monde depuis réaootement soviétique, le 
des Européens d’accrocher a tout prix la 
Grande-Bretagne au char continental, enfin, les 
difficultés économiques de l' Allemagne et de la 
France qui prétendaient prendre une voie dif- 
férente. D'après les observations faites sur les 
Etats-Unis, la Grance-Bretagne et les pays qui 
les ont imités, la marche forcée vers le fibéra- 
ttsuie se mène en trois étapes : d’abord la libéra- 
lisation des capitaux et des marchandîsp^. en- 
suite la privatisation des entreprises publiques, 
enfin la réduction drastique de la protection so- 
ciale. 

La première phase, amorcée par P Acte unique 
européen en 1985, est pratiquement bouclée. 
Dès juin 1988, le conseil des ministres européens 
décidait la libéralisation des capitaux, puis des 
marchandises et enfin des services, y compris 
des services publics. Cela voulait dire que la 
règle de gestion devenait la concurrence. A par- 
tir de ce principe, on devait pourchasser boute 
situation monopolistique ou même dominante, 
ainsi que les aides d’Etat, susceptibles de fausser 
la concurrence. 

La seconde phase est celle des privatisations 
systématiques : le marché seul assure Foptïmum 
économique, l’Etat est un mauvais actionnaire 
et Feutreprise publique ne peut répondre à la B- 
bérahsation des capitaux ; enfin, fl faut débus- 
quer les situations de «monopoles naturels» 
qu’occupent souvent ces entreprises dans les 
services publics. On commença l'opération dans 
le secteur le plus facile, l’industrie à caractère 
concurrentiel, et dans les banques. La plus 
grosse difficulté fut de faire admettre la privati- 
sation des services publics, car ceux-ci ré- 


pondent à une logique différente de celle de la 
firme privée, dont le but est tout naturellement 
de faire du profit, et non pas d’atteindre des ob- 
jectifs d'intérêt généraL 

D’abord on s’est attaqué au secteur oh la no- 
tion de service pubBc était la moins marquée : 
l’aviation civile ; la Commission européenne 
n’accepta de nouveaux crédits publics pour les 
compagnies nationale qu’à condition que cette 
aide S'inscrive dans la perspective d’une privati- 
sation. Ensuite, ou a Inventé la notion de « ser- 
vice universel » qui se substitue à celle de service 
public en la limi tant : au lieu que les télécommu- 
nications et La Poste incluent l’ensemble de 
leurs prestations dans le service public, on sélec- 
tionne certaines d’entre éBes (par exemple, les 
services téléphoniques nationaux et les cour- 
riers privés de faible poids), auxquelles on ap- 
plique le principe d'égalité de traitement. Pour 
le reste, on s’en rapporte à la concurrence, ce 
qui justifie la future privatisation de France Té- 
lécom. Enfin, pour éviter que les salariés de ces 
entreprises encore publiques ne s’opposent à 
leur privatisation, on leur accorde des avantages 
particuliers & le maintien de leur statut de fonc- 
tionnaire I 

La troisième phase dans laquelle nous en- 
trons, qui est celle du passage de la déréglemen- 
tation économique à la déréglementation so- 
ciale, va rendre très aléatoire la réalisation de 
teDes promesses, l’égalisation de traitement 
dans le travail devant s'établir au niveau le plus 
bas. D'après celle-ci, la politique sociale consiste 
à tendre le «/Set de protection » le plus mince 
possible pour les phis démunis ; par exemple, en 
Grande-Bretagne, la retraite est payée par l'Etat, 
pour tous, à raison de 16 % du dernier salaire, ce 
qui donne à chaque retraité une moyenne de 
540F par mois; chacun devant compléter cette 
somme par un financement privé auprès des 


fonds de pension. De même, pour ce qui 
concerne remploi, la précarisation tend à deve- 
nir la règle, les prestations aux chômeurs deve- 
nant de plus en plus faibles et rares, comme 
dans nos « modèles » anglo-américains. Parallè- 
lement, on vante la « flexibilité» des salaires, des 
conditions de travail, du code du travail et la 
marginalisation des centrales syndicales. On fixe 
comme justification à cette démarche la lutte 
contre le chômage, en vantant les résultats ob- 
tenus par les Etats-Unis et la Grande-Bretagne, 
en omettant de dire que ce sont ces pays oh les 
inégalités sont les plus accentuées et le taux de 
pauvreté le plus élevé. 

L’Europe continentale ne veut pas de ce pro- 
cessus inexorable, comme le démontrent di- 
verses enquêtes et le succès d'ouvrages le dé- 
nonçant. Cependant, grâce à l’habileté des 
dirigeants européens et nationaux qui ont su 
agir avec précaution, eDe a accepté les deux pre- 
mières phases de r opération sans avoir que 
celles-ci l’entraînaient inéluctablement vers la 
troisième. Si eDe refuse de se soumettre, elle ne 
doit pas se borner à des combats défensifs sur 
des points particuliers, mais opposer projet 
contre projet: projet qui tienne compte de la 
réalité économique qu'est la mondialisation des 
mouvements de capitaux et des réseaux de l'in- 
formation, mais qui propose, aux niveaux ap- 
propriés, des règles destinées à faire respecter 
l'intérêt général et non pas seulement la concur- 
rence ; projet qui mette sur le même plan que la 
concurrence la coopération avec Je service pu- 
blic : projet, enfin, qui ne sacrifie pas l’homme h 
la rentabilité, an nom de la flexibilité. 

Yves Durrieu est docteur en sciences 
économiques et représentant d r une asso- 
ciation d’entreprises publiques euro- 
péennes. 


Pour une stratégie régionale de remploi 


p a r J e a n C a d r e y 


P Pour l'instant, les politiques de 
remploi sont nationales, lis éche- 
lons décentralisés, ceux des 
régions, des départements, des 
collectivités locales, semblent voués à des 
fonctions de « réparation sociale » et d’ac- 
compagnement Ce que l’on peut y faire est 
déterminé par des règles du jeu nationales. B 
est dojBG--teptant.de -considérer xpi.'aiiame ■ 
stratégie régionale pour l’emploi n’est possible. 
Pourtant, bien des indices convergent vers 
l’idée suivante : nn « plus régional pour 
remploi » est possible si se mettent en place 
des stratégies régionales globales, assorties de 
dispositifs concrets, irriguant l’ensemble des 
actions relevant traditionnellement de Firütla- 
tive régionale, et plaçant remploi au cœur des 
di fférents programmes et du projet global de 
développement régional. Une des conditions 
de son efficacité, comme stratégie globale, 
réside donc dans une rupture avec la politique 
de dissémination de fonds régionaux an coup 
par coup, et dans une « rationalisation » 
concertée de l’usage de ces fonds en laveur de 
l'emploi. 

Quels sont, plus concrètement, les axes pos- 
sibles d’une telle stratégie ? On peut en dénom- 
brer trois, Kés entre eux : 

- privilégier les effets de réseaux, de syner- 
gie, les actions collectives, la mise en commun 
de ressources pour remploi (à r échelle dé terri- 
toires locaux ou régionaux), les partenariats. 

- privilégier l’ingénierie, l’apprentissage, le 
conseil et le suivi de projets, qu’il s’agisse d’en- 
treprises, dissociations, de collectivités locales 
(services de proximité), etc. ; 


- privilégier dans ces réseaux, et dans les 
projets retenus,- des objectifs d’emploi « du- 
rable», même lorsqu’on s’appuie pour une 
paît sur des mesures nationales dites cTinser- 
tioa. 

Au fond, une telle stratégie repose sur Fhy- 
pothèse qu’on peut être plus «efficace en em- 
ploi » en coopérant et en développant à 
récheUe d’un territoire une inteffigenre coUec- 
tivesur ces questions. D’une part, parce que les 
ressources financières existantes sont utilisées 
plus judicieusement ; d’autre part, parce qu'on 
crée alors de nouvelles ressources, de nou- 
veaux circuits d’activité, d’échange et de solva- 
bilité. Cest une stratégie d’innovation plus 
qu’une politique palliative. 

Mais ce n’est pas une solution de facilité, car 
les réseaux d’acteurs, rîngénferie et F apprentis- 
sage collectif, la coopération et la confiance, 
sont des investissements largement « immaté- 
riels» dont on peut attendre des effets du- 
rables, mais dont la construction est lente, pro- 
gressive, parfois conflictuelle. 

De plus, le passage à une telle stratégie ne 
peut se faire qu’en modifiant assez sensible- 
ment la structure, roigamsation des actions 
publiques à F échelle régionale, les relations 
entre tes principales institutions présentes sur 
le terrain de F emploi, en même temps que tes 
critères, valeurs et « conventions » qui les 
guident. Les inerties, les jeux politiques, 
peuvent donc bloquer lés velléités de passage à 
une telle dynamique, plus offensive mais plus 
dérangeants, sauf si une mobilisation de la so- 
ciété dvüe et de réseaux déjà actifs bouscule 
certaines habitudes, 
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Il n’existe en France aucun modèle effectif 
permettant de conclure à la faisabilité et à l’ef- 
ficacité d’une telle stratégie. Mais une expé- 
rience est en cours, depuis plus d’un an, dans le 
Nord-Pas-de-Calais, et elle prouve que des ac- 
teurs régionaux divers, adversaires sur d'autres 
terrains, peuvent s’accorder sur l'intérêt d’une 
telle strategie. Sans entrer dans les détails, et en 
sp t limitan t aux actions déjà entrées dans les . 
faits, on mentionnera : 

1) Plusieurs programmes « sectoriels » identi- 
fiés en raison de la capacité de mobilisation ré- 
gionale rapide et de l’existence de « leviers » 
d’action: tes emplois de fenvironnement, tes 
services de proximité, le batiment (un secteur 
oh les leviers régionaux sont importants, 
compte tenu du rôle de la commande pu- 
blique), quatre secteurs industriels (plasturgîe, 
industries ferroviaires, électronique, textile 
technique). Dans chaque cas, au. vise la prise de 
conscience d’intérêts communs, le conseil stra- 
tégique, la structuration d’un acteur profes- 
sionnel patronal, les complémentarités et non 
la politique de « guichet ». Les contacts, inexis- 
tants, avec tes syndicats de salariés, font partie 
des points faibles actuels. 

2) Un programme intéressant « tes chômeurs 
comme acteurs », aidant à fédérer les associa- 
tions de chômeurs (charte régionale), à mettre 
en place un « fonds régional à F innovation so- 
ciale » (montage de projets à destination des 
chômeurs et avec leur participation). 

3} Un programme de signature et d’accompa- 
gnement de « chartes pour remploi » avec de 
grandes municipalités, en faveur d’activités so- 
ciales et publiques. 

4) Un ambitieux programme visant à faire du 
Nord-Pas-de-Calais une région pilote dans 
F aménagement et la réduction du temps de tra- 
vail On y trouve Forganisation concrète d’ex- 
périences par la mise en place de réseaux d’en- 
treprises (an total B réseaux englobant 68 
entreprises), et d’un réseau de consultants ; la 
constitution d’un «pôle de compétences 
(veine documentaire et juridique, productions 
de connaissances, études), regroupant 30 uni- 
versitaires provenant de 7 laboratoires régio- 
naux de recherche ; Forganisation de débats 
publics au sein d’un « Groupe régional poux la 
réduction et raménagement do temps de tra- 
vail» ; l’information et la formation, par la pu- 
blications d’études et de rapports, l’organisa- 
tion de séminaires, la réalisation de plaquettes, 
la mise en place d’un réseau documentaire, la 
construction d’un programme de formation à 
destination des représentants des salariés et 
des responsables ressources humaines. Au 
cours du deuxième semestre 1996, dix accords 
d’entreprise, en majorité « offensifs », ont été 
signés dans ce cadre, avec en moyenne une 
progression de 10 % de remploi dans les entre- 
prises concernées. 

Personne ne nourrit Fühisïon que cette stra- 
tégie offensive puisse réduire fortement, à elle 
seule, te chômage dans une région. Mate si eDe 
dépassait 1e stade expérimental si d’autres ré- 
gions et d’autres t e rritoires s’en inspiraient, le 
« plus régional pour remploi » pourrait devenir 
un « plus national » et contribuer & faire émer- 
ger d’autres conceptions, moins mécaniques, 
moins strictement macro- économiques, plus 
.« durables », de la lutte contre le chômage. 

Jean Gadrey appartient à la faculté des 
sciences économiques et sociales de Yum - 
versité LiBe-I. 
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L'individu, ciment 
du Vieux Continent 

par Yves M a m o u 

L’EUROPE DES EUROPÉENS 
de Henri Mendras 
Gallimard, « Folio », 416 p., 46 F. 

A près tout, les Etats-Unis n’ont rien d’une nation homo- 
gène. Pas plus que l’Europe. Pourtant, ce pays aux allures 
de continent, composé de populations d’origines et de 
confessions multiples, de langues et de coutumes diverses, 
n’a jamais inquiété par sa fragilité- Henri Mendras a donc eu raison 
d’aller prospecter J’« Europe des Européens » au-delà des appa- 
rences. Ce n’est pas parce que les Allemands ne parient pas le fian- 
çais ni les Néerlandais l’espagnol qu’3 est impossible de rassembler 
douze ou quinze peuples au sein d’un ensemble institutionnel plus 
vaste que les frontières géographiques issues de la seconde guerre 
mondiale. 

L’auteur ne s’encombre pas d'excessifs scrupules méthodolo- 
giques. Ce qui aboutit à des idées fraîches qui obligent le lecteur à 
sortir des sillons dont il ne se savait pas prisonnier. Pour Henri Men- 
dras, les obstacles à r Europe ne sont pas d’ordre linguistique, et la di- 
versité des cultures est plutôt considérée comme un vecteur de fé- 
condité et de tension créatrice. Preuve que tes pays du Nord sont 
résolument ouverts à P Europe des citoyens : Ils ont appris à goûter et 
à apprécier la cuisine des pays du Sud ! Enfin, à quoi bon créer un en- 
semble de plus de 300 millions de personnes, si c’est pour s’inquiéter 
de leurs différences au lieu de s'en féliciter- 
Henri Mendras part du principe que si ridée d’Europe est née au 
XX* siècle, c'est parce qu’elle a été préparée pendant vingt siècles. De 
ce long passé qui a forgé lentement et par à-coups un socle commun 
émergent quatre points de référence fondamentaux. Primo, un indi- 
vidualisme dont la genèse remonte aux origines de la chrétienté ro- 
maine ; secundo, une idée de nation que les paysanneries (notam- 
ment française) ont structurée au fil du temps ; tertio, un capitalisme 
que les rapports particuliers de la science et de la technologie ont ci- 
menté ; et enfin, quarto, une idée de démocratie qui se définit par le 
pouvoir arithmétique de la moitié de la population plus un contre 
Vautre moitié, mais dans le respect des droits fondamentaux de la mi- 
norité. Ces quatre points structurants de la « civilisation européenne » 
permettent la monnaie et les institutions communes. 

Ces quatre critères sont aussi excluants. Henri Mendras rejette tes 
Russes et la quasi-totalité des autres pays slaves orthodoxes -sans 
parler des Times musulmans - loin de FEurope en marche. Ces socié- 
tés sont bâties, d’après lui, selon de tout autres critères que ceux de 
FEurope occidentale: le groupe prime r individu, par exemple, et, 
dans l’Islam, la propriété n’a rien d’individuel ; elles ne sauraient donc 
s’agréger à FUnïon européenne qu’au prix d’un votent renoncement 
L’individualisme semble toutefois le critère majeur des thèses 
d’Henri Mendras. Si son origine apparaît inscrite dès la naissance du 
monothéisme, si eDe se balbutie dans Forganisation monastique, D 
n’explose que tardivement et s’accélère au XX e siècle avec la montée 
de F autonomie des femmes dans le couple et le relâchement des liens 
entre tes enfants adultes et leurs parents. Cette émergence de r indivi- 
du s’effectue en parallèle avec le déclin des classes sociales en tant 
qu'instrumente structurants de l’identité et se parachève avec la 
constitution de réseaux de relations sociales. L’exemple militaire, 
donné par l’auteur, est particulièrement éclairant Alors que la France 
recrute ses généraux par concours d’entrée à Coëtquidan et que F An- 
gleterre a organisé un système complexe de cooptation au sein de 
chaque régiment, au bout du compte, ce sont tes officiers des Royal 
Green Jackets en Grande-Bretagne et du 2 e régiment étranger de pa- 
rachutistes en France qui composent majoritairement les états-ma- 
jors de chacune des deux armées. Ce sont aussi dans ces deux pays, 
aux traditions si différentes, que les mafias d’anciens élèves des 
grandes écoles sont les plus présentes aux postes de commande 
économiques et politiques. 

Bien entendu, la question de révolution de l’Etat est centrale dans 
chacun des pays de l'Union. Après avoir mis plusieurs siècles à 
cris tallis er un peuple, chaque Etat de FUm'on doit aujourd'hui en 
rabattre et composer avec Bruxelles et la future banque centrale 
européenne. Ce n’est donc pas sans inquiétude que les différente 
peuples d’Europe voient leur autonomie décisionnelle limitée quoti- 
diennement par une jurisprudence européenne et par la volonté 
d’approfondir les mécanismes de Fllnion. Cette inquiétude commune 
est fondée sur le flou qui naît, non pas de la disparition de l'Etat 
national, mais de celui qui entoure la recomposition de ses fonctions. 
Cest dans les pays très centralisés comme la France que les difficultés 
sont tes plus grandes. 

Nombre de thèses soutenues par Henri Mendras soulèveront rire 
des chercheurs très spécialisés, mais les fresques, même trop vastes, 
ont un avantage : elles décapent tes idées reçues. Cette tentative de 
montrer que FEurope doit tout à FWstoire et à la sociologie, et très 
peu à la géographie ou à Féconomie moderne, est Fan des grands 
mérites du livre. L’optimisme qui court de la première à la dernière 
page n'appartient pas non plus à la science économique ou sociolo- 
gique. Ce n’est pas sa moindre qualité. 


LE HAVRE-CAEN 

DIPLÔME ESC LE HAVRE-CAEN 
FORMATION CONTINUE 

Vous avez : 

• un BAC+2, 

• 3 ans d'expérience professionnelle 

Nous vous proposons au Havre une formation 
diplômante, reconnue par le Ministère de FEducation 
Nationale (niveau BAC+5) en 3 ans à raison de 4 jours par 
mois samedi indus. Début du cycle : septembre 1997. 


Clôture des inscriptions : 13 juin 1997 


Renseignements et inscriptions : 

Ecole Supérieure de Commerce Le Havre-Caen 
Marie Annick MAUBUCHON 
30, rue de Richelieu 76087 Le Havre cedex 
Tél : 02.32.92.59.99 - Fax : 02.35.42.11.16 

Membre du chapitre des ecch.es de management de la Conférence 
des Grandes Ecoles. Membre Fondateur D'ALLIANCE ESC 
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Vous voulez une entreprise 
en pleine croissance 
£ des projets diversifiées ? gg 

Vous n'étes pas lmp exigeant, vous êtes intéressant ! 
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Cap Gemini 


DIVISION TÉLÉCOM 


Le Groupe CAP GEMINI, leader européen dans k domaine du conseil, de l'Ingénierie 
cl ii"t services en inlonxuitil^iic ci t ék w « niimilM tiim« J recherche pour sa Dindoo 
TELECOM en tris fait développement, plusieurs professionnels de liant niveau : 

CONCEPTEURS - CHEFS DE PROJETS 
CONSULTANTS - ARCHITECTES 

Bilfing and Cnstomer Care - CaU Centers 
- Intelligent Networks - Telecom Network Management ... 

Vous interviendrez dans le cadre de missions d'envergure ou de grands projets de réalisation de 
systèmes d’information, pour nas dfents opentems de téléphonie (fixe on mobile), en Fiance, en 
Europe on dans kr reste do monde (Continents Nord et Sud Américain, Asie, Afrique). Vous serez char- 
ge d’effectuer avec les déddeure et les utilisai cuis, les choix stratégiques en matière de développements 
spécifiques et/ou d'intégration de progiciels. Vous saurez démontrer votre compréhension du métier 
du dlent et votre aptitude à maîtriser ses enjeux stratégiques. 

Ingénieur Gronde Ecole, vous possédez une solide expérience acquise en société de services, 
en cabinet de conseil ou au sein d’une grande entreprise du secteur des télécommunications 
(opérateur ou constructeur). Des compétences dans l’un des do marnes proches sont fortement 
souhaitées (en particulier and Cn st omer Care) l'a nglais courant est bien sûr indispensable. 

Au-delà de vos compétences techniques on Fonctionnelles, vos qualités personn elle s seront 
déterminantes : forte implication, tempérament opérationnel, adaptabilité, sens aigu du service et dn 
contact cli ent . Nous vous offrons de réelles et nombreuses possibilités dévolution, au sein d'un grand 
groupe international, dans un environnement particulièrement ouvert et stimulant. Les postes sont 
basés a Paris- La Défense mais supposent une réelle mobilité géographique. 

Four nous rencontrer. merci d'adresser votre dossier i lettre, CV remiuitrsaor. txnultel notre Conseil 
MESOJRI UEVAL, 14 bis rue Dam. 75378 Pans cedex 08. sous la référence 59-5201 R/LM porter sur Icare 
et enveloppe ai précisa W la ou les fonctions souhaitées. 


Un enjeu 
mondial 






J Chefs 
de Projets 
Industriels 


ÉQUIPEMENT AUTOMOBILE 
•PARIS 

• RHÔNE-ALPES 


30 ANS + 
RÉE 613262/LM 
RÉF. 61.5331/LM 


Nous vous confions la responsabilité totale de démarrages de sites industriels en 
Europe/Amériques/Asie. 

Vous êtes maître d’œuvre de l'ensemble du projet : travaux neufs / moyens industriels / systèmes 
informatiques... et pilotez une équipe de spécialistes internes, de fournisseurs et de sous- 
traitants. 

A vous de gérer de manière autonome les objectifs budget/délaPqualité. Pour réussir ce premier 
challenge et évoluer dans le groupe, vous êtes un ingénieur généraliste, rompu aux pratiques 
industrielles modernes (high tech, automobile, équipement ménager.»). Concrètement, vous 
avez déjà managé des projets industriels significatifs : start-up, transfert, industrialisation... et ce. 
à l’international. , 

. Nous vous proposons une opportunité rare de vivre une expérience passionnante vous à 
L ouvrant les portes de notre groupe. N'attendez pas pour en savoir plus. Confidentialité m 
L assurée. Anglais courant impératif. Autreis ) langues) sovhaitéeisi. M 

Merci d'adresser lettre, CV, courrier ou carte de visite en précisant votre Æ 
rémunération actuelle à notre Conseil MERCURI URVAL. 14 bis rue Daru, 

75378 Paris Cedex 08, sous la référence choisie. 
portée sur lettre et enveloppe. 
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'équipé. 




Branche Conseil d'un groupe 
inte rna tional comptant pfcts 
de 3000 ïngénieura et 
tech ni ciens, nous mettons au 
service de nos dients 
Texpérience acquise par nos 
consultants à des postes de 
responsabflfté op ératio nn elle. 

activité 

^ Organisation et gestion des 
processus industriels, gestion 
de production, pilotage et 
contrôle de fabrication, 
depuis tes phases d'analyse 
jusqu'à la mise en oeuvre de 
solutions reposant sur des 
progiciels intêgrésl 


Diplômé d’une Grande Ecole d’in- 
génieurs ou de Commerce, vous 
avez un minimum de 3 ans cfexpé- 
. rience réussie à un poste opéra- 
tionnel dans des secteurs tels que la 
diurne la pharmacie le péfirate 

l'automobile, l'aéronautique. 

les tdécons la uétaHugie la 
sidérur gi e ragroa&mentaire-.. 

ou à un poste de constatant dans ces sec- 
teurs au sein d'un cabinet de conseil, Idéale- 
ment; vous êtes famffiarisé à un progitief intè- 
gré (SAP R/3, BAA H. JDE...J Nous 
vous proposons d'intégrer notre équipe en 
quafltéde » 

consultant au sem & 

notre pôle progiciels intégrés 
si vous avez des connaissances fonction- 
nelles approfondies et/ou des expériences 
réussies dans l'un des domaines suivants : 

> Gestion de production (production, 
planification, ordonnancement. ..) 

> Achats / toqhtique f Stocks 

s» Gestion commerciale (commandes 
dients, tarification, devis...) 

P Contrôle de gestion / Finances (prix 
de revient casting ABC...) 

P M.E.S. (traçabilité, ordonnancement à 
fortes co n t rain te s , suivi de production...}. 


Merci d adresser voire cantSdature manuscrite, votre CV dêtaW ainsi que vns prétentions 
sota la r éft rpxe MA21D4 à notre corad : EunflHn Corautfng Group SA 
65, tue Maire - 92110 Qdnmfl'-Sdie - TéL 01 47 30 40 19 -C wÆdmÜa fité assurée. 
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JittÉgrê à l’équipe dédiée as “traàcmenttfc signal pour les statknis.de base’*, 
vous parti cipëz. au développement die nouveaux algorithmes dé ferai tenante de 
signal et & lenr implémentation sur câble, en contribuant â toutes tes phases : 
analyse mathématique, définition deTaïgoritJjnje, validation av sinmiatmr, 
impIéHiencarion eo virgule fixe et validation en laboratoire. . 

Ce poste nécessite une bonne connaissance de la théorie du traitement 
de signal, particuliérement pour les communications numériques, ainsi 
qu’une bonne malcrise'de toutes les techniques utiles à sa mise en oeuvre, 
particulièrement : 

• mathématiques du traitement de signal, 

• informatique (développement de simulateurs en C sous Windows). 

A 25/28 ans, de formation ingénieur Grande Ecole (thèse appréciée!, vous êtes 
débutant ou fort d'une 1ère expérience, et possédez un gpûi prononcé pour les 
activités Recherche & Développement. Anglais nécessaire. Réf. TSAU 


Cabinet ntïénieur d'une uranie école type ENST. 

ESE ou ECP..., vous souhaite: valoriser votre 
Consei I expérience dans le développement de techniques 
nouvelles et diversifier vos interventions et 
CH PfODri été o.-mpérences dans le conseil aux entreprises pour 
. .... prendre en charge la préparation et (a délivrance 

Industrielle, de brevets nationaux et étrangers. 

recherche Une expérience similaire serait appréciée. 

Vous maîtrise: l'anglais et lise: l'allemand. 


SOIIS . S 

Responsable d'un ou de plusieuisajKadTiitfpi^ 

des spécifications et des togàrieîs dejests. 1agn»^qgyn& dfoff^offaais tiq të. ^ ... .. 

en environaementsinmlé|uisiéd. Chargé dn seçponh rS^w^irôî^apo^.»» y* 

sur les versions logicielles livrées, vous 

régénérahilité des versions déployées. ' .•;!? ■* ‘ v -V!l‘'’\V « '•?•' 1 j- 


r £33S3?’1 

âéTtfénïïti 







Ingénieur confirmé par environ 3 ans d’expérience dons te développement -' ; ; ' ’ v £.■ -c- 
de systèmes, vous maîtrisez le développement dé logiciels de éstit afc £■**■. Vt-T'- ... ' iÇJ\ 
connaissiez les outils de miai au point logkiel/télécara(éiiihlateuri æu^seur p- ; jj 
de protocoles —X Vous maîtrisez l'anglais. R£ XSS/M2 ’ '■■■■■;. -, - : 




Mero d’afresscv 
iwre dossier tk amdbhuiK 
l lettre, photo :t CV) 
«uiCdfanet 

MARTINET 8 LAPOUX 

f recrutement ingénieur 
Tilâwn) BP *t 05 . 
Guvdncoun. 

7V5? S -Quentin- 
cn-ïrelmes c&iex. 
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Exploitée et développée par 1 200 informaticiens dans 
12 centres â travers te monde, notre informatique, 
avec 2 milliards de Francs de budget vous permet 
d'évoluer dans un environnement innovant, créatif et 
riche en opportunités et de vous orienter vers le 
développement des systèmes d'information, la gestion 
et l'industrialisation de l'exploitation,. l'architecture ou 
encore les télécommunications. 




irmaticrehs^ Jeunes diplômés et expérimentés 
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Banque d'affaires internationale présente dans prés de 60 pays,. 
Paribas est un acteur majeur dans les techniques bancaires et 
financières de pointe. 

Jeune diplômé ou jeune cadre issu d'une grande école, vous serez 
appelé c prendre une part active à l évolution des applications exis- 
tantes et eu développement de projets nouveaux au. sein des métiers 
de Paribas ibenque commerciale, marches de capitaux, titres, gestion 
institutionnelle et privée, conseil) et de ses. activités fonctionnelles. 

Vos connaissances et votre expérience détermineront votre niveau 
d'intervention et votre autonomie dans des environnements IBM 
Central (MVS-CIC5, COBOL, DB2) et client/serveur jSYBASE, 
ORACLE. POWERBUILDER. SQL C, VB). " . 

De l'apprentissage des diffère niés phases d:'un projet à l'a'nimoticn 
d'une équipe, vous assumerez îa responsabilité de tout ou partie 
des projets qui sont nombreux et variés (Euro, Flux, " An 2000 ", 
Garanties, P.GV, Prêts-Emprunts de titres.. J. 

Vous découvrirez que chez Paribas, votre réussite est liée essen- 
tiellement a vos qualités d'ouverture d'esprit, de créativité et de 
combativité et que votre évolution, soutenue per une politique 
active de formation, vous permettra dé vous ouvrir à d'autre* 
fonctions icammcrciatc, financière, organisation...'. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature en: précisant io 
réf. ED/ LM à Paribas, Direction des Ressources Humaines. BP ) 41, 
75078 Paris Cedex 02. 



DIVISION SERVICES PUBLICS 



Cap Gemini 


Le Groupe CAP GEMINI est leader européen du conseil et des services en informatique et 
lékcomnnmkatioBS- Notre Division SERVICES PUBLICS, en forte cro i ssa nce , intervient 
auprès des Grands Comptes Publics, en particulier EDF-GDE, SNCF, RAIP, AIR FRANCE, 
LA POSTE, les compagnies des EAUX et le secteur de la DEFENSE Le fort développement 
de notre activité CONSEIL noos amène A créer plusi eu rs postes, basés A PARIS/RP : 

CONSULTANTS CONFIRMÉS 

Systèmes d’information 
Assistance à la maîtrise d’ouvrage 

Vous Intervenez auprès de nos clients (Direction Informa tique) en assistance & la maîtrise 
d'ouvrage, dans le cadre de grands projets de systèmes cF information, "nous réalisez des misions 
à fone valeur ajoutée, aussi bien en amont (études préalables, schémas directeurs, ...) qu'en 
assistance -a la conduite du projet (méthodes de conception, architecture fonctionnelle et 
technique, gestion de projet, qualité, ...). Vous développez vous- même votre activité en 
fidélisant vos chenu. Vous pouvez être amené A encadrer d'autres consultants sur vos missions. 
A 30 - 45 ans, de Donnation Grande Ecole dirigé meure ou de gestion, vous possédez une solide 
expérience acquise en cabinet de conseil, en SSD on au sein d’une grande entreprise. Vous avez 
déjà une expérience du conseil ou avez été amené à intervenir dans -un rôle de maître 
d'œuvre ou de maître d’ouvrage de systèmes d'information. Vous connaissez si possible un 
ou plusieurs clients du secteur pubhc et/ou possédez de bonnes connaissances fonctionnelles 
(gestion clientèle, achat, CED, ...} 

Vos qualités personnelles seront déterminantes : autonomie, écoute, sens du contact client, 
go ot de l'efficacité et du résultat. De réelles perspectives d'évolution vous attendent, dans un 
environnement particulièrement stimulant et porteur. 

Merci d'adresser votre dossier (lettre, CV photo, rémunération actuelle) a notre Cbrueil MEKCURI URVAL, 
14 bis rue Daru. 75376 Paris ceJex 08. sous la rtf. 593305/LM pente sur lettre et enveloppe. 
Gvyidemiaiue assurée 



ROVER FRANCE filiale du groupe BMW/ROVER recherche pour son siège 
basé à Argent euil ( 150 personnes, CA 4 Milliards de Francs) un(e) 

Chef du Service Informatique 

Argente ail (95) 

Directement rattaché au Directeur Financier, en liaison permanente avec notre Groupe basé en 
Grande- Bretagne, votre mission vous conduira principalement à ; 

!ÜJ Aismrr la forte disponibilité des systèmes en environnement HP 3000 (MPEX) et HP900Û 
t UX/ORACLEi et optimiser notre parc Micro sous les aspects performance, organisation et sécurité, 

□ Mener l'analyse des besoins utilisateurs, maintenir nos applicatifs existants, du Groupe les 

améliorations applicatives nécessaires A la filiale, et encadrer nos projets d'évolution internes a 
externes [informatisation du personnel itinérant, communication siège/terrain, Internet,-..). 

G Administrer notre architecture de réseaux LAN sous NOVELL et WAN (LS. X25j en «mi grant de 
nouvelles solutions (WINDOWS NT, INTRANET, LOTUS NOTES). 

G Encadrer l'équipe en place (S personnes), en développant sa compétence et sa polyvalence. 

G Proposer le plan stratégique annueL ainsi que les budgets d’investissement « de fOûCtiOûnemenL 
Agé de 35/45 ans. de formation supérieure de type BAC + 4/5. vous justifiez d'une expérience d’environ 10 
années en informatique, dont 2 à 3 ans dans des fonctions similaires, acquise «fane un groupe internationaL 
Pour ce poste, un anglais courant est impératif. 

Merci d'adresser CV + photo + n° de téi + rémunération actuelle & Stéphane Amtot, MJchaeT Page 
informatique. 3 bd B in eau, 92594 Levallois Pend Cedex ou de laper votre CV sur 3617 MPaae 
sous référence SAM 16625. 

OT Michael Page Informatique 

Le spécialiste du recrutement Informatique 
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Le ralentissement de la croissance révèle 
les déséquilibres du développement en Asie 


HONGKONG 

correspondance 

L es économistes de la 
Banque asiatique de dé- 
veloppement (B AD), qui 
viennent de publier leur 
perspectives économiques pour 
1997 et 1998, se montrent plutôt 
sereins. Car si les exportations des 
jeunes comme des moins jeunes 
« dragons * asiatiques ont subi un 
quasi-arrêt de leur croissance l'an- 
née dernière (+ 4,8 % en 1996 après 
une croissance spectaculaire de 
22.1 % en 1995 et de 18,6% en 
1994), l’année 1997 se présente 
sous de meilleurs auspices. 

A l'origine de ce rebond dont on 
perçoit aujourd’hui les prémices fi- 
gure la reprise du secteur électro- 
nique dont les pays asiatiques sont 
de gros producteurs et qui gé- 
nèrent jusqu'à 57 % des exporta- 
tions totales de Singapour, 49 % de 
la Malaisie, et 40 % des Philip- 
pines. L'institut de recherche spé- 
cialisé Dataquest annonce pour 
l'industrie des semi-conducteurs, 
qui est le meilleur thermomètre de 
l'ensemble du secteur, une crois- 
sance de 13 % en 1997, puis de 22 % 
en 1998. VoOà qui devrait donner 
une bouffée d'oxygène à ces 
économies après la sévère contrac- 
tion de 7% en 1996. • 

Le coup de frein subi par les ex- 
portations Tannée dernière, qui re- 
flète avant tout un retour à la nor- 
male après des années 1994 et 1995 
exceptionnelles, a eu quatre 
causes, expliquent les économistes 
de la BAD : outre le retournement 
du cycle électronique, Q faut y voir 
aussi l'effet des politiques moné- 
taires et budgétaires restrictives 
adoptées pour éviter les risques de 
surchauffe en Malaisie, en Thaï- 
lande, à Hongkong, à Singapour, à 
Taïwan, et en Chine populaire ; 
puis l’effet de l'appréciation du 
dollar, auquel sont liées la plupart 
des monnaies asiatiques, qui a pe- 
sé sur la compétitivité-prix de leurs 
produits; enfin, des raisons plus 


▼Risques 
L'activité redémarre, 
mais les difficultés du 
secteur bancaire et de 
l'immobilier sont des 
bombes à retardement 

structurelles dans les pays spéciali- 
sés dans la fabrication de produits 
fortement consommateurs de 
main-d’œuvre. Ces économies su- 
bissent la concurrence de pays 
comme le Vietnam, le Cambodge, 
le Sri Lanka, la Chine ou même les 
Philippines, dont la main-d’œuvre 
est encore parmi la moins chère au 
monde. « Dans la plupart des pays, 
le ralentissement économique est 
venu d’un retournement du cycle et 
de politiques locales, et non d'un 
problème de compétitivité structu- 
relle », affirme Vishavanath Desai, 
directeur et économiste en chef de 
la Banque asiatique de développe- 
ment 

Ainsi en Thaïlande, la faiblesse 
de la croissance actuelle et le creu- 
sement du déficit commercial 
masquent les transformations pro- 
fondes de l’industrie vers des sec- 
teurs à plus forte valeur ajoutée : 
« L'observation des flux d'investisse- 
ment étrangers et me analyse fine 
des exportations thaïlandaises ré- 
vèlent que ce pays est en train de 
réaliser une profonde révolution in- 
dustrielle, explique Neil Saker, 
économiste en chef chez SocGen- 
Crosby à Singapour. C’est dans les 
secteurs fortement exportateurs que 
se créent les nouvelles entreprises. » 
De fait, Tannée dernière, au mo- 
ment où les échanges mondiaux 
de matériels électroniques s’effon- 
draient, les exportations thaïlan- 
daises d’ordinateurs et de compo- 
sants faisaient un bond de 22% et 
devenaient le premier poste d’ex- 


portation du pays devant les pro- 
duits textiles.., preuve que cette 
toute jeune industrie était déjà 
compétitive. 

Faut-il pour autant en conclure 
que tes alertes de 1996 ne sont 
qu'un mauvais souvenir ? Pas sût 
Car II aura suffi d’une année de 
fort ralentissement pour 
qu’émergent les déséquilibres de 
certaines économies, jusque-là 
masqués par la croissance. Parmi 
ceux-ci : l'aggravation des déficits 
de paiements courants, mais aussi 
les goulots d’étranglement créés 
par des infrastructures saturées, 
qui rendent les coûts opération- 
nels extrêmement élevés ; on par- 
fois une corruption de l'adminis- 
tration de plus en plus onéreuse. 
Mais surtout, fi apparaît qu’une 
part non négligeable de la crois- 
sance à deux chiffr es des anné es 
précédentes avait été tirée par les 
investissements immobiliers, en- 
couragés id par des incitations fis- 
cales, là par un relâchement du 
contrôle de la masse monétaire, et 
de façon générale, par des espoirs 
de plus-values rapides. 

CRÉANCES DOUTEUSES 

Dès que la dynamique a faibli, 
des surcapacités immobilières sont 
apparues, tandis que nombre de 
grands projets étaient livrés en 
même temps. C'est ce qui s’est 
passé en Thaïlande, et qui pourrait 
bien se produire en Malaisie, 
même si tes mesures prises au dé- 
but du mois d’avril par les auto- 
rités monétaires visent à casser 
l'alimentation en mètres carrés 
supplémentaires par un contrôle 
du crédit. 1 9 000 000 m 2 de bu- 
reaux vont être livrés en Malaisie 
cette aimée, soit plus que le cumul 
des dix dernières années, et 
3 500000 m 3 en 1999. * Les mesures 
du gouvernement arrivent trop tard, 
estime Neil Saker, de chez Soc- 
Gen-Crosby. Nous n 'éviterons pas 
une crise sérieuse du système ban- 
caire. » Le problème resterait sec- 


toriel s les banques n’étalent à la 
fois les leviers de la croissance et 
les courroies de transmission des 
risques sur Tensemble de l’écono- 
mie. 

Or, dans toute l’Asie, les 
banques sont fortement exposées 
sur l'immobilier : près de 30% des 
prêts totaux des banques en Ma- 
laisie, 20 % en Indonésie, 33 % à 
Singapour, 43% à Hongkong. La 
chute des prix des biens immobi- 
liers, utilisés en nantissement par 
les banques, entraînent des provi- 
sions massives dans leurs bilans. Et 
même quand les créances dou- 
teuses semblent maîtrisées - en 
Malaisie, elles ont été réduites à 
4% des prêts-, une redistribution 
du crédit s’est opérée. L’industrie 
malaise en fait les frais dans un 
contexte de contrôle de la crois- 
sance de la masse monétaire : 
en janvier dernier, les crédits à 
T imm obilier continuaient à pro- 
gresser de 30% Pan, tandis que la 
croissance annuelle des prêts à 
l’industrie était tombée à 14%. Les 
rumeurs se multiplient aussi sur 
les Philippines. Q semble toutefois 
que l'archipel soit moins exposé. 

Même en Thaïlande, fi se pour- 
rait que Ton n’ait pas encore perçu 
Je bout du tunnel : l'institut de no- 
tation Moody*s estime que ce n’est 
qu’en 1998 que Ton sentira le plein 
effet des créances douteuses sur 
-ses établissements financiers, ftr- 
toot, ce gonflement des prêts im- 
mobiliers dans des conjonctures 
incertaines constitue des bombes à 
retardement dans ces économies 
où le ralentissement constitue un 
risque majeur. Sans compter qu’un 
jour, comme l’explique Richard 
Margolis, directeur de l’analyse 
des risques politiques sur l’Asie 
chez Merrill Lynch, «/es risques as- 
sodés aux problèmes de succession 
du pouvoir seront les nouveaux révé- 
lateurs des déséquilibres et des dys- 
fonctionnements asiatiques ». 

Valérie Brunschwig 


Marcus Noland, économiste à Tlnstftute for International Economies de Washington 


« Il n’y a pas de modèle asiatique spécifique » 


TOKYO 

de notre correspondant 
Spécialiste des questions asia- 
tiques, Marcus Noland, économiste 
à PInstitute for International 
Economies de Washington, a fait 
ses études au Japon et en Corée, fi 
est coauteur de Pacific Basin Deve- 
loping Countries Prospects for the 
Future (1990) et de Parific Dyna- 
misai and the International Econo- 
mie System (1993). 

« La poursuite de la croissance 
des économies de T Asie du Nord 
et du Sud-Est paraît acquise. 
Partagez-vous cet optimisme ? 

-TYoïs facteurs peuvent affecter 
te succès économique de cette par- 
tie du monde : une déstabilisation 
de la péninsule coréenne, la situa- 
tion en Chine et 1e vieillissement 


rapide de la population au Japon. 
En ce qui concerne la Corée du 
Nord, 3 y a trois scénarios. Le ré- 
gime se réforme. C’est peu vrai- 
semblable. Seconde possibilité : un 
effondrement, comme ce fut te cas 
de l'Allemagne de TEst. C’est très 
possible, mais pas à court terme: 
c’est une société encore très disci- 
plinée. Troisième hypothèse, la plus 
vraisemblable, le régime va conti- 
nuer à colmater les brèches par des 
ajustements au coup par coup. 

» Le troisième scénario suppose 
une progressive intégration écono- 
mique entre la Corée du Nord et la 
Chine, cfune part, et la Corée du 
Sud de l’autre. Cette dernière a 
commencé à transférer son indus- 
trie à fort coût de main-d'œuvre en 
Chine, et elle pourrait très bien le 


faire au Nord. Mais, sans des inves- 
tissements massifs, le revenu par 
tête en Corée du Nord restera dra- 
matiquement faible par rapport au 
Sud. Selon la Banque de Corée 
(Séoul), son produit national brut 
s’élevait, en 1995, à 25 milliards de 
dollars contre 451 milliards au Sud 
(soit une chute de 25 % par rapport 
à 1989). Aussi, an fin et à mesure 
que 1e Nord s’entrouvrira, sa popu- 
lation sera tentée d’émigrer au Sud. 
fl y a là des risques d’instabûitâ. 

-Le deuxième facteur de dé- 
stabilisation potentielle est la 
Chine— 

- La Chine est la grande pins- 
sauce montante. La grande ques- 
tion du début du siècle prochain 
sera son intégration à la commu- 
nauté mondiale. Quelle sera la di- 
rection qu'entendent adopter ses 
dirigeants sur le sujet ? La pour- 
suite de la voie du défunt Deng 
Xiaoping ou un retour en arrière ? 
La première hypothèse paraît la 
plus vraisemblable, mais rien n’est 
certain. D ne faut pas écarter le scé- 
nario d’un approfondissement du 
fossé entre Pékin et les régions cô- 
tières en expansion, et 1e reste du 
pays. 

-Y-a-t-D un modèle asiatique 
de développement destiné à 
perdurer? 

- je dirais qu’il n’y a pas de mo- 
dèle asiatique spécifique. Les pays 
de cette région ont en commun 
certaines caractéristiques: une 
forte population et peu ou pas de 
matières premières. Bout se déve- 
lopper, ils n’avaient qu’un choix: 
faire porter Teffbrt sur T industrie. 
Néanmoins, un héritage * ôvQisa- 
tionnel » leur a sans doute permis 
de maintenir une stabilité macro- 
économique en dépit de la rapidité 
de leur développement : un enca- 
drement juridique, un marché du 

travail relativement flexible, un fort 

taux d’épargne permettant de mo- 
biliser le capital, et un effort 
constant sur T éducation. La poli- 
tique industrielle ou commerciale 
est secondaire dans ce schéma. 

- De supposées « valeurs asia- 
tiques » sont-elles derrière le dy- 
namisme de ces pays ? 

-11 n’y a pas de «valeurs asia- 
tiques ». Cette partie du monde est 


plus diverse que l’Europe. En re- 
vanche, ces sociétés ont eu la capa- 
cité de maintenir une certaine 
continuité du système de valeurs 
traditionnel de chaque pays au 
cours de leur modernisation, ce qui 
leur a permis de façonner celle-ci à 
leur manière. 

- Et le Japon, qui vieflüt rapi- 
dement-? 

- Charge sociale accrue, et par 
conséquent augmentation de la 
pression fiscale sur la population 
active. Conséquences : le taux 
d’épargne japonais va baisser, en- 
traînant une diminution de l’ex- 
cédent commerdaL Le japon du 
XXI e siècle sera un pays à taux de 
croissance faible, qui connaîtra 
peut-être un déficit commerdaL 
L’archipel est-il fini pour autant? 
Bien sûr que non. L'économie nip- 
pone est entrée dans uoe phase 
jfius mûre et elle va ressembler de 
plus en plus à celle des Etats-Unis 
ou de certains pays d’Europe, avec 
un secteur des services important 
Tokyo peut devenir une place ffixt- 
tennédiatiou financière rivalisant 
avec New York. 

- Les Asiatiques ne parlent pas 
d’une seule voix. Comment 
voyez-vous {intégration de la ré- 
gion? 

- Par mentalité, ces peuples sont 
pragmatiques. L’exemple de inté- 
gration européenne ne les intite 
guère à changer: Ils en tirent au 
contraire les leçons. Je crois que 
l'intégration s’opérera à deux ni- 
veaux : dans le cadre de T APEC 
(l'organisation de coopération 
économique Asie-Pacifique) avec 
tes autres puissances du Pacifique, 
mais aussi entre eux. Même sUs 
sont en désaccord avec les Etats- 
Unis (sur tes questions des droits de 
l’homme, de la propriété intellec- 
tuelle, etc.), les Asiatiques savent 
qu'ils ont besoin îles Etats-Unis, fis 
se méfient des deux grandes puis- 
sances de la région que sont la 
Chine et 1e Japon. Dans ce contex- 
te, les Etats-Unis peuvent être un 
élément de stabilisation et le 
moyen d’éviter qu’éclate un 
conflit» 

Propos recueillis par 
Philippe Pons 
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LA MÉCANIQUE DE L'ÉCONOMIE 

L'inflation, les Etats-Unis 
et M. Greenspan 

L 'inflation est l’ennemie déclarée des autorités monétaires. 
Pour les banques centrales, il s’agit d’assurer la stabilité des 
prix. On va appeler Inflation la hausse des prix (mes urée par 
l'indice des prix à la consommation ou l’indice des prix du 
PIB) et se centrer sur 1e Ben entre 1e niveau d’activité (mesuré par te 
PIB) et la hausse des prix. 

Le grand art de la politique monétaire est d'essayer de moduler la 
croissance. Il s’agira d’éviter te « trop peu » (la croissance trop faible 
qui peut devenir récession) et 1e «trop» (la croissance trop forte, qui 
peut engendrer une dynamique inflationniste). Pour cela, fi faut étu- 
dier ce fameux tien entre activité et prix et, mieux, agir te plus tôt 
possible. 

Le premier graphique rapproche le taux utilisation des capacités 
manufacturières aux Etats-Unis de l'indice des prix à la consomma- 
tion. n est retraité hors alimentation et énergie, c’est-à-dire plus sen- 
sible à la dynamique économique proprement dite. De fin 1978 à fin 
1982, le taux d’utilisation des capacités baisse (de 87 à 70%) et, avec 
un délai, le taux d'inflation (de 14 à 3 %) ; ensuite te taux d'utilisation 
remonte (jusqu'à fin 88), suivi par les prix ; puis on assiste à une nou- 
velle baisse du taux d'utilisation (jusqu’à fin 90), qui enclenche une 
nouvelle décélération de l’inflation. 

A partir de fin 1993, un nouveau phénomène semble apparaître : le 
taux d’utilisation des capacités manufacturières monte, alors que 
l'inflation continue de décélérer. Le lien entre activité et prix a-t-fi 
donc disparu, s’est-D distendu— et que peut donc faire M. Green- 
span, 1e président de la Réserve fédérale américaine ? 

H faut peut-être reconnaître que «quelque chose» s’est passé et 
que l’économie américaine serait devenue beaucoup moins pr ©-in- 
flationniste qu’auparavant (ouverture, dérégulation—). En même 
temps, 3 faut noter que nous ne prenons en compte que l'industrie 
manufacturière, c’est-à-dire celle des usines que nous connaissons 1e 
mieux, mais où des phénomènes tels que la délocalisation, les vagues 
d’innovation ou les concentrations ont pu changer la dynamique des 
coûts. 


▼ Taux d'utfeation des capadtfe manufactigtères et mflatioii 


TAUX Ü7Ü.E5AJION INFLATION . - 

DES CAPACITES MANUFACTURIERES 



▼ Taux de diômaqe et salaires horaires 

en* 



Sauta: Crédit lyomaâ 


M. Greenspan regarde doue également le deuxième graphique, ce- 
lui où le taux de chômage est refié aux coûts salariaux. Nous sortons 
des unités manufacturières pour entrer dans l’économie dans son en- 
semble, avec le vaste domaine des services. On constate des ressem- 
blances avec le graphique précédent : un taux de chômage faible en 
début de période s’accompagne d’une hausse élevée des coûts sala- 
riaux ; puis T augmentation du chômage (de 6 à U % environ) fait 
chuter cette hausse (2 % à fin 98) ; enfin, une nouvelle phase apparaît 
(baisse du chômage-hausse des salaires), calmée à partir de début 90 
jusqu’à fin 93. 

On voit que la baisse du taux de chômage redynamise effective- 
ment la hausse des salaires horaires sur toute la période, et donc en- 
core maintenant. Bref, il peut y avoir une certaine déconnexion, dans 
1e secteur manufacturier, entre activité et prix, mais ü n’y eau a pas sur 
1e marché du travail entre activité et salaire. Cela expfique pourquoi 
les marchés financiers ne regardent plus seulement ce qui se passe 
dans T industrie (avec 1e fameux taux d’utilisation), maïs dans les ser- 
vices : l’industrie est profondément désïnfiationmste, les services 
moins. Cest là que Ton vend, plus directement, des prestations à 
haut contenu salarial 

H reste à M. Greenspan à espérer que, dans une certaine mesure, le 
secteur manufacturier calme Tinflation du non-manufacturier. Mais, 
surtout, il lui faut étudier les délaie entre hausse des coûts salariaux 
et inflation proprement dite, et agir avant que le processus se mette 
eu place. Voilà pourquoi les marchés financiers ntnmd^n» fébrile- 
ment les indicateurs de taux de chômage et de création d’emplois, et 
moins ceux d’activité ou de commandes de biens d'équipement Ce 
n’est plus l'utilisation manufacturière des capacités qui compte, c’est 
T utilisation par les services des capacités de main-d'œuvre: . 

Direction des études économiques et financières du Crédit lyonnais 
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Bjqignez l’univers européen 
éseaux d’entreprises. 


NORTHERN TELECOM 
Un Monde de Réseaux 


l'innovation technologique depuis plus de 100 ans, NORTEL met en œuvre partout dans le monde les réseaux de télécommunications 
plus performants. En France, Nortel donne la priorité aux applications multimédia, aux centres d'appels évolués et aux réseaux intégrant 

K 
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Dans le cadre de son expansion, la Division Réseau d'Entreprises recherche des professionnels (H/F) performants: 


Responsable opérations enaoie47 

Vous aurez pour mission de gérer les projets d'installations, d'assurer le support après vente, 
auprès de nos clients, assisté d'une équipe d'experts. A la tête d'une équipe de plus de 25 
personnes, vous travaillerez en étroite collaboration avec l'organisation européenne. Vous 
devrez faire évoluer l’organisation, afin d'aborder de nouilles opportunités, d'accroître l'offre 
de services et d'améliorer la valeur ajoutée apportée aux clients. 

Vous êtes ingénieur, de préférence télécom. Vous avez plus de 10 ans d'expérience 
professionnelle dans ce domaine. Vous savez gérer un centre de profît et votre capacité à 
animer une équipe n'est plus à démontrer. 

Ingénieur commercial grands comptes enadtot 

Vous aurez pour mission de développer un portefeuille clients, d’anticiper et de répondre 
à leurs besoins. Vous bénéficierez d'un support marketing et technique pour atteindre 
des objectifs ambitieux. Vous serez l'interlocuteur privilégié de nos grands comptes 

stratégiques. 

Vous êtes de formation Bac + 4/5 télécom, électronique, 
informatique. Vous avez au moins 5 ans d'expérience dans la 
vente de systèmes de communication d’entreprise et de centres 
d'appels évolués à des clients grands comptes, ainsi que de la 
gestion d'un portefeuille de prospects. 


EfV BREF 


♦ Nous cicnérons un revenu 


mondial de plus fit* 12 , S milliards 
de dollars. 

• Nortel emploie plus de ■ 6.000 

personnes en Europe. 

• Nortel a réalisé une croissance 
en France de 40 en i 996. 


Ingénieurs support biaom47 

Vous aurez pour mission d'assurer la maintenance 2** et 3*“ 
niveau et/ou le support i distance des systèmes de 
commutation auprès de nos dients stratégiques, opérateurs et 
partenaires, en accord avec notre démarche qualité. 

Vous êtes jeune ingénieur ou vous avez une expérience 
confirmée en téléphonie. Des connaissances réseaux locaux ' 
seraient appréciées. Poste évolutif. 


Responsable installateurs evaoisw 

Vous aurez pouT mission de négocier des accords avec nos partenaires installateurs, de suivre 
leurs performances et de définir et mettre en place ta charte qualité. 

Vous êtes ingénieur informatique, électronique ou télécom. Vous êtes rigoureux, apte à la 
négodation et vous disposez d'une expérience dans le domaine de la qualité. 

Une expérience significative des relations avec les installateurs serait un plus. 

Responsable marketing enabi&47 

A l'écoute des besoins du marché, vous aurez pour mission de gérer notre politique produits en 
liaison avec les équipes européennes. 

Responsable de leur positionnement et de leur introduction sur le marché fiançais, vous animerez 
un groupe de chefs de produits. Votre expertise sera reconnue auprès de notre force de vente. 

Vous êtes de formation supérieure, vous avez une expérience de 5 ans dans les 
télécommunications et dans le marketing. Vous disposez d'une réelle capadté à motiver 
une équipe. 

Pour tous ces postes basés à La Défense, une bonne connaissance des technologies télécom 
et réseaux, une réelle capadté à participer au changement et à nos perspectives de 
croissance sont requises. 

Votre action sera axée sur l'amélioration constante de la satisfaction dients. 

La maîtrise de l’anglais est indispensable. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre de motivation, CV en français et si possible en 
anglais) et de mentionner la (les) référence{s) choisîe(s) sur la lettre et sur l’enveloppe à : 
NORTEL, Service Recrutement Europe. 33 quai Paul Doumer, Paris La Défense, 9241 5 
Courbevoie Cedex. 

D'autres opportunités existent au sein de notre société: vous pouvez nous envoyer votre 
candidature sous référence EN A0 1747. 


Etablissement Financier Français de tout premier plan, 
au rayonnement international recherche deux collaborateurs : 

Ingénieur Systèmes et Réseaux 

Vous participez à la mise en place et i l'administration des technologies Windows NT au sein de l'entreprise. 
Vous assurez le bon fonctionnement des systèmes d'information qui vous seront confiés et effectuez un 
travail de veille technologique, qui vous permet d'être une vraie force de proposition.. 

Vous disposez d’une expérience réussie de 3 ans au moins en tant qulngénienr Système Windows NT, 
Micro ou UNIX, et possédez une bonne maîtrise des technologies et protocoles réseaux,## SLX16258 

Développeur Lotus Notes / 
Support Bureautique 

Au sein de l'équipe informatique, vous développez dans un environnement Lotos Noies. A l'écoule des 
utilisateurs, vous les assistez sur les questions bureautiques ex participez à des actions de formation sur les 
nouveaux outils informatiques que f entreprise est amenée & déployer. 

A 28 ans environ, vous maîtrisez Lotus Notes ei l'environnement Micro bureautique et disposez d’une 
expérience d'au moins 2 ans dans un poste de développement. Réf DT16256 

Vous so uhaitez évoluer au sein d'une équipe h taille humaine de haut niveau, vous êtes aminé dSm fort 
esprit de service, prb à adhérer aux valeurs de l'entreprise, carieux techniquement et intéressé par le monde 
de la banque et de la finance: 

Merci d'adresser CV + photo + n® de téü. + rémunération actuelle à Stéphane Létaidenx ou Dmûtrl 
Tsamndos, Michael Page Informatique, 3 boulevard Binean, 92594 Levaliois-Perret Cedex ou de taper 
votre CV sur 3617 MPage KMrMnu sous la référence choisie. 

Michael Page Informatique 

Le spécialiste du recrutement Informatique 


Un Monde de carrières à portée de clavier 


Consultez tontes les offres d’emploi parues dans LE MONDE et d&ai îs antres Ares de presse. 
Recherche muhi-critères : fonction, secteur, lien, mot-clé. Mise à jour hebdomadaire lejCUdî 

Une façon 

SIMPLE 
FIABLE 

EFFICACE 


m de rechercher tm emploi 

•de retrouver une annonce déjà parue 



f£wv» T^lécfam 



Radiocommunication 

•■;v: • '' iTOX&ÛÏQ; . 

,r ‘ ‘ *• : V. -* . m, ••• y; ••• -, 


' opérateur ç<û Lêpi ^^jj^i^ yqtrë carrière en vous 

• • . (impliquant rapictehièrt dâtistiés . V 


ARS COM 

Installateur et 
loueur de 
système de 
radiocommunication 

recherche 
pour dept. location 


□ UN JEUNE TECHNICIEN 

Niveau BEP électronique/BAC P RO, 
débutant accepté, 
disponible pour déplacements 
France et Etranger 

Envoyer lettre manuscrite, CV + photo au 

189, rue d'Aubervi Iliers 
75886 PARIS Cedex 18 
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Secteurs de Pointe 


FRAMATOME CONNECTORS 
INTERNATIONAL 

a ASSISTANT MARKETINGS 

Filiale du Groupe FRAMATOME, F C I (près de 7000 
personnes dans le monde) est un des leaders mondiaux 
de lo Connedîque. Ses produits sont utilisés dons de 
nombreux domaines industriels. 

Pour renforcer l'équipe Marketing qui coordonne, au 
niveau international, le développement des activités 
de notre Branche Automobile, nous recherchons un 

jeune Ingénieur grande école. 

Vous avez impérativement acquis une formation 
complémentaire en Marketing. Débutant ou possédant 
une première expérience dans ce domaine, vous 
maîtrisez parfaitement l'anglais et vous avez de réelles 
qualités de synthèse et de communication. 

Le poste proposé recouvre des missions diversifiées 
(supports marketing, analyses de marchés...), en relation 
avec nos unités en Europe, aux USA et en Asie. Il vous 
préparera à des évolutions de carrière très ouvertes au 
sein de notre groupe. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre de motivation, 
C.V. et photo), sous la référence AD/6245, à 

Æ^T F C I - Direction des ressources Humaines 

BAL 0912 A -Tour Framatome 
p ç. | 92084 Paris La Défense Cedex 


FRAMATOME CONNECTORS 
INTERNATIONAL 


>Z. EDH l’énergie est sans limite. 
|£ Pas éton nan t ~ Igée ffe m i îlftp J i e 
Irr votre talent. %Jt. 



Noos sommes un groupe spécialisé dans les composants et 
systèmes en hyperfr é quences. Dans le cadre de notre 
crossance, noos recrutons un 


Responsable industriel 


SfftafjfcpB 


lt* 

PBBSKsSwppBSjppBBBS 



[ftMLlim iRl éT^I rd I I « [a! j i ri) 


Dans ma univers de plus eu pins 
compétitif, EDF attire les énergies 
nouvelles pour donner à l'entreprise 
son efficacité maximale. 

.• Dans ie cadre de cette dynamique, nms 
recherchons des jeunes ingénieurs 
Grandes Ecoles débutants ou disposant 
d'une première expérience dans les 

-dmnsh^éjflrtrnft afrmip iP . mécanique, 

'pour devenir après nue période de 
formation alternée, responsable d’une 
équipé dé production ou ingénieur 
dans une centrale nucléaire. Votre 
sens, des relations, votre dynamisme 
et vos capacités d’animation seront 
déterminants. Mobile, vous aurez 
'.^opportunité de changer de métier, 
de connaître des activités et des 
expériences très variées. 


Jêùnesingénîeurs 
production nucléaire 


• ’■ •■v .. ^ -:V 



» candidature 


Groapt en forte eroir sooee te^ rebe. 

Directeur 

d'Etablissement 

Oise ( 60 ) 450 KFàobjtctifs»t«>n‘s 

Diplômé d'une grande école d’ingénieur, vous jt^ 1 » mjj 
eméôence & 5 i 10 ans de direction de pmducnon ou de *•*■**■ 
ou en petits filiale de groupe, dans le secteur de l injcvutm P ***** 
on de ftxoUbge. La pratique de TaUenund esc un plus 

Rattaché au Présidera Directeur Général du Groupe, vous axsuiee Ir 
suivi tedtmco-commercial des affaires en cours, auprès des client* « 
des commerciaux du groupe, tout en développait! de nouvel e* 
propositions. Vous proposez de nouveaux investissements et mener 
eu place les actions concrètes d’une nouvelle organisant 
(8E, gw H h yW, ateties). vous permettant d'atteindre les objectif 1 * 4** 
vous vous fixez 

Vous êtes un homme de terrain, un manager confirme, doté d un 
excellent relationnel et d*nn potentiel élevé qui vous permettra 
<fas$uier un fort développement interne et externe de voue structure. 

Merci d’adresser CV + photo + n° de tél + rémunération actuelle 4 
Benoît Binncbon Michael Page Ingénieurs & Production. 
3 boulevard Bineau 92594 Levalkxs-Fetret Cedex ou de taper votre 
CV sur le 3617 code MPage sous réf. BB 1 6460. 

B9 Michael Page Ingénieurs & Production 

£e spécialiste da recrutement pour l 'Industrie 


i-;; 4 7S3g3,Pa*yslDedex GS. 


«M* l$ardMte' Moaeean. 


Grand groupe international, leader sur son marché , 
recherche pour Vun de ses sites mondiaux basé à Amiens (80) 


Logistic and Delivery 
Manager 


Rattaché au Directeur Général, vous prenez’ en charge toute la-logistique support et de 
production. la gestion de 1a chaîne de distribution et le process de livraison nu niveau 
européen. Pour cela, vous supervisez une équipe de 120 personnes environ dans un 
contexte d'optimisation permanente. 

Agé de 35/45 ans. de formation ingénieur idéalement complétée par un 3ème cycle en 
logistique, vous possédez une expérience d’au moins S ans dans une fonction équivalente 
appliquée à des produits technologiques et êtes rompu à la conduite du changement en 
environnement industriel et international. 

Votre expérience du management d’équipes importantes, votre implication et votre 
démarche pro-active vous permettront de réussir dans ce poste et d’évoluer dans le groupe. 

Votre anglais est courant. 

Merci d’adresser CV + photo + n° de tél + rémunération actuelle à 
Fabrice Lacombe. Michael Page Ingénieurs & Production. 3 boulevard Bineau 92594 
Levaliois-Perrct Cedex ou de taper votre CV sur 3617 code MPage «m» sous la 
référence FLI 16522. 

i Michael Page Ingénieurs & Production 

Le spécialiste du recrutement pour r Industrie 





-KADIO-COMMUNICATIONS- 


Pour faire face à son développement, G-TEK.COM, l'une 
«tes toutes premières sociétés de maîtrise d'oeuvre Radio, 
recherche un 

DIRECTEUR 
des OPERATIONS 

Télécom Paris, Bretagne, INT, ... 320 KF+ 

Qui .nous la responsabilité du Fondateur, souhaitant se consacrer 
à d'autres projets, prendra en charge l'ensemble des équipes, tant 
interne* qu'externes,! 30p. X assurant la recherche et la réalisation 
de sites radioélectriques, relatifs au déploiement de réseaux de 
radiocommunications cellulaires on PMR- 
Dc la HF aux Hyper-Fréquences. (Intermodulation, isolation. 
CEM....Ï. en passant par les stations fixes ou mobiles. VOTRE 
SENSIBILITE RADIO, associée à des qualités de Manager, 
devrait vous permettre de réussir dans cette fonction. Tremplin 
"naturel" vers la Direction Générale de certe Entreprise à 
taille humaine. 

Après une première expérience de trois à cinq ans chez un 
Opérateur ou un Constructeur, de préférence technico- 
commerciale. mais sans exclusive, l'aventure de la PME vous 
tente, votre tâtent de Dirigeant ne demandant qu'une opportunité 
pour se manifester.... Qu'attendez-vous pour nous rejoindre ? 

René DAGIRAL Conseil, ?9 Avenue des Champs Etysces, 75008 
PARIS, attend votre Résumé de Carrière, sous Réf. : GT/LM. 


René DAGIRAL ConseiL 


Chef de Projet Constructions 
à l’International 

Wrastru<^uresTélécom 

AOEMAGÆ + EUROPE 

Opérateur t&écam mondhl de premier plan recherche, dans le cadre du 
développement des bdrastructues de son réseau en Eieope, un Chef de 
Projet ConeU u GUam à rtoemetlanaL 

VHre irinfan : â partir d'un cahier des otages défini avec les équipes internes, vous 
êtes responsable de la maîtrise d’ouvrage de différents projets de construction 
d'infrastructures têécom (lnstafemon de locaux techniques destinés à accueüù- des 
centraux téléphoniques, travaux d'infrastructure pour fibre optique avec négociation 
auprès des alternés locales .. J en Alternes» et dais les autres pays d’Europe. 

Vous avez l’entière responsabilité du projet jusqu'à la livraison dé en main des 
installations aux équipes Internes des opérations. A ce titre, vous êtes totalement 
responsable du budget et cto planning. 

Votre pma : technicien tu ingénieur de formation, vous possédez une expérience 

sÿiAativeârBXematicnaiconvnaCiiefdelVojetouDieefeBivde'havBucdepâërenoe 

dMtesearèo0iNrederriduslriB,(tesTèl6«risoudaTsteréalSsafimaTP, 

Anglais ooirant ndspensabte, aOamml courant fortement apprécié. 

Poste basé i Paris, ou à Francfort si le cancfidat le souhaite. 

De régies perspectives d’évofcition sont possUes au sein de cette société en plein 
dêvetoppenwnL 

Merdd'attesservutre lettre manuscrite + CV 

4- r&mnéfïticn Souhaiée sous rèf. PAOT97A ✓ % 

â Bruno LAVAS7E, RH PARTNERS, 

365 me de va&ad 75015 PAfits. RH PARTNERS 


- ■ ygnr Y '• .. ; V 


Ingénieur 
Qualité Avancée 

Equipementier automobile de renom, nous sommes un 
spécialiste mondialement reconnu et une référence pour les 
principaux constructeurs européens. 

Rattaché au Directeur Qualité Division, votre rôle est 
celui d'un Consultant Interne Expert en qualité. Votre mission 
consiste à promouvoir, développer et mettre en place les techniques 
qualités préventives en tendant vers la Qualité Totale : • intégrer 
la qualité dans la gestion d'un projet dès son démarrage • développer, 
meure en place et faire évoluer les outils de qualité totale • former 
le personnel et véhiculer un “esprit qualité’’ à tous les niveaux de 
la hiérarchie • s'assurer que les nouveaux concepts qualité sont 
développés et maintenus dans un système qualité de pointe. 

Ce poste basé à Paris implique de nombreux contacts au siège cl 
sur les différents sites. 

Agéie) de 30/35 ans. ingénieur généraliste, vous parler 
couramment l’anglais et pratiquez la miern-infonrnatique. Votre 
expérience, acquise dans l'industrie automobile dans un 
environnement Qualité Totale et la maîtrise des outils qualité vous 
rendent opérationnel. La connaissance du système européen EFOM 
est un atout. Créatif, force de proposition, vous savez taire passer 
les messages, influencer, motiver, convaincre. Vos qualités 

Merci d' adresser lettre manuscrite. C V. photo et 

rémunération souhaitée, sous réf. 154-20/LM 
(sur l’enveloppe) à notre Conseil A R PE 
43. rue Laffitte - 75009 Paris. mP II •! : 
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ate 


□ 


V i i-ii Kiirnpr (lu conseil en cnn uni mien (ions mobiles. 

■ Put le lin ifrssh MtKilimH’ 'h- srs cunstdtunts ri f/ur lu (fi Kilitè rie stv outils tt (frimait pies, 
ni un- km*’ sneiiiê s’rsi Wiii hthi irm* jitiMih* nolorinr Jnicmttntmalr dons lïnijrnicrlc rh's 
nsiïiiw tir ntflk n't m ut u it lui nu h ik iik thilis. D « ifstdi <ui il .su /orfr rmissuotv. r 'ih w nthcrclv un 


des SystèmesiWnfomiation 

ItosstVbmt l£i double cbrnpéience 

INFORMATIQUE ET TELECOMMUNICATIONS 

■ Iilttrnit-ur ih- li>riiiniun. nsiè «fc* tins environ. vous avez léxpêneiifc du pilotage de 
jimhis «k* •k’ , vi*lni)jK»iiiini inirtnnoiji|iie ci rtifHtyraiiQn de soi niions. Vous avez une bonne 
v'oniuiissnmx* ik-s rt'-seîiiK iNiwll. litlR-nict. TOTll». Numéris, cicj sous Windows ci Unix ci 

■ le Ixniiu'S I vises iivhniqm-N eu lêliVnfnniunieniuins tPABX en rése.-mx. bornes, posui-s 
molHirs. ru ). 

■ Ht h ’ nr Irai il mu- jk*üu- équipe i-wi* personnes». vous saurez lournir aux ac leurs de 
(■••nireprLse - priticii inietiieni tk's Ingénieurs - les moyens informai i*iues ci de irHécom- 
minikniKKLs néressi lires. irmi en veillrim n In nrfirmire des dilfêrenis sru&systcmes. 

■ Mure oxcelk-iti relationnel vous jiemieiira. en iiucmc, rfantmor le Comité des Utilisateurs, 
«rêvait ter ci valider les soUüHiiLs iivliiikpies. «le gérer sans heuns lu qualité. le coût ei les 
«feints îles dmérenLs projets. Iji externe vous saurez instaurer des orilaboratians efficaces 
nvee les lot in tisseurs ei les sons-imiFiius. l-i maîtrise muranie de l’anglais esi rmpéraiivc. 
Le jHjste basé à Vint et mes jx-m exigiT des « k'-placcnicnis rie courir ou mo>enne durée. 
Ut rémunération, les jk'isixx tives et nunbfcmre «k: tmvnii sont motivâmes. 

■ Adressez voire rainlirbmire ihnr de motivation ci t:v» sous réirrenre RSiTMT à 
tw ureinuseil 




51 / 5 U ne Letlni ttollin - 'UHTCi Ivry sur Seine Cedex. 


Entreprise de Conseil en Management, spécialiste des outils de simulation 

de gestion recherche un 

Ingénieur de 
Développement 

Anglais courant 250/300 KF 

Votre mission consiste à prendre en charge le développement d'applications de 
gestion et de simulation; vons réalisez tests, recettes et les documentez. Voûs 
serez amené à conduire des actions dé formation auprès des clients et à assister 
les consultants lors des séminaires. 

De formation Ingénieur ou Grande Ecole de Commerce, passionné par la 
gestion et la finance ainsi que par l'informatique, vous avez une expérience de 
2 ans au moins en développement dans un univers micro. Vous maîtrisez des 
outils tels que Delphi et les technologies de l'Internet (HTML. Java,...). 

Votre capacité d'écoute et votre conscience professionnelle vous permettront 
de travailler de façon autonome et d'évoluer dans un environnement 
international très motivant. 

Merci d'adresser CV + photo + n° de tél + rémunération actuelle à Dimitri 
Tsamados, Michael Page Informatique, 3 bd Bineau, 92594 Levallois-Penet 
Cedex ou de taper votre CV sur 3617 MPage sous la référence 

DT 16360. 

Michael Page Informatique 

le spécialiste du recrutement Informatique 


lAü 



Te le mate + 


N° i en Europe du conseil en communications mobiles. 

■ :\mrr ininr soch'té tk • conseil ri dlni/niltrle en communications mobiles s'est ddjù 
Win in w solide rijmtution iniemutlonule et connaît lui fort taux de progression. 

is «it'ui'iiés : roue venir. planifier, déployer, optimiser, densifies et exploiter des 
resiiiux tir n.KÜiH-unvniuikxiikuw mil /des. suit rai sysnYiifS cellul aires (GSM, DCS, 
AMPS, NMT4S0, CDMA, etc), soit en systèmes mnt>ilcs de proximité (CTS, DECT), soii 
n 1 réseaux privés. 

Nous utilisons l'ensemble de . s A/uipemnus de test et de mesure disponibles sur 
le mnrclu '■ ci itéueluprM ms en i>ermancnce nos propres logiciels d'analyse et de 
liréi fiction. l\Mtr uccumiAiyncr ci [xtursuiure notre croissance notunvncni à l’export. 
txxis nrlxTr'Ixins Irs suiLitnies : 


en Radi comnfiinliâations Mobiles 

cx-s j justes, à jjourvolr principalement A Tcxpori. s'adressera à des ingénieurs 
diplômées en icSécommi mlmi Ions ayant une expérience prouvée de la planification, 
du jwramétrage. du ik>ploIcmrni et de roptlmlsatlon cTune partie ou de rensemble 
de réseaux iciSM. 1X25. CI»l\. Dl-CT. etc). 


Ingénieui 


n'rjjlôrné. (to OiNST. INT ou autre E< 
des réseaux cellulaires et une 
téltiilkmic publique. 




fret. IT| 

lajeure" Télécoms. U a Texpérience 
aissance du protocole n° 7 en 


Ingénieurs D^^jBppement i^lhq 

Us parilrlpcrom aux spéclflcatWlfèrcî^^ développement de nouvelles 
fc n k nionr taillés sur nos outils radto.nïfe^dtjt f^ipérience du développement en c++ 
sous Unix uu Windows ci la mtSÔffs.& : Jâé- SGBDR (Oracle. Access) et du 
(lévvlnf quittera cfinicrfnces iTomme-màcHlnc (SQL Windows, Visual Basic). 

Ingénieur Comnperelal Export e*. icej 

II seiîi dtargé de prospeaer et clév’éftÿppFite marchés et sera responsable des 
relations fJiuiis. iIitxiis la propc»siiiCW>:lrkÜàfe-Jûï5quaLi bon achèvement du contrat, 
ingt-iiieur ou diplômé d'une use. (î aTexpéricnce de vente à l'International de 
systèmes tic télécommunications ôtAfinformatique. La connaissance des 
radkx ontnuinirîiiïCHis ei îles opérateurs étrangers serait un atout supplémentaire. 

Pour tous ces {josics uir- covjx?ricnc’C de 3 â 5 ans dans la spécialité est requise 
ainsi qui me i»arfaltc maîtrise opérationnelle de îartglais, La connaissance pratique 
rf; 11 tires langues scraii a|tj)récicc. 

Dans mus les cas. des déjjlnccmcnts rie courte ou moyenne durée sont à prévoir, 
(réqueuis jx.atr les références IHM et Klî. occasionnels pour les références rr et DD. 
Adressez voire c andidaitire (letirc manuscrite, photo, CV et prétentions) en 
miqxilani la référence choisie & notre conseil : 

- r,itr>i> ojtiU.'diuiiüliüï'- 


DOUX 


Nous sommes le 1" Producteur Exportateur Européen de Volailles. 

8 000 personnes, CA de 7,8 milliards de francs et nous recherchons un 



CHEF DE PROJET INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

Au sein du service informatique industriale du Groupe, vous assurez le suM des togHefa et du materiel de l'ensemble de nos 
tîntes. A ternie, vous serez responsable de la conception st/ou de ta rêsfiss&on d'applications. 

De formation supérieure (Bac + 4), vous avez une solide expérience de 2 à 3 mis en Informatique imtatriefte (tangage C, Unix, 
Ethernet ..) si possible dam ragru-afimentaire, de bonnes connaissances en automatisme et en connexions et interfaces vos 
des périphériques Industriels. 

Le poste est basé en Bretagne. Des déplacements sont à prévoir six toute b France. 

Merci de nous «tresser votre lettre + CV photo, sous référence 97/01 â SCORE 
BP 43 ■ 29150 PORT-LAUNW. 



R 

rv 


Fidèle à sa vocation de BANQUE au 
service des MUTUELLES et de leurs 
ADHERENTS, notre banque propose 
des produits et services renouvelés. 
Dans un contexte en mutation et 
évolutif, nous recherchons notre 


RESPONSABLE DU DEPARTEMENT 


«SYSTEME D’INFORMATIONS» 

Ingénieur à fort potentiel 

Sous la responsabilité du Comité informatique, vous êtes 
chargé de la mise en œuvre du S.l. ainsi que de la 
maîtrise d'œuvre des développements. Vous organisez, 
assurez le fonctionnement et la maintenance des 
applicatifs (environnement AS 400), animez une équipe, 
proposez le choix des matériels et de logiciels et assurez 
la veille technologique permanente... dans un contexte 
de réseaux hétérogènes. 

A 28/35 ans, de formation supérieure. Ecole d'ingénieur 
avec une orientation informatique solide ... Vous avez 
acquis une expérience de 5 ans minimum en réseaux 
dans une entreprise industrielle, dans les services ... 
L'expérience sur environnement client serveur, 
méthodes de développement par prototypage ainsi que 
la connaissance des outils Microsoft et Oracle sons NT 
seraient un plus. 

Votre personnalité volontaire, votre sens de la rigueur, 
votre esprit de synthèse, votre capacité à communiquer, 
vous permettront d'exprimer votre potentiel et d'évoluer 
avec nous. 

Merci d'adresser lettre, CV. photo, sous la Réf. 4/563 à 
BERNARD JULHIET - n/15. Quai de Dion Bouton • 

92806 PUTEAUX Cedex S 


MtmAndtSynuc 


| 

■ d 

BERNARD JULHIET 


Par vocaiion. narre client (2à‘:n de croissance, -150 collaborateurs) 
rassemble une grande variété de compétences de haut niveau dans 
une logique de partenarial technologique. Spécialisé notamment 
dans le domaine des léiécommunicarinns. il intervient, en France et a 
l'étranger, auprès des principaux opérateurs et constructeurs de 
radiocams mobiles et recherche des 

Ingénieurs 
Radiocoms Mobiles 

intervenant dans les domaines suivants : plan cellulaire cl propagation, 
ingénierie pour la planification cl l'optimisa lion de sites, commutation, 
nouveaux services. îransmission (fîlaiiv ou hertzienne), supervision 
réseaux HSS el NSS. optimisation radio (SÛO, 1800 MHz), normes et 
protocoles tCS.M. I ïCS ISOfl. [1KCT, CCITT 7 , X25, Kraroc relav-.J. 

Ainsi, dans le cadre d'une mission pour un upéraicur radiocoms 
mobiles, notre client recherche 

3 Ingénieurs Déploiement BSS et NSS 
2 Ingénieurs Validation BSS 

Diplômé Grandes licol» Télécom iX.liNST, INT. ... 1 , vous avez 
une expérience de 2 ù à an* Jan» le déploiement réseaux 
et .'ou intégration 'validation GSM. Le? poales •sont â pourvoir en 
France, mais aussi u l’étranger 1 particulièrement Pays de l'Est, 
liurepc du NiiirJ). 

McrcS d adresser totre dossier de candidature (lettre 
manoirhe. CV. phoio et prétention*) «n précisant la 
rétërcncc G1P51M.M â l’aitention Je Cüdas POIRHL - 
KICHOLBON INTERNATIONAL 
Scurvh £ Sélection Consullants 
K rue Pergolcse - 751 1b PARIS. 

Fa* : DI 45 Ü0 05 20 


Nicholson 

International 
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INGENIEUR 


Nous vous confierons seul ou au sein 
d’une équipe la mise en route d'unités 
de raffinage et/ou de . pétrochimie. 
Principal interlocuteur auprès de nos 
clients, vous aurez à prendre toutes tes 
décisions qu'il convient pour la 
réussite de vos missions. 

A 35-45 ans, vous justifiez 
obligatoirement d’une expérience 
similaire et vous avez une bonne 
connaissance du procès s. Vous 
pratiquez couramment l’anglais. 

Pour ce poste, basé à Rueü-Malmaison, 
vous aurez à effectuer des missions 
fréquentes de moyenne et longue 
durée à l’étranger. 

Merci d'adresser voire candidature 
(lettre manuscrite, CV « prétentions) 
sous référence DI/M à : IFP - Dominique 
Garnier - Service Recrutement - BP 311 
92566 Rueil-Malmaison cedex. 


LA RECHERCHE ■ DÉVELOPPEMENT INDOSTRS ELLE 
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Informatique - Secteurs de Pointe 




CGI Informatique 
IBM Global Services 



REJOIGNEZ LA PREMIÈRE OFFRE MONDIALE 
DE SERVICES INFORMATIQUES 


Mettre l'informatique au service tics hommes et des organisai ions. CVcvr depuis toiifours la vocation île V.Cil. 

C est l'activité i|uotidicnue de ses équipes d'ingénieurs chargées de concevoir et tic mettre en couvre des s\ sternes 
d'information dans les grandes entreprises qui constituent s.t clientèle. 

Aujourd'hui. CCI tait partie d'IBM Global Services, et nos Ingénieurs découvre ni île nouvelles perspectives de 
conquêtes. Oc nouveaux domaines à explorer, de nouvelles ambitions a réaliser. 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
UNIVERSITAIRES SCIENTIFIQUES 


Nous vents proposons de rejoindre nus équipes et de participer aux grands projets que nous conduisons. 

Il vous v faudra de la cn.titrise technique, celle que vous pourrez .uquérit des votre intégration et tout au long de 
votre carrière dans notre Groupe. I! vous y faudra aussi de la curiosité et île l'intelligence. Pour enrichir en 
permanence vus compétences ci vos responsabilités, pour mobiliser autour de sous les énergies nécessaires aux 
•sofutmtw que nos clients attendent. 

Vous êtes diplômé d'une grande école d'ingénieurs ou équivalent, débutant ou ayant une première e.vpcriciu'c. 
Ybas êtes attiré par nos activités et nos métiers. Vous pense? posséder les qualités qu'ils exigent et sons etc» 
inrérexsc par les carrières auxquelles iis préparent. 

Merci de nom. adresser votre candidature 'Mettre manuscrite et (Aï). sous fa ictérence Kl/Û-V)*’. à 


CGI Informatique - Direction du Recrutement - 30, rue du Chàteau-des-Rentiers - "*5640 Paris Cedex 13 
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Dans l'espace - 
Bouygues telecom 
votre talent prend 
toute sa dimension. 



Quand oaada refont pourquoi ne pas for donner toute sa dkoareuoo? Sur le marché h pba prometteur de la 
décamne, Bouygues Telecom lance h téléphonie penonaetia: tHéphooer damant an sbàim sans. Booygnes 
Telecom affio « espace profess i oaxaL hetmaio et tecboohghfBa axcaptio ma L Uxa aventura i vivre soea h 
signe ée la croosanca, de riaaontion et da Mmes dans dm Mfmpriice qui sa doue ha moyen do ma 
ambitions. Si wons roulez dire OUI à farenir, rejoignez mm. 

Au sein de la Direction Exploitation, le Département Support Technique National a en charge les investigations 
techniques, b suivi des anomalies et le support ata techniciens chargés de la nwintenanca et dé la supervision 
du résea u. "Responsable de la mise en œuvre des évolutions du réseau, U élabora des méthodes et des outHs en 
relation ave c nos fournisseurs d’équipement et las équipes d'ingénierie et de validation. Dans la but d’amiêorer 
le Performance du réseau en exploitation, le Département Support Technique assure la suivi de l'emploi des 
ressources , ainsi que la collecte et Tanafyse de statistiques. Dans le cadre de notre développement, nous 
renforçons'nos équipes au sein de ce département 

RESPONSABLE SUPPORT TECHNIQUE EXPLOITATION irét. REX/CLG/LM) 
INGENIEUR PERFORMANCE M ipefvclgam) 

INGENIEUR SENIOR RADIO {têt ISRA/CLG/LM) 

INGENIEUR TRANSMISSIONS (réf. ITRANS/CLG/LM) 
INGENIEUR COMMUTATION { réf . : ICOM/CLG/LM f 

De-formation ingénieur, vous possédez une expérience professionnelle de 2 à 10 ans en tâlécoms. Une 
compétence en GSM serait un phis. Vous témoignez d’un intérêt particulier pour TopéfatanneL Votre 
esprit d'équipe, votre rigueur et votre maîtrisa de la langue anglaise seront les atouts da votre réussite. 
Ces postes sont basés à Boulogne 132). 

Marc)- d’adresser votre dossier da candidature {CV, photo et prétentions) sous la référença choisie i 
Bouygues Telecom - Service Ressources Humaines - S? nie Nationale - 92513 BOULOGNE BILLANCOURT. 



Bouygues Telecom 


ET SI NOUS GRANDISSIONS ENSEMBLE T 


Our client is a World leading European-based télécommunications multinational, 
with a turnover of over USD 3.5 Bn and 15,000 employées in 11 countries. Tiw 
company stands at tha euffing edge of technologtcai innovation. In ordar to 
sustain its outstanding growth In the flaU of ptmtaohs, we are cummtiy seetdng 
twe professionals: 


Product Manager 


Tel ecoms/Pho tonies 

Based in northem Itaiy, and rsporting to tha Marketing Directon TWecoms 
Business Unrt, y ou wfll: 

’ Mariage the ontire lifa cycle of Un product from launch to phasft-out. 

* Porto rm complète market and segmentation analysis. 

* M entjty exteting and patente! compgtftors and possible partners. 

- ldentify new product requlrements. . 


Product Planning Manager 


Xeïecoms/Photomcs 

Based In northem Itaiy, and re portion to the Marketing Dlrector, Telecoms 
Business Unh,youwMt 

- Close ly mmitor the photonlcs market to idantHy new opportunhies. 
• Ménagé a full product line wrfth a rradlum/long terni vision. 

‘ Work wrth tha PM g to modHy and/or expand exjstlnfl pnxluct linss 
__ * Danns ttw strategy for the introduction of new product familles'. 

Jr!SÏ?2! ÎP® ** ai ®^ Bert knowted 9 e EngSsh 
^ a ^ rBSOfd °f sucœss ln a shrfer 

Pfgaa«y In HS*. Dense WDM. TMN softwam a 

ba „ Qff P BtLTT ^ l3 . an ouHan *B oppommfiy tojoh 











